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JosEP!l LIB1~1n'. 

1 nspectcur Général des ~I ines . ü Li égc 

Dans une notice intitu lée L'Hy,r;ienr: inclust,·ieLle à 
l'Exposition inte, ·nalionale de 1lfila11 (1 ), 11 ous a vo n::; prin­
cipalement fait connait re les ·insta llations sanitaires des 
charbonnages de la province de Liége, dont la plupar t 
étaient représentées , par leurs plans el des rnes photogra­
phiques, dans la Section d'hygiène du paY illon de la 
Belgique à ce tte importante exhibi ti on ten ue dans la 
capitale de la Lombardie. 

L'étude en question était arrêtée à la fi II de l'an née 1906; 
nous fa isions co11 rrnilre qu'a cette -éporrue, et pour ee qui 
concerne le bassin houi ller de Liége seul, 0 11 comptai t, 
après rectifi ca tion de certains chiffres , 21 sièges d'ex­
ploitation qùi possédaient des ins tall a ti ons modernes 
de bains-douches a l' usage de leur personnel ouvrier; que 
ces sièges occupaient 1 l ,05fi ouvriers dans le fond, sur un 
total moyen de 26, 10:3 pour tout le bassin; cp1 e î , 725 de ces 
ouvriers fai saient en moyenne normalement usage des dits 
bai ns, ce qui représentait 70 % du personnel inté rieur <les 

(1) A1111ales des Mi11es .fe Belgiq11e, t . XI (1906) . 
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1422 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

sièges qui en élaiellL pourvus et 29.(j % du perso nnel tota l 
occupé anx travaux du fond clans le bassin. Une somme 
de 600,000 francs en,·iron ava it été consacrée par les 
exploitants :'t · l'établi ssemen t des dites installations ~an i­
ta ires, dont plusienrs re,·ètaient un confo rt réellement 
remarquable, tand is que d'autres, plus modestes , n'en ren­
daient pas moins de grands sen ·ices a la classe ouvrière. 

Depuis cette époque, l'élan ne s'est pas anèlé et l'on 
compte actuellement, clans le bassin l1ouil ler de Li6n·e 

v ' 
34 sièges possédant des insta llations modernes de lavo irs ~ 
l'usage du personnel du fo nd , voire mème de la surface. 

Ces 34 SÎL!ges occupent ensemble rn ,GOO 011\Tiers clans 
les travaux du f"o11Ll ; t 2,î50 d'entre eux utilisent les lavo irs 

. ' 
soit une proportion de 76 .8 %, ou 48 % e1wi ron du person-
nel total occup6 ~ l'intéri eur des charbo nnages du bassin. 

Une so_mm e de_ 1,200,000 francs envirnn a élé dépensée 
pom les 111s t::1 llat1o ns acluelleme11 L existantes . 

Denx cartes annexées fi celte notice in cli<pien t la situa tion 
l' une à la li n tle 190G, l'autre au 1er avri l 191Ô. Leur 
comparaison pe_rn1ettra clc se rendre cc,mpte du chemin 
parcouru en Lro1 s ans. 

Nous signalerons qu'a la dernière date citée. unP, instal­
lation était en mon tage an charbonnage Ll~ la Pc tite­
Bac1'. u1~e i, _J {er:lal ; q11 1: cl'ancicrns laYC,i1·s ,1uel,iue peu 
'.n od1 fi es_ ex1 sleu t aux charbo nnages du Tl orloz el cpi"une 
111stallat10n) sans clo ucbes, aYa il été établie au sii·!.\ e <le 
Fléron du charbo nnage cl u Hasard. Tenant compte de ces 
installations. on peul esli lll er qu\1 !"heure actuelle :}5 % de 
la populatio n ounièrc du f"ontl des charbonnag·es se la,·ent 
à la mine. 

No us renvoyons, pour la descripti on déta illée des inst::tl­
lations , à notre notice prérappel6o pour ce c1ui concerne les 
install ations effectuées arnnt l'année 100î; pour d'autres , 
nolls ren\'O_vons à di rnrse.- noti ces publiée:- par l\f i\I. les 

î 
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Ingénieurs en Chef Directeurs des Arrondissements miniers 
dans les Annales des M i11es cle Belgique . · 

Le bassjn occidental belge pos ècle actuellement un cer­
tain nombre d'installations san ita ires, don t quelques-unes 
sont très importantes. A la date du l ~·· anil rn 10, 0 sièges 
de celle circonscripti on, occupant 4.900 ouniers, au fo nd , 
étaient pourvus cle laYoirs a douches ;i l'usage de ces der­
niers; 3,900 des dits ou Hiers utilisaient les b.\'oirs, soit 
une proportion de près de 80 % en moyenne. La dépense cle 
premier établis~ern ent totale s'éleva it ;i la somme de 
610,000 fra ncs. 

Quand on considèrn que le personnel du l'oncl des char­
bonnages de cette grande circonscription minière s'élè,·e à 
près de î 8/>ÜÜ ouniers, on conçoit ce qu'il y a encore ::i 
faire ponr la réalisation de ce grand problème <l'hygiène. 
Nous sa\'O ns de bonne source que la question est sé ri eu­
sement étudiée par dive rses sociétés minières du Hainaut. 
Le succès des inslall_ations qu i ont déj h é té réalisées est 
un sùr garant que la population ouvrière de cette province 
fe ra le meilleur accueil aux effo rts tJui se ront faits clans 
celte voie. 

No us donnero ns ci-apr0s la description so.mmaire de 
chacune des insta llati on:- existantes el nous re,woyons, 
pour ce rtaines considérations générale$, a la. Notice 
e.x;plicatil'e de l'EJJpositùm collec/i11e d l's Cl1arbonnag('s de 
Bel_qiqite (1). 

(1) A 1111ales des M ines de Belg ique. t. XV ( l!l l O) . e t R evue u11ii •erselle des 
.Mines. etc .. t. XXX (191 0). 
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PROVlNC:BJ DE LIÉGE 

I. Société anonyme des Charbonnages de Gosson-Lagasse. 

S 1F~GES 1'
0

' 1 J:;T II A ?lloNTEG:-Si:E . 

L avofrs el 1rrtle1·-c/osets JJow· ouvi·ùffs, sun,eillants el i11grJnie1t1·s. 

Cette Société possède cieux sièges, dénommés 11° I cl n° II , 
avec quatre puits d'ex tract ion servant également n la 
remonte du personnel. 

Le siège n° I a été le premier pourvu d' une installa tion 
de bains-douches; celle-ci remonte a l'année 1903 (1). Bien 
qu'on eùt réser\'é l' emplacement nécessaire pour nn agran­
di ssement no table, elle n'a pas étJ modifiée depuis lors . 
Les douches pour ouvriers sont an nombre de 33 el de 7 
pour les survei ll ants : 4 cabi nes avec ba ignoires sont réser­
vées aux ingén ieu rs. Le nombre de monte- habi ts ù crochets 
est de 672. Le coût de l' insta llation, y compris 8 water-

• closets ;1 la tou rbe, a été de -15,800 francs . 
A la fi n de l'année 1907, le siège n° II a été pourvu 

d'un~ insta lla ti? n de même genre (2) . La sa lle pri ncipale 
contient 42 cab111 es placées au centre el adossées les unes 
aux autres, el 800 monte-habi ts a crochets. 

Un second bâtiment, accol é an premier et divisé en de ux 
com_parli mcnts com prend: l' un, 4 cabines avec ba in-no ires 
et di vers accessoires de toi lette a l'usage des ingé~ ieurs . 
l'autre compartiment abri te î cabines-douches semblable~ 
a celles des ouvri ers et 24 armoire:s en méta l dé lové 
destinées n rece\'o ir les vê tements des su rveillants. p • 

Pour les parois des cabines du dit lavoir, on a l'a it l'essai 
de plaques en ve rre armé de 10 millimètres d'épaisseur, 
maté su r les de ux fa ces, et enchùssées cla ns des ead res en 
fer corn ière. Au siège n° I, les parois des cabines sont en 

(l ) , /1111a les des Jfilzes de Bef.!fique, t. Vl ll (1903) et Xll (1907) . 
(2) Id., id., t. XI\. (1900). 
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briques creuses recouvertes de car re~ux de faïen~e; à. ce 
siège les cabines sont à deux compart1me'.1ls, tamhs qua~ 
sièn-e no II elles sont à un seul compar timent; des deux 

b "d cotés elles sont fermées par un n eau. 
on' a renconlr,\ dans l'exécution de l'installation du 

lavoir du siège n° II, des di ffic ultés particulières à cause de 
1 présence des terres rappo rtées, dont l'épaisseur ne 
:rmettai t pas d'a tteindre le bon sol. Le coùt total de l' ins­

fallation du lavoir de ce siège et des cabinets s'élève à la 
somme approximati\'e de 56,700 francs . 

Aux deux sièges , les douches sont alimentées avec de 
l'eau du second <>Tavier de la Meuse et refoulée, par une 
)Ompe placée a 

0

Jemeppe, dans une condu~le établie le 
ion<>· du tunnel reliant le . siège n° II à la" paire centrale; 
cet;e conduite est prolongée j usqu 'au siège n° 1, où l'on 
faisait primit iYemenl usage d'eau de la mine filtrée . 

Le nombre d'ouvriers occ.npés moyennement au foncl du 
siège n° I est de 785; il est ~e 925 au si~ge 11° II._ 

Le nombre d'ouvriers uti li san t !es lavoirs est évidemment 
variable; on peut toutefois le fixer en moyenne à 440 pour 
le sièn·e 11° I eL :'t 600 pour le siège n° II ; ensemble 1,040, 
soi t e~wirnn 6 1 %- Toutefois, une centaine d'entre eux, 
à chaq ue siège , se serYen t des m_o n te- li_abits sans p~·endr_e 
chaque jour une douche , ce qu i r6du1t la proport1_on c1-
dessns :1 envi ron 50 %- Quelques ouvriers de métier du 
siège n° I (forgerons, menuisiers, elc. ) , utili~ent les 
douches le samedi ; le nombre en est assez reslrernt : une 
quarantaine environ. 

Le pri x moyen d' un bain est d'environ 3 centimes. 

Dans l' installati on du puits n° U, on a paré au clanger 
de la chute des haches en remisant cell es-ci dans une 
petite salle située :111 fond cl u corridor don nan t accès au 

dit lavoir. . . . 
, ··èg·e 11° l les 8 walet·-closels sont. à siège lll\'lolable :ül Sl _ , 

j 
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~t ~istribu tion automatique de tombe stérili sée. les pro­
c u1ts so '.1t reçus clans nne citerne garnie de tourb~ chaux 
crésyla tme et saprol. ' · ' 

Au siè()'e n° 1[ ·1 · 
b , 1 existe 11 water-close ts· ils son t 

adossés J • • ' . au x1. t1ment du laYoir ; les closets sont en poteri e 
de "Tes avrc bo · l . · li . . ? . · I L pa1t1e ement en ho1s ; ces apparei ls son t 
a c1rculat1on d'eau. 

1T · Société anonyme des Charbonnages de I' Arbre Saint-Michel. 

S I ÈGE H ALET'l'I·:, A ;\[01\S-C I\OTTE UX 

Lai,ofr Jioui · o1tvi·ie1·s, sun,eillan rs et i11,r;eniew·s . 

L'i1:stallation pri miti ,·e existan1 a ce sièo·e (i 
supp1·'.111 6e et remplacée pa r une plus imporlan~e (2?. a été 

Il ·' a actuellement 22 cabi nes .. , un s 1 
cl 1 1 · < eu compartim t 

ans e a,·01r ré ·ervé aux Oll\'J'Î ers . li . en 
1 

, e rs sont adossée 
granc s pa rement . de la salle L l . s aux . ' · es c oisons sépara ti , 
en toles ondulées et ga lvanisées, de 2 m. . < , es sont 
l'entrée est masquée par un ridea ct1 es de hauteur ; 

0 < li. 
n a prén 1 l 'établissement ùe 11) n ' . 

deux fi les de 9, suiva nt la li ()'ne , 1· otn elles cab111 es, en 
L'écoulement des eaux s~alesme( f1'a '.1 e de la salle. 

" · se a I t par cl · 
m6nagés en son ·-so l sous les f i 1 . es ca ni veaux 

L 
1 es ( es cab111es 

e. no mbre de crod ir:;ts est de 150 et . · . 
de 4~; celle. -ci sont 1-ilac:ées cl l' . celui ù~s armoires 
. ans aise des srne dn la\'oi r . mineurs, \'Oi-

Lc la,·oir réservé aux snneil l l 
é 

an s comprend 4 1 . 
am nagées comn,e les Ji l'éc6ùe l . . ca J1nes 
D. . n es , el cel111 r6se . . , , 1 

irect1on, 2 <.:abi nes a,·cc IY1io·noire. L . I, e a a 
I · " o s c une ca bine 1 1 
/eau e11 11Jlovée e'-l de l'c·t 1 -c ouc 1e. 

,, ~ c u c e pu r0·e ù ll 11 vapeur l'cfoulée da ns Uil rése!'voi r a t:- l'co .e~teur de 
u moyen c un rn.1 ecteur. 

(_I) A 111wles des J.J111es de Bel;;i,7uc. t. XI 1 (l f!Oî) 
(2) Id .. 1d . t. XIII (1!108) . · 
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La no uvelle installation dont il s'agit a coûté la somme 
de 7,255 francs . 

Le personnel moyen du fond de celte mine comprend 
360 ouvrie rs, dont 120 uti lisent le lavoir, soit un tiers 
seulement du person nel du fond . 

Le coùt moyen d'un bain rev ient fi fr. 0-09. 
Le lavoi r n' est pas utilisé par les ouHiers cle la surface. 

IIT. Société anonyme d'Ougrée-Marihaye. 

0 1\'ISJON DE MARIIlAYE. 

Celle division comprend cinq sièg·es en exploitation. 
Comme nous l'ayons signalé llans notre précédente 

not ice, des k1ins :'1 baquets sonl en usage aux divers 
sièges depuis un g ranrl nombre d'années. En t 905 ,_ on a 
tran ·formé le lnrni r du sièg-e de Flémalle (1) en établi ssant 
des cabi nes ù douc li rs. En·- 1007, on a effec tué nn travail 
analogue au siège Viei lle-i\far ibaye (2) . 

Voici <Jur lles sont les cond itions actuelles d'utilisation 
de ces deux insta llations san i lai res : 

n) S1i·:G E DE Fü:)JAT~LE , A FLÉMALL E-G R ANDE . 

Lni-uil' pow· 01w1·ie1·$ et buande1·ie. 

Le nombre de cabines ;i une douche est tle 33 et le 
nombre d'armoi res m<" lall iques ll11 ve-liairc est cle 370; 
les cabi ne. son t fi deux compartiments et les cloisons en 
tùles de !'cr ga lnrn is6 . 

Le personnel actu el de cr sii.·ge, occnpé aux traYaux du 
fond, est tle 20:-1 ouvricl's, dont 233 ou îD % nti li sent le 

lavoir . 
Parmi les 155 ouvrier~ de la su rface, 11 seu lement 

l i ) A1111ales des Mines de /Jclgiq11c. t . XI I (HlOî) , 

(2) id . . id .. t. XIII (190B) . 
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1428 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

utilisent le lavoi r aux mêmes con rt· 
à savoir paiement de 5 t· c I ions que ceux du fond, 

C8n 11nes par J. . 
mum de 50 centimes . . . our, avec un max1-

pa1 qu1nza111 ~. po . t . 
somme, on lessive et on sèche l . ~' m ce te modique 

L · es' etements cle travail 
e pnx moyen approximatif d'un bain . 

Les eaux sales sont i·é . d est de fr. 0-069. umes ans · d 
système de ri o-oies. ce p . d · un pu1sar par un 
· o · , msar est en · · 

un canal allant à la 1'1 commu111cat1on avec euse. 
Comme water- closets o11 a e't 11· l ' a ) 1 c es espè . d ] · 

à 8 log-es chac un, clu svstème l't . 1 ces e uosques 
plancher tle ces loo·es ~e t1·0 c 1 «l a a turque ». Sur le 
. . . o uvent ces chariot 
10ues. A cerla111 s interv:1.lles de lem s mo.ntés su r 
retirés et débarrassés cle 1 , ps, ces chanots sont eur contenu. 

b) S1f.:GE Vrn11.1.E-MAnIH\YF AS ' •, ERAING. 

L avuii- JJ0 1t1· ou.vrie1·s . 

Le lavoi r de ce sièg·e est situé cl •. 
à la lampiste ri e et il .... lo l"' l' . ans '.

111 
_batiment. contigu 

L 
. , r,e ent1 ée pr111c1pale l 1 . 

es cloisons des cabine . t . · ce a paire. 
· son construites b6 recouvert de carrea,,,. e en 'ion a.rm é .\. n ven e · c l.i' 

compa rtiments . ell es l ' es ca 111 es sont à deux 
. ' son au nombre cl "0 L 

sont ali mentées !}ar de l' cl 1 e ~1 
· es douches . . ca t1 e a ~ r e fi 

Le ves tiai re comprend 0_0 - use non ltréc. 

1 l 
ù mo nte lia i ·t · 

iac ies sont re111isées clans l . .- )1 sa crochets . les 

L 
. ces armoire é . ' 

e nombre moYen tl' o . s sp cia les . 
, . ll Vl'l fl l'S OCC é 

fo nds é]è\'c ~ 630, dont 560 ' . . up 'S aux trava ux du 
l utili sent l 1 . 
conne une proportion de St; o / . e aYoir, cc qui 

L' . Il . / o environ 
111 s La a t Ion cl u tl i t la" 0 i r 1 . · , 

lo ' 1 . . . 1· . ou l' li lut l ar)pr . . c.:a pl'lrn1t1 ;1 cette destin t· . opr1 at1011 du 
48,000 francs. a ion, a couté la somme de 

Le la,·oir est uti lisé par 8U . . 1 . ot1 vners sur l ·3-a a surface . es, ::)Ü occupés 

Le prix mo , l' · ', . ~ en t un barn resso r t à fr . 0-030. 
l out comme au siège de Flémalle, l'usage du lavoi r 
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n'est pas gratuit ; l' ouvrier paie une redevance journalière 
de 5 centimes par j ournée, avec un maximum de 50 cen­
times pa r quinzaine, fra is de lessivage des vêtemen ts 

compris. 
L'évacuation des eaux sales se fait par un canal abou-

tissant à la Meuse. 

DIVISIO:-S n'ouG nÉE. 

S1ËcE o'OuGRÉE 

Lavofr pow· ouvn·m·s, sul'veillants et pe1·sonr1el superiew·. 

L'insta llation primitive (1) n' a pas été modifiée. On a 
cependant prévu des agrandissements que l'on compte 
réali ser da ns un aveni r très rapproché. Dans chacune des 
deux anciennes salles contiguës du lavoi r sernnt installées 
quatre nouvelles cabines; une troisième sa lle sera construite 
et côntiendra 20 cabines identiques à celles qui existent 
actuellement. Le lavoir, ainsi composé, comprendra trnis 
sa lles contiguës : deux à 23 cabines chacune et une à 20, 
soit en tout 1'36 cabines à une douche chacune. Dans ces 
condi tions, on dispose ra d'uu nombre suffisant de cabines 
en vue d'accélérer la remon te du personnel en augmentant 
le nombre d'ouvriers pa r trai t. 

Les cabines sont à deux compartiments, don t les cloisons 
et les portes sont en tales de fe r galvanisé. 

Le- nombre d'armoires contenues dans le vestiai re pour 
la conserva tion des vêtements des ouvriers a été augmenté ; 
il est actuellement de 276, à deux comparti ments chacune, 
so it en tou t 552 compartiments; tes armoires sont en fer . 

Le personn (Û moyen occupé dans les travaux du fond 
est de 3;34 ouvr ie rs, dont :?OG, soit 91.G %, uti li sent 

actuellement les douches . 

(1) r1 1111ales des Mines de Bel[[iq11e, t. Xl l (1907) . 

J 
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Sur 48 ouvriers altachés aux travaux de la surface, 
11 fréquen tent journellement le lavoir, après la remonte 
du personnel du fond; d'autres onvriel's de la surface 
prennent également des J,ains, !llais une [ois seulement 
par semaine : le samedi . 

Indépendamment üu lavoir des ouvl'i el's, il en exi sle nn 
petit a l' usage sp6cial des sun·eillants el comprenant 
8 cabines :'i do uches, 6galemenl établies dans une salle 
spéciale . 

Trois chambres de bains, séparées, avec baignoi res en 
zinc et accessoires, sont à l'us3ge exclusif cl 11 personnel 
supéri eur. 

Toutes ces cabines s0 11L potH'Htes de cloisons !..!'a l'lli es de 
carreaux de faïence biseautés . 

Avec les ag l'anclisscmenls pré\'lls. le coù t d e l' inst::d latï"on 
est estimé a 40,000 fl'ancs envil'on, en ut ilisanl un :-incicn 
bâtiment et 11ne pal' tic du matéri 1:I ll1: l'i nslallation pl'imi­
tive de bains ord inai res . 

L'eau uti li sée est ce lle de la :\Ic11se, préalablem ent 
tiltl'ée . Les eaux sales s'écoulent pal' !les l'igoles l l'ès indi­
nées et descendent, par des tuya ux, dans 1111 grand collec­
teur all ant :'i la :\lense. 

I V. Société anon yme des Charbonnages réunis de la Concorde. 

Ce charbonnage possc\rle deux sii,µcs d'ext l'ac ti on en 
activité, déno mmé: rcspecli\'cmrnt : Oran,!<· _ 'I ]· t · . , n n ,c s n 
Jemeppe-snr-:.Ieusc 8l Clwm1)-cl'/)ise" tt'· : ' lo c tl 

• • · " ,\ • 1 , , n S- l'O e li X , 
Le premier csl le plus 1mporlanl On \'J." Il l l'. ,

1 
11· . . , . · , < .' e a J 11· 11 n 

la,·o,r ::i I usa/.!·0. des nu \'1'1 ers des ,, 11 1.,."·i tl · L t 1 . . 
• • • • • ' • • 1 · ,1 n s e · t es Inge-

01 eu rs, a111s1 c1u une ba.llcne d0 ,,··t te,· .1 . 1 L 1 . . , • , -c oses . a t cscnp-
t1on n en a pas enco l'e élé donnée. 

·r 
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SIEGE GRAN DS-MAKETS, .\ J~:~!EPPE-S UH-MEUSE 

Lavoii·s el walel'-closets pow· 01w1·iel's, sw·veilla11ts et inge11t"ew·s. 

Les installations sanitaires dont il s'agit sont abritées 
dans un bàtiment comprenant également un bureau de 
marquage des ouvriers, l 'aise, la lampisterie , la forge aux 
outils, les bureaux techn iques, etc . .. 

Le lavoir à l' usage des ouvriers compre nd deux salles 
distinctes, l'une contenant des cabines à douches et !.'autre 
le vestia ire. La première salle contie nt 24 cabines a une 
douche chacune, rangées par groupe de G et adossées a 
deux des murs et au cen tre de la salle . Ces cabines sont à 
deux compartiments constitués a l'aide d'une demi-cloison ; .,. 
les faces avant son t garnies d'un rideau en toile ; toutes les 
cloisons sont en briques émaillées . 

Le Yestiaire, en comm11 nicalion direclc avec le lavoi r 
susd it par deux ba ies, comprend 400 monte - habits :'1 

crochets. 
Le lavoir :'l l' usage du personnel de la su rveillance et 

celui destiné aux ingénieurs ont les mèmes dimensions. 
Le premie l' l'enferme quatre cabines et le second trois, plus 
spacieuses que lés précédentes; les cloisons son t constituées 
comme dans les cabines pour ouvriers . Les sul'veillants ont 
il leur disposition, clans la salle de lavoi l' leur réservée, dix 
nrmoires en métal déploy6, avec Cl'Ochets intél'ieurs , pour 
suspendre leurs J,abiLs, et aYec emplacement rése rvé pour 
les chapeaux et les souliers . 

L'eau uti lisée proYient de la xhone du siège en question; 
elle est refoulée dans deux g l'ancls résen oi rs en maçonne­
ri e situés sm· un terril, à 15 mètres au dessus du niveau du 
sol. Un seul rése rvoil' est en usage pendant que l'eau se 
décante dans le second; l'eau servant aux bains est donc 
pure. 

Le coùt total de l'i nstallation, y compris bureaux, lam­
pisterie et forge, s'élève à 60,000 francs. 

' 
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Le personnel du fo nd de ce siège est en moyenne de 
400 ouvriers. 

Le lavo ir n'était pas encore en service au 1 cr av ril 1910; 
on comptait qu'il se rait normalement utilisée pa1· 70 X de 
la population susdite. 

Dix water-closets , avec pots en faïence, chasse d' eau 
intermittente, fon t partie de l' installation; ces wate r-closets 
sont séparés par des cloisons en t6le; on y accède cle l'ex­
térieur, exclusivement. Les déj ections sont dirigées , par un 
canal collecteur muni d 'un siphon à son extrémité, dans 
deux fosses situées à l'extérieur. .•. 

V . Société anonyme des Charbonnages des Kessales. 

Des quatre sièges de cette mine, trois sont pourvus 
d'u ne installation à do uches pour ouvriers et ingénieurs; 
deux d'entre elles, celles des sièges !(essaies et Xhorré (1 ), 
compten t au nombre des plus anc iennes du bassin ; celle 
du siège des Ar~istes (2). est de construction rela tive ment 
récente. 

a) S 1ÈGE DES KEsSA L ES, A J Em:Pr 1::-suR-MEusE . 

L avofr pou1· ouvrie1·s et ingenie,,1·s. 

Le lavoir 6tabli à ce siège ne se compose r1ue d'u n seul 
loca l abritant 20 cabines à do uches , à deux compartiments, 
pour le pe rsonnel ouvrier , et 2 cabi nes aYec baignoires 
pour les ingénieurs. Les cloisons séparatives sont en tùles . 

Le vestiaire, non isolé du lavo ir proprement cl il, abri te 
400 monte-habi ts à crochets. 

Le nombre moyen d'ouvriers du fo nd est de 53ô, don t 
382 ou 71.3 X uli lisent le lavo ir . 

Le coùt de l' installati on s'est éle,·é à 22 ,000 francs; le 
prix moyen d'un bain y est estimé a fr . 0-03 . 

(1) A1111ales des ,1/ines de B rlgiq ue, t. XII (HJ07). 
(2 J Id. , 1d.,t. XIV( l\109) . 

J , 
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b) S 1f:GE X n oR Ré, A FLé)IALLE-GRAXDE. 

Lavo fr pour ou v1·ie1·s et ingèniew·s. 

Le lavoir est, pour aiusi dire, identique au précédent; 
il contient les mêmes nombres de cabines à douches, de 
baio-noires el de monle-hal.Jits. Le nombre mo ven d'ouv riers 0 . 

du fo nd est de -150, don t 35G ou 76. l % utilisent le lavoir . 
Le coùl de l'installation est de 25,000 francs et le prix 

moven d' un bain resso rt à fr. 0-037. ,, 

c) 811'.:G E DES ARTISTES, A FLE)IA L LE-(; RAXDE. 

Lavoir 1101t1· ouvrie1·s et ingeniew·s . 

Le lavoir comprend deux compartiments dont l'un est a 
l'usage des ouvriers et renferme 15 cabines à douches et 
300 monte-habi ts. et l'autre es t à l'usage des ingénieurs 
et con li en t deux cabines rn un ies chacune d'une baignoire. 
Les cabines sont à deux compartiments et les clo isons 
séparaiives sonk en toles ondu lées et ga lvanisées. 

On occupe en moyenne à ce siège 40î ouvriers dans le 
fond, dont 250, so it 6 1.4 %, utilisent le lavoir. 

Le coût de l' install ation est de 1S,4î 3 fra ncs et le prix 
mo yen de revient d'un ba in ressort à fr. 0-031. 

L'eau alimentan t les lavoirs provient de la mine pour 
les trois sièges ; elle esl préalablement filtrée on décantée. 

Les ouvri ers de la surface uti lisent en peti t nombre les 
douch es ; on en compte seulement 55 sur un lota l de 460 
pour les lro is sièges considérés. 

V r. Société anonyme John Cockerill. 

S 11~Gr:: CoLARD, A SERAING. 

Lavofr pow· ouvi·iers . 

La description du lavoir pour ouvriers de ce siège a été 
donnée en déta il , avec plan à l'appui , da ns notre notice 
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prérappelé"e (t). IWe n'a subi, depuis lo rs, aucune mocli ti­
cation. 

Les cabines sont install6es dans le mème local que le 
vest iaire. Le nombre de cabines à une douche est de 60; 
elles sont à deux compartiments et les cloiso ns séparatives 
son t en briques émai llées; les dites cabines sont munies de 
portes en fe r. Le nombre de monte-habits ù crochets est 
de 1,000 . 

Le coût total de cette installation revient à 50,000 francs. 
Le personnel moyen de ce siège, occupé au fond, com­

prend 1,007 ouvriers. 
Le nombre d'ouvriers qui utilisent actuellement le lavo ir 

est de 9GO, soit une proportion de 95 .3 '.Yc;. 
Parmi lP.s 285 ouvriers occupés :i la surface, 10 seule­

men t fréquentent le dit lavoir. 
L'eau utilisée provient de la di stribution communale cle 

Seraing . 
Le prix moyen d'un bai n es t approximativement de 

fr. 0-036. 
Le nombre des la trines insta llées iJ la surface est de 30. 

Les matières fécales tombent directement , sans l 'intermé­
diaire d' un coupe-air, clans un tuyau normalement rempli 
d'eau; c inq f'oi s pai· ,iour, on ou He une vanne placée :i la 
pa rtie inféri eure du tuyau commun de 11ianière ;\ cr6c r 
une chasse dans le but d'6Yacuer la co lonne. Tontes les 
eaux sales vont. :'l l'égoùl. 

V II. Société Charbonnière des Six-Bonniers. 

:iot·v1•:AU Si i•:GE, A S 1mA I 1'G. 

Lavoii· J)CJ1t1 · CJit1Tie1·s, surveillants et inpènie11·1·s . 

Depuis cruelques années. la Société charbonnière des 
Si x-Bonniers effectue d'importants traYaux d'approf'on-

( 1) Amiales des /1/ines de Belgique. t. XI I ( l !l(lî) . 

~ .• , 
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dissen1enL des p11 its ile :0 11 siège actuel d'exp loitation sis à 
Serai ng el dénommé << :\fo 11 vea 11 Siège ». en même temps 
qu' elle modifie el complète ses installations de surface. 

Il est inté ressant clc rappeler que les deux puits rle ce 
siège atteignent la profonde11r cle D't0 mètres; il s sont les 
plus prof'oncls de Lous les puils de mine du bassin houi ller 
liégeois . 

La Société susdi te ne s'es t pas bornée à effectuer les 
travaux, tant superfici els que souterrains. indispensables 
pour conti nuer l'exploit;-Ltion iL grande profondeur du 
gisement cornpri s dans sa conce sion. mais a encore 
réa li s6 une i111porlante ins ta ll ation sani taire en remplace­
ment d'u ne des plus anciennes d11 bassin . 

Indépendamment d' une infi rmerie, ell e a établi un lavoi r 
~ doue ll es pour son personnel cla ns un Yaste bàtiment de 
construction toute récente et exclusivement résen é à cet 
usage . Cc l> àLi mcnl comprenü une salle princip3le. à l 'usage 
des ou H ie r~, et deux au trcs, beaucoup plus peti Les. séparées 
par ID couloir d'entrée; ce lles-ci sont destinées l'une aux 
sun·eillanls el l'autre aux ingénieurs. Le compar timent à 
l' 11sage des i ngén ieu rs corn prend 4 cabines a\'eC baignai res 
cl douches; celui des porions possède 7 cabi nes avec 
douches; la grande ~a ile renferme 30 cabi nes ù une 
douclie, il un compartiment, :.n·ec cloisons et portes en 
tùles de f0r galvanisé{. 

Pou r le Yes li aire. la Société a l'a it choix du sys tème des 
a rmoires méta ll icp1es. Ces armoires sont au nombre de 4 
pour les ingénieurs. de 12 pour les porions et de 61ô pour 
les ouvri ers. par 3'I'Ot1pes tle 28. sur deux é tages . 

L'eau employée es t ce lle cle la mine, ap rès cl6cantation. 
Le c:0 (1t to ta l cle lï nslallation s'es t élevé à 4.ô,832 fra ncs, 

y compris les conduites d'eau et de vapeur el le canal 
d'{!\'acuation des eaux sales . 

Le nombre moYen d'ou\'l'iers cln fond s'é lève à 540 . 
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Tous les ouvriers utilisent normalement le lavoir. Il 
convient de remarquer qu'auparavant les ouvriers du 
charbonnage des Six Bonniers disposaient d' un lavoir à 
baignoires qui est actuellement désaffecté ; iis avaitJnt donc 
contracté, depuis longtemps déj à, l'habitude de se laver à 
la mine. 

Les ouvriers de la surface font éga lemfl nt usage du 
lavoir, mais d' une façon moins régu lière que ceux du fo nd. 

Le coùt moyen approximatif d'un bain ressor t à fr.0-015. 
Les eaux sa les sont évacuées par un canal spécia l se 

raccordant à celui des eaux d' épui sement. 
Les water-closets établi s à la surface son t au nombre de 

6, du système Pressé, avec désinfection à l'aide de pous­
sière de tourbe. 

v m . Société anonyme des Charbonnages de Patience et Beaujonc. 

Cette Société possède trois sièges d'extraction en 
activité ; ce sont: les sièges Ueaujonc, Bure-a ux-Femmes 
et Fann:v. Ce de rn ier seul est pourvu d'une insta llation de 
lavoir à douches ;1 l'usage des ouvriers . 

S1ËGE FANNY, A A:,;s. 

Lavoir et ioa te,·-closets poui· 01tv 1·ie1·s et in.r;dniew·.~. 

L~ magnifique installation de cc siège a été décrite en 
détail dans not re notice précitée (1) ; elle n'a subi depuis 
lors aucune modification. Elle comprend , établis clans 
des locaux di sti ncts, un lavoi r à douches et des baiO'noires 
pour le personnel de la Direction , et des water-clos~ts. 

L~s deux salles ~e. bains pour ouvriers, situées de part 
et cl antre du vestiaire, comprennent 50 cabines à une 
douche, disposées en quatre ra ngées; ces cabines so;t à 
deux compartiments; les clo isons sont faites à l'aide de 
briques émai llées . 

(1) rl111ialesdes Mi11es de B!!lgique. r. XII (1907) . 
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Les trois cabines du lavoir des ingénieurs sont, de plus, 
pourvues chacLrn e d' une baignoire en fonte émaillée. 

Le vestiai re central comprend 600 monte-habits à 
crochets. 

L'eau employée pour les douches est récoltée pa r des 
o,aleries établ ies clans la marne crétnc6e. 
0 

Le personnel moyen occupé dnns l' intéri eur des trava ux 
de ce siège est de 640 ouvriers. 

Le nombre moyen cl' 0 11 vriers du fond qui u ti lisent le 
lavoir est de "1.25, so it une prnporlion de 66.4 %, 

Les ouvriers de la surf'ac.:e sont autorisés à fréquenter le 
lavoi r ; leur nombre es t de 74, pa rmi lesquels 26 seulement 
prennent des bains, soi t une prnporlion de 3~ .1 ~ · 

Les dépenses moyennes mensuelles, en main d ·œuvre et 
autres frais , nécessitées par l'exploitalion du dit la\·oir, 
s' élèvent fi fr . 170-32 ; il en ressort un pri x moyeu de 
revient de fr. 0-015 . 

Les water-closets sont du système dit « ti l 'anglaise » ; 
ils sont au nomLre de 16 à l'usage des ouuiers, de 2 pou1· 
les femmes et de 2 pour les employés . 

Les eaux sales s' écou lent par des égouls de g randes 
dimensions. 

JX. Société anonyme des charbonnages de !'Espérance 
et Bonne-Fortune. · 

Chacun des trois sièges de ce tte Société est ponr\"u , 
depuis 1901, d'un lavoir à douches pon r ouv ri e rs (1 ) ; les 
trois insta llations sont a peu près iclentic1ues ; elles ont suhi 
de légères mocl ilications depui ::; leur 6tnbl issement. 

a) S 11~GE BoNNE-Fo11TuN1" , A ANs. 

La vo fr et wate1 ·-closets 7ww· ou v 1·ie1·s et sw ·veil/ants , 
buande1 ·ie , rdfectofres, etc. 

L'insta llation comprend -1.2 cnbines à douches à l'usage 

(1) .4111,a/es des Mi11es de Belgique, t. Xll (1907) . 
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des ouvriRrs du fond, 7 pour les survei llants et 16 lavabos 
pour le personnel fém inin de la surface; 620 monte-habits 
à crochets pour les ouvriers et t8 pour les surveillants , 
sont installés dans les mêmes locaux que les cabines . 
Celles-~i sont à un seul compartiment, avec cloisons et 
portes en t6Ies de fer galva nisé. 

Dans le même bàtiment existent une buanderie et des 
réfectoires à l'usage des ouvri ers des deux sexes d0 la 
surface. 

L'installation abrite éga lement 15 water - closets du 
système dit « à l'anglaise », dont 11 pour hommes et 4 
pour les femmes. 

L'eau employée provient de la mine ; elle est préalable­
ment filt rée. 

Le coût de l' installation est de 35,000 francs envi ron. 
Le prix moyen de rev ient d'un bain ressort à fr. 0-035. 

Le nombre moyen d'ouvriers du fond est de 560, dont 
400 utilisent le lavoir, soit 71 .4 '.!;; . 

Le personnel de la surface se compose de !DO ouvriers 
dont 45 fe mmes; 20 hommes utili sent les lavoirs et R5 
femmes se serven t des lavabos mis spécialement à leur 
disposition . · 

b) S 11~GE S A1NT-N1coLAS, A LIÉGE. 

LavoÙ' et 11 ate,·-closets pour ouv1·i.:,rs et sw·veillanls . 

L'.installation sanitaire de ce siège se compose d\rn 
lavoir et de wate r-closets pour les ouvri ers et les surveil­
lants, le tout abri lé dans un même bât iment 

Le lavoi r comprend dans d l · · · . . , - es ocau x cl1st111cts , -14 ca-
brnes a douches pour les ouvriers et 8 1 . .11 . pour es sur ve1 ants 
et 12 lavabos pour le personnel r , . . d 

1 D 1 • iemrnin e a surface . 
a.os ans tes! mb ~m:s salles que les eabines sont installés 
I) mon e- 1a Its ::1 crochets J . 

pour es ouvn ers et 20 porte­
manteaux pour lr,s su rveillants. 

-,r.• 
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Les cabines sont identiques, comme const ruction , a 
celles de l'antrn siège. 

Le nombre de wate r-closets , du même type qu 'au siège 
précédent, est de 9 pour les hommes et de 4 pour les fe mmes. 

Le coût total de l'insta llat ion est sensiblement le même 
que celui de !a précédente . Le prix 111 0,ven de reYient d'un 
hain est de fr. 0-066. 

Le nombre moyen d'o11\Tiers du fond de ce siège est tle 
5î 9, do nt 450 util isent le lavoir, so it une proportion de 
77.7 %- Celui-ci esl fréquenté par un très petit nomhre 
d'o11\Tiers de surface : 10 hommes ·ur I OG et 11 fem mes 
sur 47 ; la propreté ne paraît pas êt re très en honneur 
pa rmi ces dern ières . 

L'ea u enip loyée pont' les douches est également celle de 
la mine, après décan tation. Les C'a ux sales sont dirigée::; 
ve rs les égouts de la ville . 

c) Sü:GE n1, L'Esri:nANCE, A lVIoNTEGNÉE. 

Lavni1· et 10ate1·-close/s pow· 011 v1 ·iel's et s1tl'veilla11ts, b1tande1·ie, etc. 

L'insta ll ation de ce siège est, dans ses grandes lignes, 
analogue aux deux précédentes et :son coùt en a été sensi­
blement le même. 

Les cabines fi douches pour les ouvriers sont an nom­
bre de 4.2 et de G pour les ~11 n ·eillanls . Le nombre des 
mon te - habits pour les ouHiers est de G30 et celui des 
armoires méta ll iques pour les surveillants est de '15 . 

fl existe 17 wate r-closets pour les hommes et 3 pou r les 
fe mmes. 

Sur un nombre moyen de 700 onvri ers occupés dans le 
fond, 410 utilisent le laYoi r, soi t une proportion de 58.4 %­
Sur 121 hommes du personnel de la surface, 10 seulement 
utili sent le lavoir . 

Il n'existe pas d'i nstal lation spéciale pour les femmes : 
ce lles-ci sont cependant au nombre de 72. 

Le prix moyen d'u n bain ressort a fr. 0-06. 

• 
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X. Société anonyme des Charbonnages du Bois-d'Avroy. 

Des quatre sièges activés par cette s ·ociété, trois son t 
pourvus d'installations sanitaires modern es ; ce sont les 
sièges Pe rro n, Val-Benoit et Bois d 'Avroy. 

a ) S1Èa1,: P ERRON, A ScLESSIN - Ü UGR ÉE. 

Lavofrs poui· ouvi·iers, sui·vei llants et ingem·ew ·s ; 

re{ectoii'es, inffrme1·ie, etc . 

L'installation, de date récente, érigée à ce siègei est très 
complète et très intéressante bien qu' effectuée sans luxe . 
E lle comprend un premier local servant de lavoir à l' usage 
des ouvriers du fond et possédant 27 cabines à douches el 
387 monte-habits à crochets ; dans un second local se 
tro uvent 26 cabines à douches et 138 arm oires métalliques 
à l'usage du personnel masculin de la surface ; un troisième 
local abri te 8 cabines à l' usage des survei llants du fond et 
une avec baignoire destinée a ux ingénieurs, ainsi que 
32 armoi res métalliques. 

Les cabines sont à un seul compar ti ment ; les cloisons 
séparatives et les por tes sont en tôles de fer galvanisé , sauf 
pour la caLiue de la Direction, oü les cloisons sont en 
briques émaillées et la fermeture est consti tuée par un 
rideau . • 

L' installati on comprend encore un autre local desti né a 
servir de lavoir pou r les femmes de la su rface , à l'a ide de 

cuvelles, ainsi que ùes réfec toires pour les surveilla nts cle 
la surface , le person nel masculin et le personnel féminin 
également occupés au jour, et une inf-irmeri e. 

Les douches son t alimentées par l'eau du g ravier de la 
11euse et refoulée da ns un réservoir, cl' oü elle est di stri­
buée à tous les lavoirs. 

Un canal, recouver t de tôles rralvani·sée l' , 1 o' · s assure ecou e-
ment des eaux sales à l'ép:out communal. ' 

t 

1 ~-
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Le coût total de ces installa tions sanitaires s'élève à la 
somme de 37,000 francs. 

Le personnel moyen du fo nd est de 281 ouvriers, dont 
247 uti lisent les douches; celui de la surface est de 158 
ouvri ers et 111 passent également par le lavoi r, ce qui 
donne des moyennes respectives de 87 .9 % et de 70 .3 %. 

Le prix moyen de revient cl'nn bain est de fr . 0-042 . 
Ajoutons que clans le réfectoire des ouvriers il existe 

une bouilloire chauffée a la vape ur, fournissa nt l'eau 
nécessaire pour la préparation du café ; cette eau est 
amenée par la tuyaute rie d' un réservoir spécial d' eau 
potable . 

b) S IÈG E V AL -BENOIT, A L I ÉGE . 

L avoù· pour ouvriers , surveillants et ingeniew·s. 

Il y exi ste une installat ion de lavoir à douches (1) à 
l' usage des ouvriers, des surveilla nts e t ·des ingénieurs . 
Elle comprend 20 cabines à douches pour les ouvriers et, 
dans le même local, 20 1 monte-habits à crochets . Un 
second lavoir contient 5 cabines pour surveillants et 
ingé nieurs et 9 a rmoires en bois . Les cabines sont ana­
logues à celles du siège précédent . 

L' eau emrlo:vée provient du fo nd et ne subit aucu ne 
pu rification préalable; en cas d' arrêt de la machine 
d 'exhaure, on utilise l'eau de la d istr ibu tion commu nale. 

Les eaux sales sont évacuées par des tuyauteries en grès 
vers l'égout communal. 

Le person nel de la su rface di spose d'un réfectoire 
spécial avec armoires en fer. 

Le cotit de l'i nstallation san ita ire de ce siège, on plntot de 
la transformation de l'ancie nne, s'est élevé à 8 ,500 francs . 
Le prix moyen d' un bain revient à fr. 0-044 . 

(1) A 1111a /es des M i,,es de Belgique, t. XII (1907\ . 
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Le personnel du fond se compose de 203 ouvriers do nt 
182 fréquentent le lavoir, soit 89.7 %; celui de la surface 
est de 44 ourriers et -1.3 d'entre eux passent également pa r 
le lavoir. 

c) S I ÈGE BOIS n'AvROY, A L!i~GE . 

LavoÙ' ) lOlt l' ouv1·ie1·s d u fond. 

Ce siège possède des insLalla tio-ns sani taires tia ns cle nx 
bàtimenls distincts; clans le premier se trouve un lavoir 
ponr les ouvriers du fo nd; dans le second existent 1111 
lavoir po ur les on\'l'i er: d0 la sur face, IP:- s11 1·vcillants et 
les ingén ieur·:-, un llorloir , un réfec toire et nne buanderie. 

L' installation pri mitive de lavo ir pour ouniers du 
fo nd ( l) a été récemment moüi fiée; elle co rn prend actuel­
lement, cl ans nn même local, 10 cabines à douclies a 
un comparf ime1~f avec cloison. et porte: en tùles de fer 
gah·an isé cl 400 monte-habits 5 eroclr els . 

Le co ,H de l'insta llation s'é lè,·e f, 13,ltOO fr :1 ncs et le 
prix moyen de rel" ient d ' 1111 bnin est de fr. 0-037. 

Sur un personnel moyen de :342 ouvri ers du fond 
~03 fréquenten t norllla lement le laqJi r, so it une propor~ 
t1on de 8t, .ô %-

La :-;econdc installat ion de cc siôge , plus in1 porlante que 
la précédente, et de da te réc<'ule ·f . cl 
1 _ . , . , , se1. notamment e 
a, 011 a l usa,,,e des ou,Tie!' J e 1 .r . 

~ , . a sn1 1ace, des surveil-
lants et des rn ::ren,eurs ninsi 

1 1 . 
1

• ,, , "' ' c rpre r e c orto1r pour les 
ou, n er s uc I entra nt eltez eux <Ju 'à l· ti 1 1 . 
l ·'•/' · . cl Il r r, a scma111 e c l le t (.! ecl11110 pcHir c:<'s mAnw · . 

( . , ~ r, u,.,.1 <' rs 01 ceux de la 
sur ·ac-0 ; llll<' liuandPr10 ,. Pst a11 --,,· ·t 11 , 

- • • • " ·'0 < ll PXC(' 
\ o1c1 les pri ncipn ux ren.-c in,nerncnt. , 
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Le la,·o ir pour les ouv ri ers d . r· 
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douches et .10 monte-habits; celui a l' usage des surveil­
lants et ingénieurs comprend G cabines analogues aux 
précédentes et une avec baignoire et douche, et 26 armoires 
métalliques. 

Le nombre de surveillants el d'ingénieurs à ce siège es t 
de 22. 

Sur les 19 ouniers de surface, 18 utilisent le lavoi r. 
On fait usage d'eau de la ville et d' eau de la mine pour 

les douches; les eau:c sales sont condui tes à l' égout 
communal. 

Le do!'Loir a l' usage des ouvriers étrangers à la localité 
est situé a l'étage du hàtiment; il comprend 4G li ts dont 24 
sont, en moyenne, occupés. Ces ouvriers on t à leu r dispo­
si tion 100 armoires métal1ic1ues établies dans les caves 
afin d'y enfermer leurs provisions; ils ont aussi à leur 
disposition, da ns le réfectoire, l' installation nécessaire 
pour cuire leurs aliments et préparer leur café. 

L'installation don t il s'agit a coùté 32,000 francs . 

x r. Société anonyme des Charbonnages de La Haye. 

Des Lains-doue ll es, d'une installai.ion plu tôt luxueuse (1), 
sont étaulis dep ui s plusieurs années aux deux sièges 
d'extraction de ce charbonnage. 

a) SIÈGE S AI:\'T- G ILLES , A LIÉGE. 

Lavoir pow· ouvrie1·s, sw·veillants et ingeniew·s. 

L'i nstallati on comprend -10 cabines à do nches pour 
ouvriers et -1 cabines avec baignoires pour le personnel 
supé ri eur, ainsi que 500 monte -habits à crochets. Elle a 
coùté 30,400 francs. 

Le vestiaire est indépendant de la salle des douches des 

(l ) Annales des Mines de Belr;iq11e, t. XI I (1907). 
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ouvriers et celle-ci est di stincte du local constituant le 
lavoir du personnel supérieu r . 

Les cabines i1 l'usage des ou Hiers sont à. deux comparti­
ments ; les cloisons sépara ti ves sont partie en tôles onclu lées 
et galvanisées et pa rtie en bri ques recon ,·erles de ca rreaux 
de faïence ; ell es sont fermées :'I l'aide de rideaux. Les 
cabines des ingénieurs sont a baignoires et douches; el les 
sont également garnies de carreaux de faïence et ferm ées 
à l'aille de po rles . 

Le personnel moyen du f"oncl est de 8ô l ouvriers, don t 
626 ou ï2.7 %, utili sent le lavoir. 

Le prix moyen d'un bain rev ient :.'l fr. 0-018. 
L'eau employée pour les Lains prov ient de la mine, mais 

elle est décantée avant usage. 
Le nombre d'ouvriers de la surface du sièn·e Saint-Gilles 

est de _ 187; une ving ta ine seulement cl'èntr~ eux utilisent 
1~ lavo1 '.· !e s~medi ; il c?1~vient de no ter que la manipula­
tion des c li a1bons ne se fait pas au dit siège . 

Les ea ux sales du laroi r s'évacuent I)ar les '.ln- t. l 1 
·11 l L"é ' . eoou s cc a v1 e ce I ge . 

h) SIEGE PmoN . A S,•.ixr-N1co1.As-u-:z-L1i:GE. 

Lav"ii· Jlnur ouv1·ie1·s. 

Le la ,-oir renferme :30 cabines :'l l 
1 · · ' 1111 c l 011c ie · leur cons-

lruct1011 es t analogue :'I cellr, des l. 
1 

' . . . 
· · l . ca )1!1es c li l:1,·01r du s1cn·c 

preccc enl ; k :,; cl111so 11 s de la ·,· . I ' 0 
·1 1 l ' · ' mo1iit• centre elles sont c11 

tu es one u t:PS et gah,1 11i sées et . Il .. 1 l ' . . 
· , <.o es ue autre mo1t1é sont 

en m:iço11ncr1 e r0co uYerlc de en.. . l .. 
L . ~ ·. . . . , <1 1 ea11x ce fa 1encc . 

e \0,..,II.tll(' f'S ( 1I1d!' fl<'IH["11t [ . f 
" ( CS ( 0. l J X s • l l [ [ · propremc11t dit : il rnnticnt (îQO , 

1
· ' ~ CS C l1 aY Oir 

L monl e- 1ab1ts 6 croch ets 
f' J1flrsonn<'l lll OYen du fond d .. . L • 

· · e cc s1e11·e Pst de 817 
fJ UVl'J C l'S, dont (î52 Oll 72 (î 0 / . . . C ,. 

L , ' . . / 11, irtd1sent le lavoi r 
e 11ombre cl Ot1 H1crs de la :-; 11l'fave e ·l 1 1 . 

une '"ingt:1in0 d'0ntr0 0ux 11ar . s c ~ _99 en moyenne, 
· · poste utili sent le lavoi r· 

' 

-

/ 

LES INSTALLATIONS SA '11'AIRES DES CHARBONNAGES '1445 

ce sont les chauffeurs, quelques ouvriers du terril et quel­
ques forgerons. Il convient aussi de remarquer que l'on ne 
manipule pas les charbons _au dit siège, mais à la paire 
située dans la plaine de Sclessin. 

Le prix moyen de revient est de fr . 0-014 par bain. 
Les eaux sales s'évacuent par un canal aboutissant à un 

ancien puits. 

XI r. Société anonyme des Charbonnages de Bonne-Fin. 

Deux des trois sièges de cette société possèden t des bains­
douches ; ce son t les deux plus importants d'ai lleurs : 
Sainte-Marguerite el Aumônier . Quant au troisième, le 
siège Bàneux, il y sera établi un lavoir clans un avenir t rès 
rapp roché, en même temps qu'on y réalisera d'importantes 
modificatio ns dans les installations superficielles. 

a) S 1ÈGJ,; s_ ... JNTE-MAnGU JmITE. A LI ÉG E. 

Lavoir po ur ouv1·iers et ingent"ew·s. 

Le lavoir primi tif (1) a été ag randi. A cette fin, on y a 
ajouté une seconde salle d'une surface mesurant exac­
tement la moitié de celle du lavoi r primitif. 

Dans l' un ique sa lle servant autrefois de lavoir et de ves­
tiaire, il existait 40 cabines; le nombre en a été porté a 
49 ·. elles son t à deu x compartiments et les cloisons sont en 

) 

tùles de fe r ondulées cl galvanisées. 
Il y existait 400 monte-habits à crochets ; le nombre en 

a été porté à 470, do nt 300 clans l'ancienne salle et 170 
dans la no uYelle ; celle-ci comprend également 20Sarmoires 
métalli ques . Il y a , en o~tre, q_uatre cabines avec bai_gn_o~res 
t douclies a l'usage des 111gén1eurs, clans la salle pmrnt1ve . 

e Le coùt de l'agrandissement dont il s'agi t s'est élevé a 
f·. ·11 367-74 cle so rte que le coùt total de l'i nstallation 
1. ' ' 

se monte à envi ron 41,500 fran cs. 

(l) Annales des Mines de Delg iq11e, t. XII (1907). 
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Le personnel du fond de ce siège comprend 613 ouvriers, 
dont 416 fréquentent le lavoir, soit 67.9 %; .{5 autres 
n'uti lisent que le vestiaire. 

En ce qui concerne le personnel de la surface, compre­
nant iîi ouvri ers, quelques uns seulement, des forgerons, 
prennent, mais irrégulièrement, des douches le samedi. 

Le prix moyen de revient d'un ba in ressort a environ 
fr. 0-034. 

Les douches son t alimentées par de l'eau de la distribu­
tion de la ville de Liége. 

Les eaux sales dn lavoir sont évacuées pa r des canaux et 
s'écoulent, par la Légia , dans les égouts de la vi lle de Liége. 

b) S1i,;GE A. U~IÔ1'IER, A L1fo ,,: . 

L avoir JJow · ouv1·ù r s et ingenie1t 1·s . 

L' installation primiti ve (1), qui n'a pas été modifiée, 
comprend 38 cabines à douches pour ouvriers et deux 
autres, munies cle baignoires en fo nte 6maillée , a l'usage 
cl n personnel supérieur, ainsi que 4 lavabos avec bassins 
en fon te émai llée également et ,100 monte-habits ~ crochets 
établis dans une .'a ile voisine de celle du lavo ir propremen t 
di t. Les cabines sont à cieux comparti ments avec cloisons 
séparatives en toles de fe r galvanisé. 

Le coût du lavoir s·est élevé a 25,300 fra ncs, non 
c?mpr_ï~ le coùt de 120 arm oires méta lliques mises à la 
cl1 spos1t1on des ouniers dans un autre local. 

Le prix rn oyrn de reY ient d'un bai n est de fr. 0-032. 
Le personnel du fond se com pose de 5ô0 ouH iers en 

moyenne, dont 5 10 utilisent le laYoir, so it 11 11 c proportion 
do ;:,<J 3 o / D 1 °o · · · / o· e P us, ·> 011 vr1c rs de la s11rfoce, sur un 
total de 172 se lave11t a· l · · · , a m111 e, sans fa ire usage üu 
vest iaire. 

(1 ) A1111al1's d,-s Mi11es de Belgique. t. XI 1 (l(lûîJ . 
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L'alimentation des douches se fait comme an siège 
précédent et les eaux sales se rendent également. , par un 
canal en maçonner ie, clans les égouts de la ville de Li ége. 

XIII. Société anonyme des Charbonnages de Bonne-Espérance, 
Batterie et Violette. 

Des trois sièges en acti,·i té : Batlerie, Bonne-Espérance 
et Violette, le premier, situé fi Liége et le second à Herstal, 
sont pourvus d'u ne installati on de bains-douches à l'usage 
du personnel ; le troisième, situé à Jupille, ne ta rdera pas, 
n aisemblablement, à être dolé d' une installation simi laire; 
il co1wient de fo ire 1·emarq11 0. r que ce siège est de construc­
ti on relati ve rncnt récente et q11e les installations de surface 
n'y sont poi11I encore achevées . 

a) S1f:GE RATTEIUr~. A Lr foE . 

L avoir 1iow· ouv1•ie1·s et ?°nge11ù1w·s , e/c . 

L'extraction ~ cc siège a pris un g rand développement 
dans ces dernières an nées; les insta llations de la surface 
ont subi des transformati ons considérables , pour être 
tenues ù la hau te ur des n6cessités industri elles . Nous 
ferons toutefois rcrn a l'quer que ces installations forment 
doux groupes distincts : l' un situ6 au siège mème d'ex trac­
ti on el l'autre tt la paire cle Vivegnis, raccordée au siège 
d'extraction par un tun nel dans lequel le transport se fait 
par chaine tl ottan te . Il r. e se ra ques tion ci-après que des 
installations fai tes au si(·ge mème d'extraction. 

Pour ne cite r <[lie celles voisines du lavoir, nous men­
tionnerons 1111 g ro upe de constrn ctions t:omprcnant les 
bureaux, l'aise des ouHicrs mineurs, b lampisterie et les 
sa ll es cle bains . C0 g roupe 1)st parfai te ment ordonné et les 
insta lla Lions sa ni lai res cl c ce siège peu von L ê tre considérées 
comme les plus vastes du bassin de Liége (1). 

( l ) A 1111ales des .\/ ints de Belgique , t. XI\" ( l POO). 
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Il y a quatre salles de bains distinctes: l'une, la plus 
grande, est à l 'usage des ouvriers; une deuxième sert 
exclusivement au personnel féminin de la surface · une 

. . ' 
tro1s1ème est à l'usage des porions et enfin une quatrième 
est réservée aux ingénieurs. 

La salle de bains à l'usage des ouvriers, comprenant 
également le vestiai1:e, est divisée en trois compartiments 
para llèles séparés l'un de l'autre par des · murs de refend 
dans lesquels on a ménagé de larges ouvertures. 

Le compartiment centra l est occupé par 8 groupes de 
16 cabines chacun; il existe de plus, à l'une des ex tré­
mités de ce compartiment, un groupe de 8 cabines; soit 
un total de 136 cabines. Celles-ci sont à deux comparti­
ments; les clo isons son t en tôles galvan isées, peintes à la 
cou leur émai l. 

De part et d'autre du compartiment central contenant 
les cabines se trouvent ceux constituant le vestiai re. rls 
comprennent, disposées en leur milieu ainsi que le lonrr 
des ~urs, 1_,292 armoires. Celles-ci so nt a parois laté rale~ 
en toles plemes et portes en tôles perforées. 

La salle de bains, à l'usage dn personnel de h surveil-
lance du fond comprend 12 b. · ca mes analogues aux précé-
den_tes et 33 a1:moi res accolées à la muraille en face des 
cabrnes; _celles-ci sont pourvues d' une porte. La dite sa lle 
commum~ue par.' une baie avec cel le du lavoir des ouvriers. 

Le lavoir clest111 é au personnel r:, . . l 1 1 · . wm111rn ce a surface est 
comp ctement rn<lépenclan t des deux {) é éd · l · r c en ts · on y 
acccc e par une porte donna t . , l . '. . 

· , 11 sui a paire du siège et 
prat,quee dans la façade anière 1 1. • . 
10. b' . · cuuatunent.Elle comprend 

ca rn es pourvues chacun l' . 
fonte émaillée et l' b e c une petite baignoi re en 

t une anquctte Le , ·t, l 
n'est pas ar-i pliqut~ da . · · S: s orn e tes douches 

· ns ces cabrnes · . . 
nients qu'il présent . , a cause des rnconve-

, e au point de d 1 femmes. vue e a chevelure des 

t. 

1 
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I 
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La salle des bains pour ingénieurs est également indé­
pendante des autres; elle comprend 4 cabines avec chacune 
une baignoire en fonte émaillée et douche. 

L'eau se rva nt :\ l'alimentation des dits lavoirs est celle 
de la mine, décantée dans de vastes réservoirs. 

Le personnel du fond comprend en moyenne 1,040 
ouvriers, do nt 953, ou 91.6 %, utilisent le lavo ir . 

Le personnel de la surface comprend 165 ouvriers, dont 
31 femmes; 100 d'entre eux, dont 28 femmes prennent des 
bains; c'esl une proportion relativement élevée. 

Le coù t de l'installation est de 150,000 francs environ, 
dont 88, 125 francs pour les apparei ls proprement dits, y 
compris la partie métallique des cabines . 

Le prix moyen de revient d'un bain resso rt à fr. 0.021. 

b) S1ÊGE BONNl, -ESPBRANCE, A HERSTAL. 

Lavofrs pour oiw1·fr1·.s et ingénieui·s, etc. 

L'installation (1) comprend un lavo ir pour hommes, un 
autre pour femmes et un troisième pour ingénieurs, la lam­
pisterie et l'aise des ouvriers, le tout groupé en un seul 
bàtiment dans lequel la circu lation des ouvriers du fond, 
tant à la descente qu 'a la remonte, se fait d'une faço n 
méthodique, comme dans la plupart des installations 
modernes similaires. 

Le lavo ir pour hommes comprend 96 cabines à deux 
compartiments; les cloisons séparatives sont en tôles de fer 
galvanisé. Les monte-habits, établis dans un vestiaire dis­

tinct, sont au nombre de t ,200 . 
Le lavoir pour les fe mmes de la surface, complètement 

isolé du précéden t, comprend 15 cabines à douches, plus 
confortables que celles pour hommes; elles sont munies de 

portes. 

(1) Annales des Mines de Belgique, t. XII (1907). 
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Dans uni; troi sième salle se trouvent 4 cabines avec 
baignoires en fonte émai llée arec douch es pour le person­
nel supérieur. 

Le coût de l'installation s'est élevé à 68,000 francs, non 
compris celu i cles ·bâtiments-:rnnexes . 

Le prix moyen de reri ent d'un ba in est de fr. 0-02. 
Le nombre moyen d'onv rie r::; occnpés a l'intéri eur des 

travaux est de 973; tons uti lisent le lavo ir. 
Le personnel de la surface se compose de :300 ouvriers, 

don t 52 femmes ; 225 de ces ouvriers, dont toutes les 
femmes, en font également usage normalement. 

On fait emploi de l' eau du grav ier, sans ancunc pr6pa­
ration préalable. 

Les eaux sales s'écoulent h la ~leuse. 

X I V. Société anonyme des Charbonnages de la Grande-Bacnure. 

S1ËGE Gé1uno CLOES, A Lr fo E. 

Lavoir pow· ouv1'iers et sun:eillants. 

Des modifications a~sez importa ntes ont été appo rtées ré­
ce_mment aux 111stallat1ons de la sul'face de ee si6~·e . L'éta-
bli ssement de nou,·eaux ateliers dP r6 pa i·at· t '""' · 

• • J ions e magasins 
a rend~ d1 spo111_bles cl'auciens bàti ments qu i ont 6té utilisés 
pour l 111stallat1on d'une inlirmel'i e et cl' 1 . . , un avo11' pour les 
ouvners. 

Le lavoi r (1) est formé de deu'" j)a1·t1· es c1 •· , l l 
· ' ., 111 e0 ·a es 0 11-

gueurs et fa isan t entre elles . . t: 
, . · P1 csque u11 ang-le dl'oi t. J l 

compo1 te 60 cab111 es po11r ouvriers nt -, ·11 L b. : , · , pour SUl've1 ants. 
es ca rnes a l usa<> e des ütl\Ti . . . . , 

d l ll o c1 s sont in sla llee. :-iu milieu 
e a sa e sur deux ra 11 gées cl adossées . l . . 

compa rtimen ts L" . . 1 - . , ·- · , c les sont a ci eux 
. r S C: OlSùll ::, S<'!)arat· . . . . 1 , · ·é . L 

1' f' S son L rn tu les de fe r 
ga , a111s iecouve l'Les de coul" t1 r , ·1 

• 1·m a 1. 

( 1) A 1111ales des ,\ fores de Ve!" 1 ] T'l' t '", . 
" ' · · · ,, (1\1 J Ü) . 
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Les cabines pour les surveillants sont placées à l'extré­
mité de la salle de bains des ouvriers; leur construction est 
identique a celle des cabines pour ouvriers, sauf la profon­
deur qu i est un peu plus grande ; elles sont munies d'une 
porte. 

Pour le dr-pôt des vêtements des ouvriers et des surveil-
lan ts, on a adopté le système des armoires métall iques. Il 
y en a 482 a l' usage des ouvriel's et 21 pour les surveillants. 

L'eau employée est celle de la mine, fil trée par son 
passage ::i travers une épaisse couche de gravier. 

L'installation totale a coûté 35,000 francs. 
Le nombre moyen d'o uvriers du fond inscri ts est de 384; 

tous utilisen t le lavo ir. Celui-ci n' est pas fréquenté par les 
ouvriers de la surface. 

Une installation spéciale et complètement distiÎ1 cte est 
réservée au personnel de la Direction ; elle est effectuée 

avec confort. 
Le prix moyen approximatif d'un bain est de fr . 0-02. 
L'(wacuation des eaux sales se fai t au moyen d'u ne 

tuyauteri e souterraine en grt3s poli, de 011120 de diamètre 
intérieur , jusqu'a un vieux puits descendu sur la xhorre à 
60 mètres de profondeur, au pied duquel les eaux se 
réunissent à celles de l'épuisement et se rendent par la dite 

xhorre à la Meuse. 

xv. Société anonyme des Charbonnages d'Abhooz 
et Bonne-Foi-Hareng. 

Ce charuonnage comprend deux sièges: celui cl' Ahbooz, 

situé à Herstal, et celui de l\Iilmort. . . 
Depuis la rédaction de no tre pre1:11~re notice, des 

1 · . (J) pour ouvriers ont été établi s a chacun de ces 
avo11 s lé.· 

deux sièges e t sont, depuis près de deux ans c Ja, en 

pleine exploitation. 

(1) A1111ales des M i11es de Belgique, t . X I V (1909) . 
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a) SrÈGE o' Anuooz, A H ERSTAL. 

Lavofr pour ouv1·ie1·s, sw·veillants et ingéniew·s; bttanclerie, etc. 

L'installation effectuée à ce siège comprend, clans une 
salle unique, le lavo ir avec vestiaire pour ouvriers et, cla ns 
trois autres locaux adjacen ts, mais sans communication 
entre eux ni avec le premier, un lavoi r pour les fem mes 
occupées à la surface, une buanderie el un lavoir pour les 
ingénieurs. 

Le bâtiment en question est raccordé, par une passe­
relle couverte, à un ancien bàliment comprenant , au même 
niveau qui esl cel11i du pas-de-bure, notammen t la lampis­
terie et l'aise des ouvrie rs el, au niveau de la paire, en 
dessous du bureau du marqueur, 1111 lavo ir a l' usage des 
su rvei llants . La passerelle susdite permet de franchir le 
vide qui existe entre le sol de la paire et celu i du lavoir 
des ouvriers. 

Par suite de la disposition des li eux, le nouveau bâti ­
ment de lavoir a exigé l'établissement de fonclalions 
extrêmem~nt coûteuses exécutées par le procédé Dulac. 

Le lavoir pour ouvriers comprend, clans une même salle 
30 cabines à une douche chacune et 5ô0 monte-habits à 
crochets· les cabines so 1l · lé , 1 acco es aux de ux lonn·s murs 
du local. o 

Les c~bines, fermées à l'aide de rideaux' sont à. deux 
c?mpart1ments et les cloisons qui les constituen t sont en 
toles de fer galvan isé. 

La salle des bain~ pour f 'cl . ' emmes comporte 4 cabines 
1 enllques aux précédentes, mais pourvues d l 1 b. · l . c por es, un 
ava o mu111 ce 6 bassins en f l é ·11 . 
t 6 b · l . on e mai ée a renve rsement 

e a111s c P. pieds composés de 6 b l . 
établis dans le sol en face de b la~s en porce :une, 

, , ancs en )Ois. 
Accolees contre 1 une des m .11 · ura1 es de tt 11 trouvent 30 ar . . l . . ce e sa e, se 

dé 1 
, moires, ce les-ci sont en tù le et métal 

p oye. 

.1 
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La salle de ba ins pour les ingénieurs comprend 4 cabines; 
deux d'entre elles renferment une douche, une banquette 
et un porte-manteau; les deux autres, de plus grandes 
dimensions, ont, outre la douche, une baignoire en fonte 
émaillée. 

Le lavoir spécialement destiné aux porions est situé 
dans un ancien bâtiment. On y accède par un escalier 
héliçoïclal. Il comprend 4 cabines a douches; celles-ci 
son t semblables aux cabines des ouvri ers. 

Les porions disposent, pour renfermer leurs vê tements, 
de 17 armoires métalliques établies contre les mu1:ailles. 

L'eau alimentant les ba ins et qui sert aussi au nettoyage 
des locaux, pro\"Ïent du g ravier de la Meuse. 

Les outils sont conservés dans un magasin spécial 
renfermant une sé rie de loges numérotées. 

Tous les ouvri ers du fond, au nombre de 450, se laven t 
à la mine. Les ouvriers de la surface, au nombre de 148, 
usent plus modérément du lavoir, ce qui est reg-reltable , 
en présence des installations très confortables existantes. 

La dépense d' installation du lavoir du llit siège s'élève 
a 55,000 francs environ (exactement fr. 54,9î9-95), se 
répartissant comme suit : 

Bâtiment neuf et appropriation d'anciens . fr. 33,632 10 
Cabines . » 7,573 30 
Al'moi rcs, monte- habits, lavabos, appareillage. » 13,774 55 

Total fr. 54,979 95 

Le prix moyen de revient d'un bain peut être estimé à 

fr. 0-035. 

b) S IÈGE DE ET A M ILMORT . 

Lavai,· pou1· ouv1·ie1·s et ingeniew·s, refecloÙ'es, buande1·ie, etc . 

Les installations sanitaires de ce siège ne diflèrent de 
celles du siège cl'Abhooz que par leurs plus vastes dimen­
sions . Elles ont été établies clans un nouveau bâtiment 
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accolé à des constructions anciennes et comprenant les 
ateliers, magasins, aise et lampisterie, constrnctions qu i 
ont été surélevées et agrandies. 

Pour l' étab lissement du nouveau bâtiment, on a adopté 
les mêmes dispositions générales qu'au lavoir d'Ab hooz; 
le pavement seu l est asphalté au lieu d'être cimenté, afin 
de pouvoir fai re une comparaiso n entre les deux systè~es. 

L'installation nouvelle comp rend une salle de barns­
douches avec vestiaire, a l'usage des ouvriers, une salle 
de bains avec Yestiaire pour les femmes de la surface et une 
salle de bains a l'usage des ingénieurs. 

Une buanderie et des réfectoires séparés pour hommes 
et pour fe mmes complètent les installations envisagées. 
L'aise des ouvriers et la lampisterie sont contiguës au 
lavoir. 

La salle réservée aux ouvriers contient 00 cabines et 
524 moo te-l1abits; ceux-ci sont disposés au cen tre de la 
salle et les cabines le long des de ux grands murs. Ces 
cabiues sont identi(1ues à celles du siège d'Abhooz . 

La salle de bains pour les femmes de la surface comprend 
4 cabines, 6 bains de pieds, 'I lavabo gami çle 6 bassins 
et 30 armoires . 

La sa lle des bai ns pour les ingénieurs est aménagée 
comme celle du siège cl' Abhooz. 

L 'eau uti lisée provien t d' un pui ts fo ncé clans le gravier ; 
elle est pompée da ns un grand bass in où l'on recuei lle en 

. ' plus, des eaux de plme. 

Le personnel de ce siège se r6par lit <..:om me sui t : 
440 ouvrie rs pour le fond et 125 pour l::t surface. 

. _L'us~ge du lavoir se fait da1!~ les mèmes conditions qu'au 
siege cl Ab hooz . La dépense cl rnsta llatio n du lavoir du dit 
siège s'élève a fr . 57,495-42, se répartissant comme 
ci-après : 

r" 
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Bâtiment neuf et appropriati on d'anciens . 
Cabines . . 
:\rmoil'cs, monte-habits , lavabos, apparei llage. 

fr. 37,4.50 82 
» 7,227 70 
» 12 ,816 90 

Total fr . 57, 4. 95 4.2 
Le prix moyen de revient d'un bain peut être estimé 

à fr . 0-035. 

X v r. Société anonyme des Charbonnages de Belle-Vue et Bien-Venue. 

S,i,:GE DE BELLJ, -VuE, A LI ~G E. 

Lavofr pon·r ouv1·ie1·s. 

L' inst::i llation de lavoir d u siège Belle-Vue (1 ) est très 
peu impo1·ta nte éta nt donné le pe rsonnel restreint de cette 
mi ne, qui est de 163 ouvriers pour le fo nd. 

Le lavoir comprend 10 cabines â. un seul compartiment; 
les cloisons s6 paratives sont en planches . 

Le vestiaire est incfépendant du lavoir et est· constitué 
pa r un ancien bàtiment da ns lequel les vêtements des 
ouv ri ers sont remis6s da ns des coffres en bois . 

L'eau employée provient d' un « pa hage » établi à la 
profondeur de 120 mètres et ne subi t aucune fil tration ; elle 
est très cla ire. 

Tout le personnel fait usage du lavo ir ; la Direction en a 
d'ailleurs fait une obligation. 

Le lavoir est 6g-a lement utilisé pa r les ouvrie rs de la 
surface , qu i sont au no mbrn de 5 1 actuellement. 

Le coùt moyen d'un bai n es t estimé à envi ro n fr . 0 -02. 
Les eaux sales vont à l 'égout communal. 

XVII. Société anonyme des Charbonnages d'Angleur. 

S IÈGE DES AGUESSES, A ANG LEUR. 

LavoÙ' pow· ou.vrie1·s . 

L'installation (1) assez r udimentaire de ce siège a fo nc­
tionné sans modi fication j usque dans ces demiers temps. 

(1 ) A 111wlcs des Mines de Belgique, t . XII (1907) . 
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Ce siège vient d'être abandonné; il étai t encore en activité 
à la date du 1er avril 1910; le lavo ir était utilisé par tout 
le personnel, très réduit d'ailleurs, de cette mine. 

La reprise de l'exploitation à ce siège amènerait vraisem­
blemen t d'importa ntes modifica tions dans les installa tions 
superfi cielles et dans le lavo ir y existant. 

X VIII. Société anonyme des Charbonnages de Wérister. 

a) S 1ÈGE DE vV i'.:n1ST ER, A Ro~1SÉI-:. 

Lavoi?- el wale1·-closels pour ouvrie1·s. 

L'installation sanitai re de ce siège (1) comprend un 
lavoir et des water-closets à l' usage du personnel ouvrier. 

Le lavoir comprend 40 cabines à douches et 400 
armoires métalliques établies dans une salle commune. Les 
cabines so.nt à deux compartiments et les cloisons sépn ra­
tives sont en tranches de petit gran it po li , de 5 centimètres 
d'épaisseur . Les armoi res sont en tôle perforée avec cloi­
sons séparatives en métal déployé. 

L'eau utilisée provient de l'exhaure; elle est emmaga­
sinée dans de grand réservoirs à la surface et décanté·e pour 
l'utilisa tion au lavoir . 

L'évacuation des ea ux sa les se fai t par un canal maçonné 
se rendant dans l'égout public. 

L'ins tallation comprend de ux wate r-closets avec pots en 
grès vernissé et fosse à purin et ce, indépendamment d'un 
groupe de 10 cabine ts avec pots en fonte et fosse à pu rin. 

Le coût de l'i nsta llation du lavoir est de 50,130 francs, 
dont 2_1,160 francs pour le bàtiment, 8,240 francs pour 
les cabrn es et 20,î30 fran cs pour l'appareillage. 

Le prix moyen de revient d'un ba in ressort à fr. 0-045. 
Le nombre moyen d'ouvriers du fo nd s' élève à 37ti, 

dont 264 ou 69.8 X utili sent le lavoir . A la surface , on 
occupe 152 ouvriers et 16 seulement, ou un peu plus de 
10 X, prennent des bains à la mine. 

(1) Annales des M ines de Belgique, t. Xlll (1908) . 
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b) S 1ÈG1, DES Üi'rno:;s, A Fr.1::noN. 

L avofr pow· ouvn:e1·s. 

L'installation de ce siège est beaucoup plus modeste que 
celle du siège de 'Wérister. Le lavoir y établi tout récem­
ment comprend, dans une même salle, 26 cabines à 
douches et 150 armoires métalliques . Il a coûté la 
somme de 20,620 francs, se répartissant comme suit : 
bâtiment 5,015 francs, cabines 5,000 francs et appareil­
lage 10,605 francs. 

Les cabines et les a rmoires sont de construction iden­
tique à celles du siège précédent. 

L'eau util isée est également celle de la mine, après 
décantation , et l' évacuatio n des eaux sales se fait aussi à 
l'égout public. 

Le person nel moyen occupé dans l'intérieur de ce siège 
est de 118 ouvri ers, dont 62 utilisent le lavoi r , soit 52.5 ;Yo. 

• Aucun des 19 ouvriers de la surface ne fréquente le lavoir. 
Le prix mO)'en de revient d' un bain ressort à fr. 0-1 3 . 

XIX. Société anonyme des Charbonnages du Hasard. 

a) S 1ÈG1,; DE ET A i'vJICIIEROUX. 

Lavoù- pow· ouvrie1·s. 

L'installa i ion de lavoi r pour ouv1·ie rs a été effectuée en 
partie clans un anèien bâtiment de machine d'extraction 
et parti e clans un bàtiment neuf. Elle comprend deux 
locaux di stincts, l' un se rvan t de salle de douches et l'autre 
de vestiaire. 

Le nombre de douches est de 36; celles-ci présentent la 
particularité d'êt re les unes isolées et les autres réunies 
dans une même cabine fi cloisons en ve rre . 

Le rnstia ire est établi clans l'ancien bâtiment; il contient 
500 mon te-habits à crochets et en outre un g rand nombre 
de petites armoires métalliques pour y remiser les 
chaussures des ouvriers. 
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L'appropriation de l' installation primitive et les 
constructions nouvelles ont coûté 17,000 francs. 

Le prix moyen de revient d' un bain est de fr. 0-037. 
L'eau employée provient de la mine; elle est décantée 

avant usage clans un réservoir d'une contenance de 
5,000 mètres cubes. 

Le personnel moyen de ce siège est de 654 ouvriers 
pour le fond; 220 d' entre eux uti li sent le larni r , so it une 
proportion de 33.6 % seulement. 

10 ouvriers sur un total de 220 occupés à la surface 
fréquentent le di t lavoir. 

b) SIÈGF. DE ET A CHERATTE. 

Lavo fr 11ow· sui·veillants. 

La concession houi llère de Cheratte a été rachetée, 
dans ces dernières années, par la Société ano nyme des 
Charbonnages du Hasard . Celle-ci a commencé la remise • 
en état du puits de l'ancien siège de Cheratte , en la 
commune de ce nom. Pour l'aménagement des installa­
tions, très modernes, de la surfa ce de ce siège, cli c a 
utilisé , d' une manière parLiculièrcmcnt in téressante et 
originale même, le faibl e espace dont elle disposait entre la 
route de Li6ge à Visé et la colli ne de la rive droite de la 
vallée de la Meuse. 

La Société concessionnaire a, dès le début de la rep ri se 
des travaux d'ava leressc, construi t un larni r , dans l' ensem­
ble cles k îtiments actur ls, a l'nsagr du pcr:-onncl rcs trnin t 
rp1 'ell0 emploie. Ce laYoi r est établi aY ec nn ;..tr::incl confor t 
et il est destiné a èLre cxclusiY ement uti li sé, clans l'avenir 
par les ingénieurs et les surYeillan ts . ' 

Quanc~ le mom~n t ~e.ra rnnu, c'est-fi -di re r1nand le siège 
en questio n sera, 11\TC :i l' exp loi tation, ce laY oir sera vrai­
semLla~lc1~cnt compl6té p_ar un autre , lJe:i ucoup plus 
vaste, a l nsagc des oun1 ers. L'emplacement en es l 

1 1 
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d'ailleurs déjà réservé dans les bâtiments actuellement 
construits. 

Les cabines, di sposées contre 1m mur, sur la longueur, 
sont au nombre de 7 , à une douche chacune ; elles sont 
divisées en deux compartiments, dont l'un pour la douche 
et l 'autre pour la toilette. Les cloisons des cabines sont en 
briques vernissées comme le revêtemen t des murs. 

Les vêtements sont remisés dans des armoires en fer 
(métal déployé) au nombre de 30, su r deux rangées super­
posées. 

Le coût de l'installation s'élève a 6,000 francs . 
L'eau employée provient d'un ruisseau qui coule sous la 

paire du charbonnage. 
Actuellement, le prix moyen d'un bain revient à fr. 0-10. 

XX. Société anonyme des Charbonnages réunis de la Minerie. 

SIÈGE DE ET A BATTlt:E . 

L avoir pow· 01w1·iers et szffvei llants. 

Un lavoir à douches y es t installé depuis mars 1908. Il 
comprend troi s sa lles disti nctes ; clans celle réservée aux 
ouvriers, il ." a 12 cabines :i. douches :'i. un compartiment, 
placées au milieu de la salle s11r deux rangées de 6; les 
cloisons et les portes sont en t6les de fer ga lvanisé. 

Le vestiaire , qui est commun avec le lavoir, comprend 
105 mon te-habits à crochets; la place est prévue pour 
'180 crochets. 

L'eau employée provient de la min.e. 
Le personnel de fond de ce siège comprend en moyenne 

101 ouniers, do nt 8 1, ou 44 %, utilisent le lavoir. 
Celni-ci es t aussi utili sé pa r une dizaine d'ouvriers-de la 

surface sur un tota l d'u ne soixantaine de personnes. 
La deuxième sa lle conti ent deux cabines à douches et 

10 monte-habits ; ce lavoir est uti lisé par le person nel de la 
direction et celui de la surveillauce. 

j 
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Les deux cabines du troisième local n'ont pas de do uches; 
celles-ci sont remplacées par des lavabos à l 'usage du per­
sonnel féminin . 

Les eaux sales traversent d' abord des caisses d'écoule­
ment en fo nte asphaltée, avec seaux démontables et 
coupe-air; elles sont ensui te dirigées , par une canalisation 
souterraine, vers un faux-puits . 

Le coût total de l 'installation s'est élevé à 15) 140 francs. 
Le prix moyen de revient d'un bain resso!'t à fr. 0-064. 

PROVINCE DE NAi1UR 

Les charbonnages de cette proYince peuvent se di viser 
en deux groupes principaux; le pl'emier se rat tache au 
bassin de Charleroi et comprend plusieurs sièn·es d' une 
certaine imp?rtance ; le second groupe ne com; rend que 
quelques petits charbonnages situés dans les environs de 
Namur et d'Andenne. 

,. Po~r l'ensemble de la province, le personnel occupé à 
1 rntérieur des travau x des mines de houille s'est élevé en 
1909, à 3,267 ouvriers ; il se répa rtit comme suit e ~tre 
les deux groupe~ sus-indiqués : 

1er groupe : 3,0'.2 1 ouvriers pour 10 sièg·es . 
2 me - 24 6 _ 7 :.:_ ' 

Il ne faut pas s'a'.~endrc a_ trouver dans cette provi nce, 
un grand nombre d msta llat1ons de l'espèce de celles don t 
nous nous occupons ici . Nous n'en l'ei1cont « t 

, rons, en eue , 
:lu une seule et elle e5,t de date toute récente, ca r elle a été 
inaugurée en 1908. L honneur de cette 1· n · t· t' · t " 

. 1 1a ive rev1en a 
la Société anonyme des Charbonnages de T· · Ei 11 
'é é l' .. . ammes . ea 
et r a rsée au ~iege Sarnte-Barbe, situé à Tamines. Il faut 
espére!' que le siège Sainte-Eurrénie sera é 

1 
t 

o pou!'vu ga ernen 
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et incessam ment d'une installation du même gen re et que 
cet exemple se ra suivi pal' les exploitan ts voisins. 

Société anonyme des Charbonnages de Tamines. 

SIÈGE SAINTE-BARDE, A TAMIN ES, 

L avoir pow· ouvriei·s, sw·veillants et i11genie1t1·s; infirme1·ie, etc . 

L'installation (1) a été effectuée dans un bâtiment qui 
avait autre fois une autre destinatio n. L'appropriation en a 
coùté 18,000 francs . Elle comprend plusieurs locaux dis­
tincts; d'abord un lavoir à l'usage des ouvriers du fond, 
possédant 20 cabines à douches; le lavoir pour su rveillants 
contien t 4 cabines n douches . Dans deux pièces séparées, 
sont deux g roupes de deux cabines à l'usage du personnel 
supérieur du fo nd et de celui de la surface . 

Les cabi nes du lavoi r pour ouvriers sont à deux compar­
timents ; les cloisons sépara ti ves son t en toles galvan isées_ et 
peintes ; l'entrée des cabines est masquée par une toile 
impel'méable. 

Les vètemen ts des ouvriers son t remisés clans des 
armoires métall iques au nombre de 390. 

Les quatre cabines du lavoir des porions sont établies 
comme les précédentes, mais elles sont à un seul compar­
ti ment chacune; leur profondeur est plus grande; elles sont 
pourv ues d'u ne porte . Douze armoires, disposées en une 
sé rie su r la li anteur, sont accolées aux murs transversaux. 

Les deux sa lles desti nées au personnel de la Direction 
contiennent cl1acune deux cabines avec baignoi res en fonte 
émaillée. 

L'eau uti lisée provient d'anciens travaux de la mine. 
Le personnel du siège en question est cl~ _334 ouvriers 

pour le to nd. Le lavoir est utilisé par la moi tié du person­
nel ouvrier. 

(1) A1111ales des M ina de Belgique, t. X IV (1909) . 
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Aucun ouvrier de la surface n' 11 tilise les douches · le 
' personnel en question de ce siège est peu nombreux et 

se sert des lavabos établi s dans la sa lle qui lui est réservée 
spécialement pour y prendre les repos. 

Le~ eaux sales sont évacuées par des tuyaux en grès 
aboutissant à un égout collecteur. 

Le prix de revient d'un bain est estimé à fr . 0-08. 
Le bàtiment en question abrite également une salle pour 

infirmerie. 

PROVINCE DE HAINAUT 

La province de Hainaut cornprenù trois grandes circon­
scriptions qui sont : les bassins de Charleroi, du Centre et 
de Mons . Nous adoptons, clans notre travail, cette dernière 
division. 

D'après la stat istique officielle pour 1909, nons notons 
~ue, dans l_e _bassin de Mons, il exi ste ô6 sièges d'extrac­
tion en actmté et en prépara tion, occupant un personnel 
tota l moyen de 25,554 ouvriers pour le fo nd ; dans le bas­
sin du Centre le nombre de sièges analogues es t de 3ï, 
avec un personnel de 16,245 ouvriers a l'in téri eur· enfü1 ' ' pour ce crui concerne le bassin de Charleroi, on compte 
84 sièges d' extraction en activit6 occupant un personnel 
total du fo ncl de 30,980 ouvriers . 

En résumé, les 187 sièges d'extraction en actiYité et en 
préparation clans les trois bassins cle la province de 
Hainaut on t occupé un personnel f<ital üe 72,76!) ouvriers 
pour le fond , soit 2. 7 fo is celui üe la province de Liége. 

A . - BASSIN DE CHARLEROI. 

On y compte <l~jà nn ce rta in nombre d'installations de 
~avo irs a douches'. dont quelr1ues-unes même üe très grande 
1m portance ; plus1eu rs a utres sont à l' étucl r . 

l 

.... 
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I. Société anonyme des Charbonnages de Fontaine-l'Évêque. 

Dès 1905, cette Société a établi des installations de ves­
t iaires et de bains-douches il chacun de ses deux sièges. 
Nous les décrirons sommairement. 

a) SIÈGE N° I, A F oNTAIN JH)EY ÈQUE . 

L avoir pom· ouvr ie1·:;. 

Le bàtiment affecté fi l' usage du laYoir cl 'ollvri ers est une 
ancienne salle de machine très bien appropri ée. Les cabines 
sont au nombre de 22, séparées par des cloisons en briques 
blanches émaillées ; elles son t a deux comparti ments. LE'! 
nombre de monte-habits es t de 500 . 

L'eau employée est de toute première quali té ; !elle pro­
vient d'un réseau de ga leri es de captation creusées au 
niveau de la nappe arr ui l"ère et elle ne subit aucune purifi ­
ca tion avan t d' être employée. 

Gràce aux bàti rn ents existants , l' installation complète 
du lavo ir du siège n° f n'a coùté qne 2 1,000 francs. 

Le person nel du fond com prend 500 onniers en 
moyenne ; la moitié d'entre eux utili sent le lavoir. 

Le personnel de la surface est au torisé également à se 
servi r des hains-doucli es , mais 7 ouvriers seulement pro­
fitent de ce tte pe rmiss ion. 

Le prix moyen d't1 n bain reYi ent :'l fr. 0-038 . 
Les eaux sa les s'écoulent clans l'égout collecteur de la 

ville de Fontaine-l'Evêq ue. 

Lavov · pow · ouv1·iel's et ingeniew ·s. 

J ,'insta llation dn siôge n° lI est plus récen te que la pré­
cédente et a 6té constru ite sp6cialement pour les services 
cl u lavoir des ouvri ers. I1:1le se compose cl' nn bâtiment 
central n usage üe vestia ire; de chaq ue cù té se trouve une 
annexe, do nt une pour les cabines de bains et l'autre pour · 
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la lampisterie et le lavoir à l'usage du personnel supérieur. 
La salle servant de vestiaire contient 600 crochets. 
Le nombre de cabines à la disposition des ouv riers 

s'élève à 31 ; le lavoi r pour le personnel supérieur com­
prend trois cabines pourvues de baignoires en fonte 
émaillée . Les cabines des ouvriers sont de même construc­
tion que celles du siège n° I. 

L' eau provient également des galeries de captation et 
peut être employée sans subir cle filtration. 

Le coût total de cette installa tion s'é lève à la somme de 
36,000 francs. 

Le personnel du fond à ce pu its comprend 507 onHiers, 
dont 330 ou 65 % utilisent le lavoir. 

7 % seulement du personnel occupé a la surface fré­
quentent le lavoir . 

Le prix moye n de revient par bain est le même qu'au 
siège précédent. 

IL Société anonyme des Charbonnages de Monceau-Fontaine. 

Cette Société possède six sièges d'extraction en activité ; 
deux d'entre eux ont été pourvus, depuis pl usieurs années 
déjà, de vastes installations de la voirs à l'usage des 
ouvriers. Ce sont le siège 11° X[V sit ué a Goutroux e t le 
siège n° XVII situé à Piéton. Tout récemment, e ll e vien t 
de mettre en usage un lavoir au siège 11° X VII [ on Provi­
dence, à Marchienne-au-Pont, et un autre au siège 11° VII1 
à Forchies-le-Marche . Celui-ci est un des pl us comple ts du 
pays . 

a) S1i,:GE N° XlV, A GoUTROUX. 

Lavai?' pow· ouv1·ie1·s, surveillants et ingenieit1·s . 

Le bàtiment se rvant de lavoir aux ouvriers, aux surveil­
lants et aux ingénieurs abrite également la lampisterie et 
le bureau des porions . Il comprend au centre, dans le sens 
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de la longueur, un vestiaire . Contre un des longs côtés du 
vestia ire est adossé un bâtiment servant de lavoir propre­
ment di t à l'usage des ouvriers ; contre le côté opposé est 
adossé un bâtiment analogue, divi sé en plusieurs compar­
timents, dont l'un pour la lampisterie, un autre pour le 
lavoi r des porions, un troisième pour le bureau de ces 
derniers. 

Sur la troisième face du bâtiment principal est adossé 
un bâtiment analogue aux deux précédents et divisé en 
deux compartiments dont l' un est la continuation du lavoir 
des ouvriers e t l'autre, complètement isolé, sert aux 

ingénieurs . 

Le nombre de cabines à l'usage des ouvriers est de 71 ; 
le lavoi r des por ions en comprend 6 , total 77. Ces cabines 
sont construites en briques émai llées; elles comprennent 
deux comparti ments . Celles a l'usage des ingénieurs sont 
plus spacieuses et sont pourvues d'une baignoire; elles 
sont au nombre de 4 . Le vestia ire comprend 500 mo nte­
habits avec crochets galvanisés à quatre branches; 148 
autres pourron t y être placés à l'avenir, si la nécessité s'en 
fait sen ti r. Ce v(:lstiaire communique, par trois grandes 
baies, avec le lavoir des ouvriers, mais non avec celui des 
ponons. 

L'eau employée au lavoir provient de la nappe aquifère 
supérieure et ne doit pas être pmifiée. 

Le coût total de l' insta llation est de 120,000 francs. 
Le personnel total du fond à ce siège est de 375 ouvriers. 
Tous les ouvriers du fond utilisent normalement le 

lavoir . 
L'accès du lavoir est permis, en dehors de la remonte 

de~ ouvriers du fo nd, au personnel de la surface, qui 
l'utilise suivant la nature plus ou moins salissante de son 

travail. 
Le prix moyen approximatif d'un bain ressort a fr. 0-044. 
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Les eaux sales sont évacuées par des tuyaux en grès 
logés d&ns le béton du soubassement cl reliés à l'aq ueduc 
central du siège. 

b) S U::GE N° XVII , A P11~TO,'.\ . 

Lavoir pou1· ouv1·ie1·s. 

L'installation du lavoir de ce siège est moins impor tante 
que la préc6denle; le personnel ouvri er v est d'ai lleurs 
moins nombreux . Il n'y a pas de cabi;10s spéc ia les à 
l'usage des porions. Le bàti menL dn lavoir ab1·ile égale­
men t la lam pisterie, le bureau des porions el d'au tres 
locaux; le groupement est Loufefo is cliflérent de celui du 
siège n° X IV. 

Comme à c,3 de rn ier siège, le YCstiaire est incl6pencla nt du 
lavoir proprernen t rli t; ce! ui-ci occu pc un e situa Lion ccn lra le; 
de trois cotés, dont un sur la longueur el deux au tres sur 
la largeur, se Lro urnnl des locaux renferman t les cabines 
de bains ; du quatri ème coté, encore sur la longnenr, son t 
les au tres locaux ci-dessus énumérés. 

Le laYoir proprement dit comprend 1rois compartiments 
disposés à angle clrnit et communiquant li brement entre 
enx. Le prem ie r compartiment ne ren ferme c1u'une seule 
rangée de cabines , les deux au tres, chacun deux. 

Le nombre de cabines es t de 56; elles sont à deux 
comparti ments ; les cloisons séparatiYes sont en briques 
émaillées, comme au précédent siège . 

Le vestiaire est pourvu de 428 monte-habits avec cro­
chets ga lvanisés à quatre branches. 

L'ean employée au lavoir provient également de la nappe 
aquifère supér ieure cl ne comporte aucune purification 
préalable. 

Le coût total de l' installation csl de 80,000 francs. 
Le personnel total du fo nd du di t siège es t de 280 

ouvriers ; tons utilisent normalement le lavo ir. 

! 

r 

t 
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L'accès du lavoir est permis aux ouvriers de la surface 
aux mêmes condi tions qu'au siège précédent. 

Le prixcle revient approximati f d'un bain est de fr. 0-062. 
L'évacuation des eaux sa les se fait comme au précédent 

siège. 

c ) S 1ÊGE N° V III , A F oRC IIŒS-LA-MAHCHE . 

J,avofr 1wu1· ouv1·ie1·s, surveillants et ing dniew ·s. 

L'é tablissement üe ce lavo ir date de cette année et il 
n'étai t pas encore en activité a la date clu 1 cr av ril '1910. 
I ,a Direc tion de la mine compte que tous les ou Hiers du 
fond de ce siège uti li seront le lavoir, comme aux sièges 
précédents. 

Comme pour les autres installations, le nombre de 
cabines à douches a été üélerminé d'après la rapidité de la 
remonte du pe rsonnel ; il es t de 102 pour les ouvriers du 
fond el de 10 pour les porions ; il y a en outre 4 cabines 
avec baignoires à l'usage des ingénieurs. 

Il a été réservé, dans le bâtiment du lavoi r, un empla­
cemen t li bre oit l'on pourra établir 18 cabines supplémen­
taires pour les ouvriers, ce qui en portera le nombre 
à 120. 

L'installation comporte, en outre, une salle de bains 
pour les femmes occupées à la surface; on pou rra y établir 
10 <..:abi ncs avec 10 armoires; pour le moment, on n'a 
installé qu' une cabine et un lavabo afin de se rendre 
compte du système le plus avantageux. 

Les cabines sont construites en briques émaillées ; elles 
sont divisées en deux compartiments; celles pour les 
ouvriers sont formées au moyen de rideaux en toile; celles 
pour fe mmes, au moyen d'une porte en tôle galvanisée. 

Le vesti aire à l'usage des ouvriers est distinct du lavoi r 
et est pourvu de 600 monte-habits avec crochets galvanisés 
a quatre branches; il y a place pour en ajo uter 200 clans 
l 'avenir. 
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L'e~u employée au lavoir provient <le la nappe aquifè re 
supéri eure et ne doit pas être purifiée. 

Les eaux sales son t évacuées par des tuvauteries eu o-rès 
logées dans le béton du sous-pavem; nt et reliée~ â 
l'aqueduc central <lu charbonnage. 

Le coût total de l'i nstallation s'élève â 180,000 francs. 
Le personnel moyen du fond occupé à ce siège est de 

530 ouvriers. 

d) SIÈGE N° XV III (PnOVIDENCE), A MAHCIIIEN!Œ AU-PONT. 

L avoù- pow· ouvrie1·s , sui·veillants el in.r;éniew·s 

L'insta_llation a été faite en partie dans des locaux exis­
tants, qui ont été agrandis. Elle en est en service depuis 
quelques mois seulement. 

Le nombre de cabi nes à douches à l' usage des ouvriers 
est de 50; ce nombre va être auo-menté . de 2

6
. . o incessamment 

Les cabines â l'usao·e des porions t b .
1 

° son au nom re de 8 · 
1 Y a, en outre 5 b. . . ' . .é . ' ca rnes avec La1gno1res I)Our les 
mg meurs. 

Les cabines sont l ce construction identic1 ue à celles dt1 
siège précédent. 

Le vestiaire est pourvu de 688 . . armou·es e t ' 1 d' · 
en partie perforées. n o es acier 

Le coùt total de 1•· t Il . 
60,000 francs . rns a ation actuelle s' élève à 

Quant à la nature de l'eau e 1 d mp oyéc 
es e_aux sa les, les indications sont ·les 

ce qm concerne le siège 110 VIII . 

et il l'évacua tion 
mêmes que pour 

_Le nombre d'ouuiers occu )és <l . 
rarns de ce sièo-c est 1 ans les travaux soute r-

o ' en movenne cl - 9 -
par le lavoir Le pri·x · ' e v-v ; tous passent 

pu être fi xé 
· , moyen cl' 1 . 

encore avec exa.ctitude. un )3111 n'a 

• 

-

_ ..... 
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II l. Société anonyme des Charbonnages réunis de 
Roton-Farciennes et Oignies-Aiseau. 

S 1f:GE S At~T-HE~RI . A AISEAU . 

Il existe à ce siège deux installations di stinctes : l 'une à 
l'usage exclusi f" du personnel de la surveillance du fond et 
l'autre à l'usage du personn~l ouvrier . Nons décrirons suc­
cessivement ces deux insta lla lions. 

a) ~avofr pow· surveillants . . 

Il est insta llé clans un bàtiment comprenant diYers 

locaux. 
La salle serran t de 'ravoir abrite 5 cabines a douches. 

Chaque cabine est divisée en deux comparlimenls ; les 

cloisons séparalivcs sont en tùles . 
Tren te armoires m6ta llit1 ues serrent â remiser les Yétc-

men ts des surveillants, ce qui correspond exaclemcnt au 
nombre de ces dern iers. Tous utilisent le lavoir. 

L'eau employre es t celle de la distribu tion communale 
cl'r\. i. eau ; elle ne comporte conséquemment aucune puriti­
ca tion préalable b son emploi. 

Le coût total de l' install aLion, bâtiment compris, est de 
3,525 francs . Le pri x de revient d'un bain ressort à fr. 0-08. 

b) L avofr pou1· 01t1.Tie1·s. 

L'installation du ln voir pour ouvri ers du mèrn c siège se 
compose d'un assez ,·aslc bâtiment en 111 aç:ouneri e sen ant 
de vestiaire, d'une annexe oü se trouYent les cabines­

do uches ainsi ttuc J cs la,·abos. 
11 y a 1(; cabincs-tlouclics adossées à l' un des longs murs 

du lavoi r et 3 laYabos poss6danl chacun huit pommes 
d'arrosoir . Les cabines sont séparées entre elles par des 
cloisons en tùles et sont chacune à deux compar ti ments . 

Les monte-habits à crochets sont au nombre de 285. 
L'eau employée est, comme clans le précédent lavo ir, 

celle de la clislribuLion communale cl'Aiseau. 
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Le pri x total de l' inslallation, bàtiment, elc., est de 
15,000 francs environ et de 7,000 francs pour les lavabos, 
douches el monle-babils ; Lota ! 22,000 francs . 

Le personnel moyen occupé a l' inlérieur des travaux se 
compose de 480 ouvriers . 

Le nombre total d'ouvriers qui ulilisent le lavo ir e::; t de 
285 ou 59.4 %, 

Les ouvri e1·s de la surface uti lisent surtoul les lavabos 
et quelques uns les douches, le samedi. 

Le prix de rev ient d'u n bain ressort à fr. 0-04. 

13 - BASSIN DU CENTRE. 

On n'y compte 11u'une seule insta llation complète ; elle 
a été réa lisée au sièg·e Le Quesnoy des Charbonnages ùe 
Bois-du-Luc. 

La Société anonyme des Charbonnages de Basco up, 
qui possède d'anciens lavo irs aux sièges n°" 3, 4 et 5, nous 
a informé lJU e les douches in::;tallécs aux si(,.ges n°' (i et 7 
n'o'.1l été montées_ qu e pou r essai et en très petit nombre, 
mais c1ue la question de la. g6nérali~ation de l' installation 
de ces doucli es était :'i l'étude. 

Société civile des Charbonnages du Bois-du-Luc. 

S 1Ü;E L E ÜU ESNOY, A 'i'HIVI Èl\tS. 

LavoÙ' et 1oate,·-closets J)Ow· ouv1'i ei·s . 

Depui::; r1 u~lques année.· , la Soc:i(• l(• c..: iYi]e des Charbon-
nages du Bois-du-Luc, a Ilot1 cl c11P·-Goco·rii·cs 6L· 11 · , . o o , a L1 J 1 un 
nouveau siège d cxtract1on d6norn m6 I () 

« _,,e _ucsnoy >>, commune de 'l'riYi ères . 

ll était naturel tJ u'elle commenç"' I !)ai· . . 1, 1. i· . ,. . . . " · ce s,cgü 6Lau 1s-
semcnt d 111 stallat1ons san,Laircs moclc: i·,i . C Il . 

. , . , es . e cs-c1 v sont 
aclnellern ent. lcn nrn l'es et l1n6es ~ let . 1 · · · 

• < II ( cst1nat1on. 
Le lavo1J· pour l0s ouvri ers du l'on(! 1 ·;., 

. . ( e cc s11;1.rn eom-
prcnd deux locaux d1 st111 cts (fl!OÎ<J ue ad· ·t 

1 
·- ' . 

Jacen s ; c premier 

-

• i A-1 LES I:--1~1'A LLATJ ONS SAN I'l'A lR ES DES CHARBONNAG l~S .:1 { 

sert exclusivement de lavoir et l'autre de vnstiaire. Le 
nombre de cabines est de 80, à une douche chacune; elles 
forment 8 groupes de deux séri es de cinq chacune , 
adossées l'une à l'autre. Les cloisons séparatives sont en 
toles peintr.s; chaque cabine est ferm ée à l'entrée par un 
rideau en toile et comprend deux compartiments. 

Pour remise r les vêtements des ouvriers, on a adopté le 
système des mon te-habits à crochets établis dans le lo~al à 
ce destiné; celui-ci en contien t actuellement 800, mais ce 
nombre peut être porté à 1,000 et même davantage, en cas 
de besoin . 

L'eau employée pour alimenter les douches provient du 
condenseur par mélange des turbo-alternateurs; ~e~te eau, 
pour être réemployée a la condensa lion, est refro1d1e clans 
une tour du système Balcke. 

Le perso111~el actuel du fond comprend 520 ouvriers. 

L ccès du lavoir est tel qne tout le personnel de e su . 
l'intérieur, à l'exception de quelques rares ouvriers ayant 
des défauts physiq ues , uti lisent le lavoir.C'est un encourage-

t Pour la société exploitante, à persévérer dans cette men, . 
voie pour ce qui co~cern~ les autres s1:ges. .... 

Le prix moyen cl un ba111 ressort à f1 . 0-030. 

Les eaux sales s'écoulent, par 1111 aqueduc , avec les 
eaux du siège, ve rs la rivière La Haine .. . 

Dans une annexe contiguë au vestiaire se tr?m'.e un 
· l é · l Jaro·ement ventilé contenant un ur11101r et loca sp -cia , o · ' . . . 
· . ·1 ts a· la << turrrue » crm sont nettoyés matm dix water-c ose ' . 
- · e abo ndante injectio n tl'ean et qm sont, et soir par un ' . · 

paraît-il, inodores et propres. . . , ' 

L . lallations ci-dessus décntes du siège Le Quesno3 
es 111s f , 

, té une somme totale cle 83,766 rancs, en } com-
o~t co~ le coùt du terrain. La Société a bien voulu ~ous 
~~::a;. le détail de cette dépense, que nous croyons mté-

. . \ 
ressant de reproduire c1-apres: 

... 

-
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Terrains Bâtiments Fournitures Totaux 

Lavoir fr. 1,765 25,600 17,548 44,013 
Vestiai re. » 1,785 26,000 7,078 34,863 
Wa ter-closels )) 40 3,950 )) 3,990 

Totaux fr . 3,590 55,550 24 ,626 83,766 

C. - BASSIN DE MONS . 

Aucun lavoi r pour ouvriers n'y a encore été établi. 
Toutefois, la Société méta llurgique de Go rr.y a insta llé un 
petit lavoi r exclusivement réservé aux ingénieurs et aux 
porions, à son siège dit « Le F ief» de sa concession de 
Bonne-Veine, à Quaregnon. Ce lavoir n'est que l'::imorce 
d' une insta llation plus importante que la So~iété exp loi­
tante projette de réaliser incessamment. 

L'installation (1) ~omprend deux sa lles : l'une à l' us::ige 
des ing·énieurs el l 'au tre à l'usage des po rions. u 

La première comprend 3 cabines pounues de baignoires 
en fo nte émaillée avec robi nets d'eau cli a11 de cl d'ea u 
fro ide el douche, un banc et un porte-manteau; le reste de 
la salle comprend simplement un lantbo et des a rmoires. 

La salle pour la\·oi r des porions comprend 6 cabines à 
deux compartiments, avec cloisons métall iques. Le long 
du mu r opposé aux cabines, on a dispo é 20 armoires en 
mélal dép loyé. 

L'eau destinée a ux salles de bains provient des travaux 
souterrains et est filtrée avant usage . 

(l i A1111ales des 1lii11csde Belgique, t. XIII ( 1!108). 
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L'ANKYLOSTOMASIE 
OANS LES 

CHARBONNAGES. DE LA PROVINCE DE LIÉGE 

I',\ Il 

JosEPII LIB~RT, 

Inspecteur Général des Mines, à l.iégc . 

Nous avons fail c.:onnaîlre dans la .Votice explicatire de 
l' E xposition collecli?•e des Charbonnages df' Belgique t 1 ), 
les résul lats oblenus clans la lutte enlreprise conlre l'anky­
lostomasie dans la prov ince de Liége. No us avons, en 
outre, fni l figurer, dans le comparliment de l'hygiène 
générale . de ux ca rtes indiquant l'un e les résuilals des revi­
s ions du personnel du fond effec tuées de 190-1 à '1906, et 
l'autre, les 1·ésulta ls des rev isions d u même personnel 
e ffectuées de rnos à '1 9 10, ainsi q ue des diagrammes 
indiqu an t les mêmes renseig nements pour chaque siège 
d'exploita tio n, en y co mprenant les résul tats des examens 
pratiq ués en 1902, sur un e partie d u personnel senlement, 
lors de la première enquète qui avait été ordonnée dans 
toutes les mi nes de ho uille du pays. Ces car tes el dia­
g rammes ont élé d ressés par nous, d'après les documents 
de la Commission officielle d'enq uête sur l'aokylos tomasie, 
dont nous fai so ns partie, avec la collaboration de 
M. L. Delruelle, Ingénieur pl'iocipal des mines. 

---- -
(1) A1111ales des .l!i11es de /3elg ique, t. XV (1910), et Rel'ue 1111iverselle des 

,\Ji11~s, etc. , t. XXX (1910) , .1mc série. 
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Nous avons c ru utile de publier ces car tes et di agrammes 
comme complément à la notice prérappelée, ponr faire 
mieux saisir enco re l'amélioration générale p rogressive de 
la s ituation clans les charbonnages liégeois . 

Pour le surplus et notammen t pour notre appréciation 
personnelle concernant les mesu res les plus efficaces pour 
combattre cette malad ie professionnelle, no us ne pouv ons 
que ren voyer à la no tice dont il s'agit. 

Les cartes et cliag ram mes en question ont é té dressés 
d'après les renseignements recuei lli s jusqu 'à la date d u 
1 cr avri l 1910, afin de permettre leur exposi tion à 
Bruxelles, un mois seulement après . 

Nous ajoute rons que la survei llance active et féconde 
exercée par le Comité prov incial d'enquête se pou 1·suit et 
qu 'une publication ultéri eure des résulta ts acquis é tablira 
un e amélioration nouvelle enco re. 

Liége, août 191 O. 

/ . . -} ~ - 1 
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DEUX PROGRÈS 

n i:ALISÉS DANS LA 

MÉTHODE DE ClMENTATION 

POUR L E 

CREUSE~iENT DE PUITS PROFONDS 
e n ter rains. aq nif è r e s 

Cimentation systématique et cimentation méthodique. 
Creusement simultané des puits. - Une application en cours 

à Kreuzwald ( Lorraine ) 

Note J1rese11 tee à la disc ussion de la 11ncslion 
des crea.semen/s de puits an Co:s1c;11i-:s l:\'Ttn :'-1 .\ TIO:\'AL DEf: ~11:s r.s 

ET DEL,\ ~l àALL U RGIE, DE l> u ss r::1.DOHF , le :JO juin / 0 /{) 

PA R 

E~1. GEVERS-O H.13AN, 
Ingénieur- Directeur des trav~u.x au x Charbonnages de r ~:spfruncc 

et 13o nne- Fort une, à Montegnée-1.iég~ 

I. - Injection par l'intérieur du puits . 
1 

Le travail <le creusement avec cimentation du puits 
Victoria qui nous est révélé aujourd'hui par le remarquable 
rappo rt de M. le Directem: Bruckhausen, me fo urnit 
l'occas ion de pr4senter quelques considérations analytiques 
et comparati ves sur les di ffé rentes man ières de creuser les 
puits avec cimentation. 

Les beaux résultats obtenus ?1 Victori a, dans celle passe 
de mal'l1es :Jquif'0 rc::; de 312 a 437 mètres, me paraissent 
clO.s en grande parlie a ce rait qne l'on y a cimenté chaque 
fissure en particulier. · 
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Cette obturation réalisée fiss ure après fissu re, nous la 
qualifierons de cinientation met/iodique. 

Lorsque, au contraire, comme c'est la pratique <lans le 
Nord de la France, on injecte du ci ment en masse dans 
toute une zo ne de terrain plus ou moins épaisse, nous 
dirons que c'est de la cimentation systèmatique. 

A Victoria, M. Bruckbausen nous apprend qu'i l y avait 
une très grande fiss ure aquifère et. plusieurs peti tes. Si l'on 
avai t fait là de la cimentation systématique, il est fort à 
craindre que la très grande fissure eût abso rbé tout le 
ci men l, laissant les petites fissures i 111 parfaitement obturées. 

Ici appa raît la différence entre la cimentation systema­
tique et la cimentation mèthocliqite sur lesquelles nous 
reviendrons encore plus loin. 

Mais un tout autre point de vue est la clurèe clu travail 
de fo nçage d'u n puits. 

Si, à Victoria, les fissures aquifères avaient été très 
nombreuses et que la marne eût été friable, poreuse même, 
le travai l de ci men la tion progressif et in ter mi ttent, par 
l' intérieur du puits, comme il a été exécuté, eût duré fort 
longtemps, el l'on n'aurait guère approché des arnncements 
mensuels de '1 4 mètres qui ont été effectivement réali sés. 

A ce point de vue dE) la durée des travaux, 0 11 est souYent 
obligé de recouri r aux sondages placés à l'extérieur des 
puits, par les procédés que nous discutons ci-après. 

R econnaissons toutefo is que la méthode de cimentation 
par l' intéri eur du puits en creusement, dont le puits Victo­
to ria montre la dernière et la plus belle application, a déjà 
produit, en main les ci rconstances, d'excellents résultats: 

En 1.900, à Poltlau , en Saxe, une passe de 22 à 125 
mètres dans le permien ; · 

E n 1903, à Zaucherode, en Saxe , une passe de 91 à 

240 mètres clans le porphyre ; 
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En 1906, ci l'E scarpelle, une passe de 14.0 à 180 mètres 
en calcaire carbonifère ; 

En 1906, au puits 3te,· de Lièvin, une passe de 29 à 70 
mètres dans les craies ; 

E n 1907, ci Sachsen- 1Veima r, de 530 à 584 mètres, clans 
les dolomies du Zechstein (au-dessus du permien); 

En 1908, à cle11x puits clc 11Iarles (Pas-de-Calais), des 
passes dans les craies et dans un ancien puil1,;, éboulé depuis 
la surface jusque 65 mètres . 

Il. - Cimentation systém ~.tique . 

Déjà au Congrès international de Liég-c en 1905, le rap­
port de 11. Portier avait montré de beaux résultats obtenus 
dans le Nord de la France, par ia cimentation des terrains 
aquifères pom le fonçage des puits. 

Depuis lors, MM. J. Lombois (1) et Sacl ier (2) ont publié, 
sur des fo nçages de l'espèce, dirigés par eux, des rappo rts 
détaillés qni ont suscité le plus vif in té rêt dans les milieux 
compétents. 

Grâce :'1 ces deux éludes, la cimentation est actuellement, 
en France, d' une application classiq ue et couran te . 

Dans ce tte méthode, les phases du lrarni l se succèdent 
a peu près comme sui t : 

1 ° Forer autour du puits et en partant de la surface, des 
trous de sondage en nombre suffisant et jusqu'aux terrains 
imperméables ; 

2° Injecter du lait de ciment dans ces trous, en une fo is 
ou par sections, ce que nous avo ns qualifi é plns haut de 
cimentation systèmatique ; 

3° Creuser le puits. 

( 1) .T . Lo.111101s: Cimentation des terrains aquifères de la Compagnie des Mines 
de Béthune. - fl111/cti11 de ln Sociélé de l'f11d11slrie minérale. 1908, 4m,· li v. 

(2) ~1. SAt:LI Ell: Creusement des puits du si~ge Edouard ,\oache . _ Awwles 
des 1lfi11es de France, 1908, 4me liv. 

0 
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Ma is, cette manière de travailler, qui a fait ses p reuves 
dans les terrain s crétacés <ln No rd de la Fra nce , n'est pas 
nécessa iremen t app licable, telle quc)l e , en d'autres circon­
stances . i\ous préciso ns : Dans des tel'l'a ins poreux. tels le 
grès vosgien , ou a fissures très minces, la pénétration cln 
ciment ne serait pas suffi sa nte. 

Pour des pui ts profonds, pnr exemple, do plus de 200 
mètres, la succession des tr:naux d urerait t rès long temps . 

Nous exposo ns ci -desso us les progrès réa lisés a ces deux 
points de vue . 

Ill. - La cimentation méthodique en partant 
de la surface. 

Supposons que l'on injecte du lait de ciment , par un ou 
plusieurs tro us de so nde fi la f'ois , da ns une assise de ter­
ra in contenant de nombreuse::; fi ssures (fig . 1 ). 

Fig. 1. 

A est une fissu re bien onverte · 
' n est une fi ss ure étranglée; 

Cet D so nt des Ji.-su res minces; 
F et F so nt des fiss ures capi llaires, 

I 

..... 
1 
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Il est bien connu et d 'ailleurs évident qne, au début, 
tout le lait de ciment va entrer clans les grandes fissures 
comme A (1) ; pendant ce temps aucu ne pression ne s 'éta­
blit dans le trou de sonde; tant qu'il y a peu ou pas de 
pression, le c iment n'ent rera pas dans les fissures plus 
étroites; cependant, du ciment se clt'·pose, en petite quan­
tité, n l'en trée de ces fissurns étroites . Lorsq ue la pression 
montera un peu, le ciment ira se loger dans les fissures 
étranglées, comme B ; enfi n, quand la pression deviendra 
fo rte, par exemple 10 atmosphères, une partie des fissures 
minces Cet D et les fissures capilaires F ~eront déjà mas­
quées a leu r entrée, et le la it de ci ment ne s·y infiltrera 
plus. Au trement dit, pe ndant la pér iode des basse~ pres­
sio ns, le lait de ciment, en Yoyageant dans le sondage, y 
fait un cer ta in co l ma Lage des parois ; quan d alors appa­
raissent les hautes pressions, l'accès aux fissures minces 
est obstrué. 

Lorsqu e la d 11 r6e de l'injecti on dépasse 2 heures (2), 
commencement de la p ri se d u ciment, l'inconvénien t 
devien t plus g rand, et de plus on s'expose à remuer, sous 
l'action de la pression, du c iment cléjn déposé, lequel alors 
ne fera plus prise . 

I~n rés umé, il est bien con n11 que : l'injection de ciment 
cloit se faire à La plus haute pressio11 pnssz'bk . 

Nous:' ajouterons cette au t re règle, nouvelle, que : la 
hante pression rlo!Î s'èlablir dans lr> soncla,r;e le plus ra1J1:­
cle1nent possible, sinon son ef(i:caf'itd sc1·a reduite . 

Or, pour obteni r vile une h aute p ref-sion, i l ne faut pas 
que le lait de ciment tro1I\·e dans le te rrain de no mbreux 
débo uc liés, c'esL-h-dire de nombreuses fissures ri la fois. 

(1) .J. Lo.,ino,s, /oc. cil . p. IH . - I.e ciment sous fai b le pression s'étend à 
plus de 50 mètres. 

(2) :\Anzin.la cimentat io n a duré -15 heures sans arrêt (.\\. SACLl l'.lt, /oc. t:it .. 
p. :36!i). A ~lancieullcs (~leunhc-et-.\l osellc). la cimentntio n a du ré 72 heures . 
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Ceci nous amène à ne cimen ter qu'une fi ssure a la fois : 
c'est ce que nous avons appelé plus haut la cimentation 
met/iodique. 

Il est faci le d'appliquer cette cimentation méthodique, 
même en par tant de la su rface . 

On sait que dans un sondage a courant d'eau , le 
manomètre de l'eau d 'injection marq ue toujours un e 
certaine pression qui dépend de la profo ndeur du sondage, 
des diamètres des tiges et clu trou, d u vo lume d'eau qui 
circule. 

Sitôt que l'outi l de sonde rencontre un e fi ssure du 
terrain, ce manomètre indique une var iation brusque, 
généra lement une c liu te de pression . 

Il fa ut a lors, de su ite , injecter dans cette fissure du 
lait ùe c iment sous haute pression de 10, 15 ou 20 
atmosphères . 

Cc travai l métlioclique est la caractéristique du procédé 
B rejcha employé à Kreuzwald. 

P our l'appliquer pra tiquement en pa rlant de la surface, 
il fau t un matéri el approprié , dont nous allons parler ci­
après . 

IV. - Manière d'appliquer la cimentation méthodique. 

a) Poi·R FAIBLES PROFONDEURS . 

P ar exemple jusq ue 100 1nèlres, k procédé n'a rien de 
spécial. 

Si tùt qu'un so ndage touche un e fissure incliq uée au 
manomètrr., on relire les tiges, on envoie l'appa reil de 
soncl~ge trarniller a nn trou voisin , tandis qu'on envoie 
du ciment clans le premier trou. 

Le_ l~it de ci~ent est fou lé, so it par une pompe, soit pa r 
de l _a ir comprim é, soit par l'inte rmédiaire d'eau sous 
press1o u. 1 

1 
1 
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Il suffit donc pour cela d'avoir des appareils de sondage 

légers et transportables . 
Rappelons ici incidemment qu'aux faibles profondeurs 

on ne peu t généralement pas réaliser de fortes pressions· 
pa rce qu' il s'établi t des communications entre les fissu res 

et la surface . 
b) PouR GRANDES P ROFO:s! DE URS . 

S ità t que la p rofondeur dépasse 150 mètres, le mode de 
travail précédent devient peu praticable . En effet : 

Pou r reti rer 150 mètres de tiges de sonde, il faut 
environ un e demi-heure; celte manœ uvre ne peut clone 

Fig. 2. 

se renouveler fréquem ment. 

D'aut re part, remarquons 
qu'un so ndage de 150 milli­
mètres de diamètre, et '150 
mèt res de profondeur , a déjà 
une capacité de 2 1/2 mètres 
cubes , c'est-à-dire qu' il fau­
drait fou ler 2 1

/ 2 mètres cubes 
de lait de cim ent avant d'at­
teindre la fissure . 

Le travai l serait trop lent, 
et , à la tin de l'opé ra tion, i l 
d~meurerait tl'Op de ciment 
clans le trou . 

Il faut clo ne, pour amener 
vite le ciment ti destinatio n, 
l'envoyer :'l. travers un tuyau; 
en pratique, le tuyau sera 
la tige de sonde elle-même 
(fig. 2. ) 

La tête des tiges et la tête 
du tr ou de sonde sont do nc 
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fermés tous deux par des robinets ou soupapes, ce qm 
permet : 

1 ° d'envoyer dans le sondage de l'eau ou du lait de 
ciment ; de dirige r ces liqu ides comme couran t direct ou 
comme couran t renversé, ou même dans les deux direc­
tions 5 la foi s, comme expliqué ci-après; 

2° de maintenir clans le trou une pression réglable à 
volonté. Les deux so upapes di sposées à celte tin, sont 
caractéristiques des appareils de sondage de 11. Brejcha, 
lesquels pe rmettent d'eOectuer avec g rande rapidité les 
manœuvres ci-dessus . Il est vrai que l' injeetion du ciment 
par la tige de sonde apporte avec elle le danger bien co t1nu 
de caler les tiges et l'outi l dans le trnu. 

Cependant, on sait aussi que, quand on conserve aux 
tiges, pendan t la cimenta tio n, un léger mo11Yement, ce 
dange r de coinçage s'atténue. 

Mais a Ereuzwalcl , nous avons vu employer un artifice 
tjui éca rte définitive ment ce danger. En même temps que 
J n ciment est fou lé clans la lig0, on fo nlc 1111 peu d'eau 
claire par l'espace an nulaire. Ce pe11 d'eau claire suffit 
pour empêcher le ciment de rcrn o11 tc r ù co té de l'o11 til et 
de prnclu ire 1m coinça1-:e . r-.foi s pou r foul er ce tllet d'eau 
claire, il fa ut avoi r à di sposition cle l'eau sous 20 atmo­
spl1ères de pression et un co 111p lcur ou indica teur perm et­
tant de contrùlcr son débi t. 

Si la tig·e de sonde, pa r exemple, a 60 mil!imi:t res 
intéri eu r cl ·150 motres de long . elle aura 300 li tres de 
<..: apaciL(• , cl il se ra fac.; ilc, f.i l:i li n de l' op6i·atio11 de 
Co uler dans la tige 111i'·11w :{(Jtl li rres d'eau pour euv~vc r 
tout 10 ci111c11L tLrns lu Lr·rrni n. · 

L,\ PH i:.;ss10:>1 ~11-:n rrr 11,\ \:; Li.; TI.ŒCTA J N 

!Je no111 brcrnses exp6ri0nces fo i Les à Iüeuzwald llans Je 
grt'S des Vo~µ:es, 0111 111c, 11 td• q11c•, ::iprl'S l'op6ration cl~ 

• 1 

.. 
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cimentation, la pressio n d'injection ne demeure pas· à 
l 'é tat statique clans le sondage, ni dans le terrain, c'est-à­
dire que les fi ssures ne renden t pas leur ciment quand la 
pression tombe, ou encore que la réaction des terrains 
n'est pas élastique. Cependan t, le cas contraire s'est 
présenté une foi s à Kn~uzwald. 

No us avons attribué ce dernier phénomène à une fi ssure 
d' une assez grande superficie horizontale, clans laquelle le 
lait de ci111ent sous pression a soulevé le te rrain ; alors, 
sitot la pression supprimée, le terrai n retombe, la cavité 
perd êlu vo lume, et Je ciment pàleux est refo ulé clans le 
sondage. 

Il est évident que dans pareil cas, il faut emprisonner 
la pression dans le trou a la fin de l' inj ection, en fe rmant 
les deux soupapes, ce qui rend impossible le retrait des 
tiges de sondage. 

Par conséquent, l' inj ec tion do cimen t par la tige de 
sondage, n' c::; t pas prnticable quand une fi ssure a tendance 
~ rcf'uuler le !ail de ciment; elle n'est pas applicable non 
plus, pour la même raison, lorsque les sources recoupées 
clans le sondage sont jaillissan tes . 

Il f'aut alors appl iquer la méthode a, comme en fa ible 
profondeur . 

Mais la ,pratique montre que, clans ces deux cas, les 
volumes de ciment à injecter étant très g rands, l'opéra­
tion est importante, et l'inconvén ient de remon ter les 
tio·es et clü remplir le tro u de sonde de ciment est amoindri. 

0 

Par contre, da ns le cas très général oü les fi ssures ne 
rel"oulent pas le ciment, on peut, siLôt après une injection 
de ciment, continuer le travail de sondage , lequel est clone 
a peine inLenornpu par le Lrnvai l de cimentation métho­
cliq ue. 
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V. - Examen préalable de chaque fis sure. 

Nous avons dit plus haut que l'injection de ciment doi t 
être menée rapidement. Or, la densité de la it de c iment à 
e,mployer peut varier en pratique de 3 Yo à 20 Yo s ui van t 
l ouverture des fissures à ob turer. 

En _employ~nt toujours du lait de ciment à 3 Yo, les 
opérations deviennent longues e t fas tidi euses, et durent très 
souvent au delà de deux heul'es, durée du commencemen t 
de la prise du ciment. 

1 
En emp~oyant u_niformément du la it à 20 Yo et même 

P us, c: qm est toujou rs la tendance des onvrier·s so ndeurs, 
on _obt1en_t, en apparence, un résultat rapide e t e ffi cace. 
Mais ce ciment ne pénètre pas cla ns les fiss ures minces et 
c 'est là un g rave défaut que l'on consta tera se ulement 
pendant le creusement du puits, en trou va nt des fiss ures 
non obturées . Ce cas s'est présenté maintes foi s à 
Kreuzwald, dans la pé riod e des débuts. 

P ?ur pouvoir envoyer du ciment léger dans les fi ssures 
étroites, et du ciment dense dans les fiss ures ouver tes . il 

: au~ pouvoir contrôler au préalable leur ou\·erture, c'~st­
a-dl!'e les ausculte r en y foulant de l'eau c laire, e t en mesu­
r~n t la pres~ion nécessaire pour y in trodu ire un vo lume 
cl eau détermrn é, pa r exemple 100 li tres :i la ni inute. 

Parei lles mesures exige nt na turellement la déte rmination 
des ~o ns~antes de_ l'appa l'eil de sondage en tenant compte 
d u diametre des tiges et de la profondeur. 

. ~es mesures n'on t d'ailleurs 11u'une va leur relative et 
111d1quent seulement avec certitude, si clans un même 
sondage, la fi ssure à cimenter a p lus O . d' 

11 m 0111s ou ver-
t ure que les fi ssures cl ~j:'l cini ent6es et dont on a pu 
constater la capacité. 

'~ 
î 
f 
' 1 
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VI. - Précautions contre les dépôts de boues 
dans les fissures à cimenter. 
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Les ingénieu rs frança is ont mon tré clairement que les 
boues prod uites par le t ravai l de sondage, ont une ten­
dance à a ller co lmater les tissures et empêchen t alors le 

ciment d'y faire prise . 
Les diverses dispositio ns qu' ils ont adop tées (t ) pour 

exécu ter lenrs sondages sans co ura nt d'eau ou pour laver 
les fissures pa r pompage , para issent convenables pour de 

fa ibles profondeurs . 
Mais ces palliatifs ne peuvent pas s'appliquer à grande 

profondeur, au delà de 100 mètres , parce qu'alo rs ils 
deviennen t lents, coûteux et ine ffi caces . 

Dans le cas des grandes profondeurs , il fant appliquer 
les pr incipP.s suivants, comme on l'a fait à Kreuzwa ld : 

«. Fa ire des so ndages à très pe ti ts d iamètres pour pro­

d uire peu de boues ; 
» Forer le pins possible à la couronne, qui don ne des 

boues plus légè res et mo ins abonda ntes que le trépan; 
>> T ravailler à coura nt d'eau renversé; 
» Injec te r méthodiquement du c imen t dans chaque fis­

su re si tôt qu'e lle est rencon trée pa r la sonde. » 

Examinons le bien fo ndé de ces pri ncipes : 
Un sondage ordi nai re, au t répan , avec tubage à 180 mil­

limètres de d iamètre , mesu re par mètre cou rant un volume 

de 
- - 9 7L 
O .1 8- x 

4 
= 25 déci mètres cubes de roche , pro-

du isant avec un foi so nnement t .5, u n volume de boues de 

37.5 litres . 
D'autre part, un soncbge de 80 milli mètres foré à la 

couron ne avec parois ci mentées , no n t ubé, et donnant des 

11) ~I. SACLI F.H, /oc . cil., p. 356 . 
.1. I.O MOOIS. /oc . cil ., p. 132 . 
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carottes de 60 millimètres, produi t seulemen t par m ètre 
courant un volume de boues de 

--2 -- 9 ït 

0.08 -0.06- x - x 1.5 =3.3 litres. 
4 

Ces sondages, pratiqués a Kreu zwah:l, donn ent clone onze 
foi s moins de boues qu'un sondage ord ina ire a u t rép~1n. 

Le danger des boues devie nt donc onze fo is moindre . 
De plus, les boues produites pa r roda ge éta nt ténu es , 

le cou ran t d'eau ascensionnel les entraîne faci lement a u 
moment même où ell es prennen t na issance . 

Avec le tré pan , a u contra ire, il se produit de g ros frag­
ments, des remous dans l'ea u, et des c hocs pouvant foule r 
méca niquement les débri s d e roc he clans les fi ssures. 

Quant à l'inf1uen ce favorabl e du coura nt d'eau renve rsé , 
elle apparait clairemen t da ns les figures 3, 4 et 5 : on y voit 

l·ïg . 3. l·ïg . .J. 
Cou rant dir ect. p rcs,ion Courant ren,·er sé. ,;u.:.:io n 

sur le fond. fü l" le fo nd 

l·ï g. 5. 
Cou rant rcnv,rsé a vec 

i:ar ottc . 

qu e lé courant exe rce a u fo1 1cl d11 trou une act iou de succion, 
to u te rela tir e, il es t vrai, et que , p~1r c,,u tre , le couran t 
di rect a pins de tendance a 6parpillrr les bo ues . 

La rac ili té d 'ascen. io n de.· l.J o11 cs dans la tig·e f'rappe vive­
men t le : pecla tcur qui YOit les c:1 1·ottes d o ~oncla!!'e sortir 
de la tige, a u cours ti n tra va il , c·o mme des pro_j ecti lr.s . 

l 

1 

f 
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Il est bi en vrai, toutefo is, que le co urant d 'eau, quel qu'il 
soit, c rée u ne nota ble pression d'eau a u fond dn tro u . Cette 
pression es t cell e nécessa ire pour Yainc re la résistance q_e 
frottement que renco n tre le couran t ascensionnel. 

Cette rés istance, proportionnelle a ux surfaces des par ois 
de la co nduite, es t environ trois fo is pltïs grande clans l'es­
pace an nul a ire que d:rns les tiges . 

Pa r exemple . si la pompe de circul a ti on d u sondage 
d éveloppe -1 atmospli è rrs, il y a ura cnvirun 3 atmosp hè res 
absorbées da ns 1 ·cspace annu la ire, et 1 a tm osphère absor­
bée cl ans la tige de sondage. 

Donc. dans ce cas, avec co urant renven- é, il y aura 
1 a.tm osph ùre üe snrpre:::sion a u fo nd du trou , tand is que, 
avec courant d irect. il y aura it 3 atmosphè res . C'est-a-dire 
<1ne le couran t renversé in trod uira cluns le t er rain trois fois 
moins de boues que le courant di rect. 

Cependnnt, les sondeurs save nt bien que le couran t ren­
ve rsé es t dangere ux , parce qu' il provoq ue cla ns le sondage 
des éboulements, e t par sui te d es coinçages de tiges. Or, 
c'est précisément la c imenta tion méthodique des :fissures 
qui, amena nt fréquemmen t clans le t rou la présence de 
ciment sous hau te pression de 15 a 20 atmosphères fait de 
ce trou un vé ritable tube de béton comprimé, a l'épreuve 
des ébo ulements . Il n 'y clemeuz-e non plus jam ais de fissures 
ouve rtes dans lesquelles pourraient s'introduire des boues . 

Les trois pa rticulari tés de la méth ode de cimentation 
appliquée a Krem:wald , sont don c : 

Trous de petit diamètre , sans tubage; 
Sonda ge a couran t renversé; 
Cimenta tion méth odiq ue. 

Ces trois parti cularités se complè tent l'une l'autre et 
forme n t un ensemble caract6ristiqu e d u procédé de cimen­
tation de la Socié té Belge de Forage e t cl'Entreprises 
Minières a Bruxelles . 
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VII . Creusement du puits simultanément avec 
la cimentation des terrains . 

' Les Sociétés minières qui doiven t c reuser des pu its pro­
fonds, ont souvent pour objectif principal de gagner du 
temps. 

A ce point <le vue, les méthodes qui co nsis ta ient à 
creuse r d'abord une couro nne de sondages et puis à les 
cimenter avant d 'entamer le creusemen t du puits, deve­
naient fort len tes à grandes profondeurs . 

Mais avec la cime nta tion mé thodiq ue, efl:ectuée pa r des 
appareils légers et transpor tables, on peut laisser la section 
du pui ts li bre cl<:' to ut ce matérie l de sondage e t ac tiver le 
creusement en même temps que les au tres travaux . 

Cette simultanéité est une conséquence directe de la 
cimentatio n méthodique . Il fa u t, en effet, pour cela , rprn le 
t ravail de cimentation de tou t le te rrai n descende p rog res­
sivemen t, a q uelq ue 15 ou 20 mùtres en avance du fo n­
çage, pou r que le travail de c reusemen t s'exéc ute to ujours 
clans du te r rai n déjà bien monol ith é. 

La fig ure 6 montre une dispositi on de chan tier de c reu­
sement sim ultané (1). 

Cette di sposi tion n'a été app li lf Uée qn ' imparfaitemcnt a 
Kreuzwald, parce que la tour de fo nçage n'avai t pas été 
prévue pour cela. 

VIII. - Le puits « Uhry » en fonçage aux mines 
de la Houve, à Kreuzwald (Lorraine). 

Ce pu its, où la cimentation mé tho<l iq nc est ac tuellemen t 
appliq uée ave<.: fo nçage simultané d u pu its , doit traverser 
environ 200 mètres de mo rts-ter rain s, composé de g rès 
vosgien et de P ermien. 

() ) La cimentation avec creusement simultané est brevetée par la Société ano· 
nyme belge de fornge e t d'en treprises minières , ù Bruxell es. 

JL 
! 
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Fig. 6. - Creusement simultané avec cimentation. 
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Les deux anciens pu it s de ce lte mine on t en à lu tter 
autrefois avec des difficultés et des épuisements considé­
rables (I ). 

Le premier, puits « Marie >), é~nis:iit d6ja .à la pr.ofon­
deur de 48 mètres plns de 8,000 litres pa r mrnute; 11 fut 
conti11ué par le prncédé Kincl-Chandron. 

Le deux ième, puits « .Juli us))' fu t creus6 au Kind-Chan­
dron jusque 103 mètres . Alors survin t encore une venue 
de G,000 li tres à l'heure , sortant de dessous la boîte à 
mousse. Il en résulta des diffi cultés qui ne furent surmon­
tées qu'après trois ans (1900 - 1904), par l'épuisement 
Tomson. 

Quand la direction J e la Ho uve étudia le fonçage du 
nouveau puits « Uhry » , ell e savait bien qne les eaux du 
grès vosgien formaient des courants souterrains qui ren­
daient incertaine l'application éven tuelle <le la cong6lation. 

Elle réso lnt donc d'essa,Ye r la cimentation , sans se di ssi­
muler toutefo is les diffi cult6s spéciél lcs qui r6snlteraient de 
la (;O nstituti on poreuse et fria ble du grès Yosgien et aussi 
des innombrables iissures capill ai res qui s'.Y trouvaient. 

Les premiers essais, avec <lu mortier de ciment a 30 Yo, 
don nèren t un résultat insuffisant. v11 qu'~ 30 mètres de 
profondeur, la venue d'eau dépassait déjà 1,000 litres pa r 
minute . 

On poursu ivit donc la cimentation avec un lait de ciment 
à 5 Yo et 12 kilos de pression à la pompe. 

Les résultats furen t Leaucoup mei lleurs. 
Jusqu'à la profondeur de 50 mètres (10 mai 1910), la 

venue d'eau ne dépassa plus 1,000 litres par minute, aux 
endroits oil le puits « Marie » en donnait plus de 8000. 

Au 20 ju in t910, le creusement avai t atteint Gô mètres, 
toujours avec 1,000 li tres d'eau, tandis que les trou.; de 
cimentation étaient à près de 120 mètres . 

(1) Jlcrgasscssor VE1·.\\ ETZER . G /11ckauf, 190G. no 25. 
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Actuellement, les avancements du puits Uhry ne sont pas 
rapides. Pour les apprécier, il fa ut tenir compte de diverses 
circonstances défavorables : 

Les douze trous de sonde di sposés autour du puits sont 
distan ts de la paroi de omgo seulement; pour ne pas souf­
fri r des coups de mines, ils devraient en être écartés d'au 
moi os 1 m50, distance que la tour de fonçage oe permettait 
pas de réaliser. 

La tour de fo nçage 11'est pas installée pour creusement 
et ci mentation simultanés. 

Cette tour n'est pas prévue non plus pour la manœuvre 
des pompes d'avaleresse Schwade qui y sont en service. 

La pompe a ciment et à eau, avec ses accessoires, n'est 
pas d'une force suffisante pour la cimentation parfaite. 

Les pompes Schwade souffrent beancoup de la nature 
sablonneuse des eaux et font souvent défaut. 

A pa rt ces inconvénien ts, dûs au matéri el, la méthode 
de cimenta tion appliquée à Kreuzwald paraît app ropriée 
aux conditio ns présentées par les morts-terrains. 

La différence considérable entre le travail de Kreuzwald 
et celui J e Victoria apporte dans la présente discussion un 
élément intéressant. 
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LES ESSAIS 
DE 

CABLES D'EXTRACTION 
PAH 

LUCIEN D~NOEL 

Ingénieur principal des 1\1 incs 

Professeur it l'Uni,·crsité de Li, gc . 

Celte note reproduit, en l'abrégeant sur que lques points 
et en la complétant, la communica ti on que no us avons 
présentée au Congrès In ternational des mines de Düssel­
do rf, en juin 1910. Pour répond1·e à la demande q ue le 
Comi t6 d'orga nisation nous avait fa it l' honneur do no us 
adresse r, ce rapport expose en premie r lien les mesures 
de sécuri té aclopt6es en Belgique concornan t les cùbles 
util isés pour la translation cln perso nnel , en second li eu , 
les mét hodes s ui vies pour les essais de c:ib lcs , on a loès 
et en métal. 

La première partie se Lt·o uYera l'o rt écourtée da ns la p ré­
sente publication . Les faits qu'elle expose son t connus de 
la plupa rt des lec te urs des A 11nales. La Commission insti­
t uée pa r le Go uvern ement pou r la rcvis io n des règlements 
mi n iers délibère actuellement sur la ques tion des puits et 
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de la translation du personnel, et des modifications plus 
ou moins importantes, sugg6rées par l'expérience acquise 
en ces dern ières années, seront sans cloute apportées au 
texte du projet c1ui avait été primitivement adopt6 . li n'y a 
donc plus guère d'utili té a reproduire ici l'extrait du règle­
ment rela tif a ux càbles et le commentaire que nous en 
avons fait. 

Dans la seconde partie, nous étudions sp6cialemen t les 
influences des méthodes cl 'eEsai sur les résultats des essais 
de càbles et la question d' un ifo rmité des essai s . Quelques 
points nécessita nt encore des recherches n'ont pu être 
élucid6s complètement, ni donner li eu 6 des conclu ·ions a 
la date du Congrès ; depui~ lors , nous avo ns p1·océué a un 

certain nombre d'essais, por tan t no tamment sur la compa­
raison des càbles humides et d'es câbles secs , dont nous 
donnons ici un compte-rendu . 

D~s é~hantillons nous ont été fo urnis spécialement pa r 
la direction des cliarbonnag-es de Ma ri baye et de Cockerill. 

Les essai s ont été faits au banc d'épreuves de l'Associa­
tion. des Industr~els de Belgique p our l' ètude et la propa­
gation cles en.r;zns et niesures propres à p1·ese1· 1)er les 
ouvr ier s cles accidents du t,·ar·ail, a Urn xelles , el avec la 
co llabora tion dévouée de ~l. Del;idrière, directeur techni­
que de l'Association. De 11 ornl.i reux directeurs de charbo n­
nages aussi ont Li en Yo11 lu nous doc um ente r dC' la façon la 
Plus complète el nott<' so . J ' · . , ., · mmes 1eureux d exprnner ô tous 
ces messieurs nos plus vil:<; remerciements. 

I · - État de la question. 

On sait que les cùlJl es 0 1 l , 
l 

, 1 a Ot:s ~011 t encore clr bea ucoup 
es plus 0 111 plcJYés dan les ·l .. 1 . . ; · c 1a1 Jo1rnag1•::; belg e::; ; près des 

3/4 cle:s puits cl ex traction . · ': . en soul Ill u111s, plusieurs d en tre 

l 

"?' 
1 

r 
l 
{ 
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eux effectuent des extractions importantes a des profon­
deurs qui atteignent même nn millier de mètres. Parmi les 
installa tiens de càbles mélall itI ues, les plus fréquentes sont 
celles de càbles plats s'enroulant sur bobines ; on compte 
enfin quelques machines a tambour ou à poulie Koepe . Ce 
dernier système a fait des progrès dans ces dernières 
années, ce quïl fa ut attri buer notamment a l'introduction 
de l'équipement électrique des sièges d'extraction . 

Il r6rnlte de cette situation que les essais de câbles en 
aloès reti enclront principalement notre alten lion, d'autant 
pins que l'étude des câbles métalliques n'est pas aussi 
avancée che% nous qne clans les autres pays miniers, 
notamment en Allemagne et en Autriche. 

Les essais de cibles ne font l'objet d'aucune prescription 
réglementa ire en Belgique ; le règlement de police sur les 
mi nes de '18~4 se borne a prescrire des visites ·périodi­
CJ UP.S par un agent expéri menté. 

Des divergences de vues existent parmi les exploitants de 
mines an suj et de l 'opportuni té des essai s. Quelques-uns 
font des essais :,;yst6111atiq11 es, a la réception des càbles , et 
périocli t1uement , lors clu renouvellement des pattes d'attache 
des cages , et, le cas échéant, lors de la réfection de l'enle­
v;1ge, pl11s ra rement, a la mise hors service. [)'a utres se 
contentent d'éprouver les dl.i les a l'é ta t neuf et à l'expira­
tio n du la dn 1:6c ou tin to nnage garanti par le fabricant ; 
d'autres enfi n s'e n remeltr nt excl11 si\'ern en t aux apprécia­
tions des fo urnisseurs ou des a!.! cnls charo·és de la surveil-

" 0 

lance des d .lJ!es. Quelles que soient l'expérience et la 
vigilan ce de ces agents, il est ind iscutable que les essais de 
résisLa 11 ce constituent une g ra nde garantie de sécurité et 
qu'ils révèlent parfois un défau t de sol idité que les indices 
extéri eurs seuls ne font pas soupçonner. Ce mode de 
contrôle a reuco ntr6 clans ces dernières an nées un courant 
d'opinion favorable attesté pa r le nombre croissant des 
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houillères qui ont recours aux essais occasionnels et même 
sys téma tiques. 

Le pri ncipe des essai s de câbles a été adopté aussi pa r la 
Commission chargée par le Gouvernement de préparer la 
révision des règlements min iers. Cette commission, dont 
font partie des ingénieurs du Corps des mi nes, des 
di recteurs de charbonnage et des ouvri ers, a pris sur cette 
question l'avis de qu elques fabricants de càbles les plus 
antorisés; elle a fait procéder ~ uue enquête générale snr 
la situation des càbles d'extraction et sur la translation du 
personnel. 

La principale innovation qu'elle a introdui te clans la 
reglemenlation est celle des essais de résistance des càbles · 

' pour le surplus, elle ne fait que consacrer les mesures de 
précau tion dont les directeurs prudents et soucieux de leur 
responsabilité ont dep uis longtemps pris l'initiati ve . 

Les essa is sont imposés avant la mise en service du 
câble, ap rès un temps détermi né de fo nctionnement, sur 
les pattes coupées périodiq uement , et lors de la confection 
des épissures . 

Enfin, la visite des câbles ayant une importance primor­
diale pour la sécurité, il a pa ru opportun d'exige r de la 
part des agents qu i en sont chargés des garanties de capa­
cité et d'i ndépendance . 

Ce projet de règlement est connu depuis assez longtemps 
de tous les exploitants do mines et bon nombre d'entre eux 
s'en inspirent; il est permis de lui attri buer une cer tai ne 
influence sur la multiplication du nombre des essais de 
câbles que nous avons constatée ces dernières an nées. 
, Ce r~s u.ltat est dù aussi sans conteste à l' institution, par 

l ~ssocialwn cL~s I nclustriels cle Bef.qique, d'u n banc 
cl épreuves spécial pour cà lJles de mine et d'un se rvice de 
survei llance pour dbles et engins d'extraction. 

Cet établissement a comblé une véri table lacune, les 

1 

~ 

t 
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exploitants de mines étant dépourvus des moyens pratiques 
de vérifier souvent la soli di té de leur câble, cai· les bancs 
d'épreuves existants, n' étant pas outillés pour ce but, 
étaien t trop faibles ou trop encombrés d'essais divers. 
Actuellement, on peut dire que · l'Association des Indus­
triels possède à peu près le monopole des essais de câbles 
en Belgique, tout au moins pour les câbles en aloès; eHe a 
procédé en 1909 à environ 900 essais de dbles de · mines, 
dont une cen taine de cibles neufs et le reste de câbles en 
service . La surveillance de l'Association s' exerce en outre 
b la réception des câbles et par des visites périodiques . 

Tout câble commandé par un affilié clu service des 
dLble~ est soumis b réception pa r l'Associa ti on . 

Pour les càbles de mines, cet examen ne consiste pas 
seulement dans des essa is de rupture quand le câble 
est terminé, mais il comporte encore la vérification de la 
fabrication par le prélèvement et l'essai d' échantillons des 
ma ti ères mises en œuvre, ce qni permet de se rendre 
compte très t?x.,1cteme nt de la solitl it6 du càble su r toute la 
longueur. 

Pour les câbles en acier, il esL procédé b des essais 
supplémentaires de tl exi on, de torsion el d'allongement su r 
les fi ls métall iques mis en œuvre. 

La f'r6quence des visites périodiq ues sur place des Cët.b les 
en serv ice, est cl6Lerminée par les inspecteurs d'après le 
service du câble. 

Tous les càbles de charbonnage serva nt à transporter 
ou des hom mes ou des matériaux, tels que : càbles d'ex­
traction, de secours, d'enfo ncement, de Ya llée, sont visités 
au moins une fois par quinw jou rs et souvent tous les 
huit j ours . Le nombre des visites est déterminé d'après le 
travail du câble, w n état d'entretien et les soins plus ou 
moins minutieux qu'apporte le charbonnage à l'usage des 
câbles. 

I' 
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La visi te ne se borne pas simplement au câble au point 
de vue de la so lidité, le Yisiteur examine également l'étal 
du câble au point de vue de son degré d'humidité, pour les 
câbles en aloès, et du graissage, pour les càbles en métal. 

De plus le visiteur étudie, très minutieusement, l'enrou­
lement, les dimensions et la disposition des poulies et 
tambours, l'état des bobines, l'aplomb des molettes, la 
disposition du puits 1 du guidon nage, etc., etc ., car tous ces 
détails sont intimement liés au bon fo nctionnement des 
càhles. 

Enfin l'inspecteur s'assure que les manœuvres sont exé­
cutées par le mécanicien dans les conditions nécessaires 
pour le bon service du câble . 

. Pour les charbonna~es, les résultats de ces visites pério­
diques et les observa l1 ons auxquelles elles donnent li eu 
sont consignés clans un registre de modèle uniforme, qui 
est déposé clans la sa lle des machines de chaque puits. 

Le nombre des cliarbonnages affi li és ù ce service est 
actuellement de 36, rep résentant environ la moitié do la 
production du pays. 

IL - Méthodes d'essais. 

A~rès cet expo é de la situation, nous examinerons plus 
spécialement les méthodes cl'e -ai sui\·ics a b l'é 

l' . . u anc c preu-
ves de Assoc1at1on de.- f ndustri els les ca .. 1, d . , uses c erreur ont 
peuvent etre entachés les résultats les .1 .• • , . . , conc.us1ons à tire r 
de 1 expénence acquise clans ce cinq a é 1 1 recherches spéciales . · "nn es etc e que ques 

Cette étude est le complément el 1 . . 
li a m 1se au po111 t de 

ce e que nous avons fa ite en 190:"ï. ;.. l · , . 
, v a. a stute cl essa is 

exécutés au banc cl éprell\·e de l'arsenal cl l . 
f P,r de l'Etat, a Malines ( 1). es c 1em111s dP-

(1) Congrès International des ~lines de I ié •e 
1 

_ 
J,,fi11es, t XV. · g ' !JOo, et Re1•11e 1111iJJersel/e des 

-

·-
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Les matériaux de cette étude nous étant fournis par les 
essa is effectués au banc cl'épreuYes de l'Association des 
Industriels de Belgique, nous croyons uti le de donner en 
premie1· lien une description sommai re de l'installation . 

a) Desc1 ·iption clf' l'installation. - Le banc a une puis­
sance de 250 tonnes; il permet d'essayer des éprouvettes 
de 0"'65 de largeur 1 01110î d'épaissenr et G mètres de lon­
gueur. Cette dernière dimension a été fixée pour se m6na­
ge r la possibi lité d'essayer des 6pissures clans leur enlier. 
Les essais courants se font sur des éprouvettes de 1 mètre 
do lono-ueur libre entre repères. L'effort de traction s'exerce .C) 

par un piston byclrauliqne, la compression est produite par 
une pompe qui foncti on ne a\·ec tro_is pistons jusque 60 
atmosphères et avec deux pistons au-delà . 

Les petites secousses inhérentes à ce mode de con)mande 
sont sans inconvénient pour les essais des càbles ; elles 
conti·ibuent ê1 réaliser les conditions du fo nctionnement du 
câble dans la pralicp1e en reprodui::;ant les mouYements 
saccadés de la machine d'ex traction. 

L'effo rt de traction est ind iq ué par un manomètre à 
mercure complété par un appareil enregistreur de l'effort 
et do l'a i longement du système Amsler Lafon. 

Lo l>auc d'ép reuves a été construit par les ateliers 
Valôre ~fabille ù Mariemont. Il se compose (fig. 1 et 2) 
d' un bàli en acier f'o nclu de 12 mètres de longueur reposant 
sur un màssif ~ 11 1>6ton armé de 2'"30 de largeur et 3 mètres 
do profondeur. Il porte fi une extrémité l'amarre fixe et à 
l'autre, un cylinclrr :'.l double effet dont le pi ton attaque 
par une traverse les deux barres de traction. Celles-ci sont 
en acier martelé, filetées et reliées par une traverse portant 
l'amarre mobile. Le déplacement de cette amarre s'obtient 
rapidement par un petit mo teu,· électrique qui en est soli­
daire ou par des manivelles à main, agissant par transmis­
sion sur _les écrous. 

I 
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La disposition gé nél'ale de l'appareil tend a place r l'axe 
du banc le plus bas possib le de manière à r amene r l'eflo r t 
sur le bâti; de celle façon, on est parve nu à s upprimer les 

Fi g. 3. 

poussarJ s supél'ieul's qni existent dans les autres bancs de 
ce tte long u_e_ur et de celle puissance. On a rf a lisé par là une 
grande facilité e t. une g ra nde rapidité dans les manœ uvres 
de placement du câble clans l'appareil. 

... 

-
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Avec deux opérateurs seulement, on peut ·essayer 
jusqu'à rnpture un câble de 100 tonnes en moins d'un 

quar t d'heure. 
La méthode de fixation des extrémités du câble aux 

macboires de l'appa reil de traction est le problème le plus 
délicat à résoudre pour les essais de câbles de mine: 

L' ama rre doit, en eITet, réaliser les conditions suivantes: 

E; re d' un rna11i e111ent commode, rapide et sùr afin que les 
amarrao-es et les dérnarrag·es puissent s'exécuter rapide-

o 1 . 
ment , sans danger, avec un personne restrernt; • 

Empêcher d'u ne façon absolue les g li ssements du câble; 
Ne prendre cependant qu' une longneur minima afin de 

réduire autant que possible la longueur des prises d'essai ; 
Ne pas aplatir ou déprimer le câble, ce qui provoque­

rait la rupture dans l'amarre et non en plein câble; 
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Assurer le rigoureux parallélisme des torons avec l'axe 
du banc enfin d'éviter les ruptures par déchirement 
progressif. 

On a adopté un amarrage an moyen de coins qui don ne 
de très bons résultats. Les coins sont en acier forgé; ils son t 
perforés d'un grand nombre de trous de 40 millimètres de 

Fig. 5. 

diamètre pour être plus légers et donner plus d'adhérence 
au câble; dans le même but, ils sont munis de 80 pointes 
en acier trempé dépassant d'environ 8 millimètres (fig. 3). 

Ces coins sont supportés par la tablette des amarres et 
ils saisissent directement les éprouveLtes en aloès. 

LES ESSAIS DE CAHLES D'EXTRACTION 1500 

Pour l'essai des câbles plals en acier, on interpose entre 
chaque coin et l'éprouvette une planchette de bois tendre 
de 10 millimètres d'épaisseur ; les toro ns s'impriment clans 
ces planchettes ainsi qu 'on le voit clans la figure 3. Pour 
l'amarrage des càbles ronds, on emploie des coins a 
rainures coniques, l'éprouvette étant garni e de fo rte toile 
et de fil s de j ute (fig. 4 et 5). L'adhérence obtenue par ce 
moyen simple est suffisa nte et la rupture. se fait en plein 
câble, ta ndis qu' elle a lieu assez fréquemment au voisinage 
de l'attache lorsqu'on emploie l'a marre en métal fusib le . 

Les résu ltats de l'essai sont inf1uencés par la conduite de 
l'essai, notamment par sa du rée et par le taux de la ten­
sion de dressage, et pa r la nature des éprouvettes, c'est-a­
dire par leur état d' usure et d'humidité. 

b) I nfiuence cle la du ree . - La durée de l'essai est 
toujours très courte; c'est une fonc tion de la charge de 
rupture totale , et par conséquent aussi de la section des 
éprouvettes , probablement aussi de l'allongement. Pour 
les essais courants, la pompe de compression marche 
toujours à même allure, ta nt que la pression n'atteint pas 
cinqua nte tonnes ; au del:i, on cale un des trois pistons 
plongeurs. L'essai dure do nc proportionnellement plus 
pour les gros câbles que pour les petits, et en marche nor­
male, au plus deux n trois min utes . Cette courte durée 
contraste avec la lenteur des essais clans les bancs 
d'épn!uves qui ne sont pas mu nis d'ap pareils en registreurs 
de l'a llongement. Pour effectuer cette dernière mesure, il 
fa ut alors lire direc temen t au mètre l'écar tement des 
repères fixés su r le càble et pat· conséquent suspendre 
l'application des charges . L'essa i, clans ces conditions, dure 
trente mi nutes au moins pour un càble de moyenne section . 
Nous avo ns proc6cl6 de la sorte en t 905 i; l' arsenal de 
Malines et nous avons montré par des essais comparatifs 
que l'iniiuence de la durée se traduit par un abais~ement 
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de la charge de rupture compensé par nne déformation 
finale plus considérable. 

C'es t d'ailleurs clans le même sens que se manifeste la 
différence de texture (par exemple : sui vant la section du 
câble), de sorte que le travail de défo rmation présente des 
fluctuations moins considérables que la c; harge de rupture 
et constitue la base d'apprécia tion la plus rntion nel le de la 
solidité du câble. 

Cette conclusion subsiste si nous comparons les résulta ts 
de nos essai s de '1905 avec ceux qu'on obtient au banc 
d'épreuves de Bruxelles . La comparaison ne pent se fai re 
utilement que snr les càbles neufs; elle donne les 
moyen nes suivan tes pour des éprouvettes de 1 mètre de 
lonn-ueur et des cà bles a hui t aussières. 

0 

M/\LINES BRUXELLES 

Pattes 1 Enl~vages Pattes \ Enlevages 

Cr,arge de ruptur e Cil ki'og . pa r 
ï!G üOS centi mèt re carré . 650 560 

Allongement o/c 10 .·l 12 .3 8.5 9 .2 

Travai l spécifique de déformation 
en ki logrammètres \ 1) 2i 0 28 .0 20.0 29 .6 

Il est a note r que dans les deux séri es d'essai:, les 
résul tats individuels s'6cartenl not::ib lement des rnleurs 
moyennes, pa r suite cle la diversité de texture cl de la 
qualité des matériaux des càbles. 

Les différe nces consta tées entre les résnbts des deux 
étab lissements s'expliquent, étan t do nné l'éca rt t rès consi-

(1) Cc coefficient , obtenu en d ivisant l' aire du dia gram me de déformation par 
la section, représente la résis tance ,·i,·c de rupture d 'un e ,orde de 1 mèt re de 
long et 1 centimètre carré de sectio n. 

t 
1 

) 
'/ 
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dérable dans la du rée el l'influence des retards d'action des 
charges . Il est intéressant de rechercher si les variations 
de durée que l 'on peut produire d::ins l'appareil de Bruxelles 
en agissant sur la commande de la pompe de pression ont 
aussi u11e intluence sur les résultats . 

Voici quelt1ues observations compara ti ves sur des câbles 
usagés. 

TABLEAU l. 

Durée Charge 
Allongement Travail 

EPROUVETTES de l'essai de rupture - spécifique 
- - o/o -

secondes k J.!' -cm2 k:;m. 

,\. 1 ti2 ..:1112 50 2-H 5.0 9 0 

:\. 2 )) )) 200 251 6.4 11.50 

13 . 1 i l )) 30 2ï2 5.0 8.2 

13. 2 ISO 2i2 4.9 , 8.5 

C. 1 ;;.1 )) -10 500 3 .6 11. 0 

C. 2 )) )) 40 509 5.0 13.0 

C. 3 )) )) 2-10 555 5.0 14.0 

K. 13 S3 )) ;,.J O 61.J .J. S 15. 1 

K. 15 Sa,. l )) iO 403 4. 6 13.3 

K. l G s~ •. s » 2S l -13-1 3 .2 8.5 

K. li 8ü 1 )) îO .im 4.6 13.2 

K. 18 3;; ,1 )) 755 5::lï 5. 1 14.9 

K. 20 85.8 » 02 46G 6.0 15 .1 

~loYcnncs ;,6 3()6 42ï -1-14 4 .8 4.9 11. 8 12. 1 

Ce~ résultats se rnppo rtent ::i des câbles secs. 

En Yo ici d'autres relatifs a des câbles humides. 
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TABLEAU IT. 

Cables essayés 
Charge Résistance - Conditions dans lesqu elles l'essai 

de rupture Plats en aloès - par 
de a été effectué 

Cil kil -,g . cent. carrés 250X34m/ m 

No l Etat Je service 
·13,500 ü.2-1 Vitesse : lï5m/111 

(11 Etat humide 
-16, 000 () () } Vitesse : ]Î5m/ m 

(1) Et.t humide 
.J 1.000 5. 8:i Vitesse : -15111/ 111 

]\ 0 2 Etat de senke 
3:>,000 r, .. 1:; Vitesse : n5m/m 

'1) Etat humide 
-IÎ,000 (i. 7,1 Vitesse: l75m/m 

(1) Etat humide 
4G,OOO fi.61 Vitesse : .J5m/ m 

Bien que la vitesse ait varié da ns ces expériences dans 
le rapport de 1 à 6.5, son in fiuence ne s'est pas man ifes tée 
d'une façon bien nette . Sauf une excep tion , les résultats 
des éprouvelles du lableau I sont plus avantageux dans la 
marche len te, tandis que c'est le contraire pour les essais 
cités a u tableau Ir ; mais les différences sont peu app récia­
bles et le nombre d'observations est insuffi sant po ur discer­
ner l' influence de la conduite de l' essa i de celle propre aux 
éprouvettes. Il semble admissible, d'après cela, que les 
variations accidentelles clans la vitesse de marche de la 
pompe n'ont qu'un eflet négligeable. 

(1) L 'éta t hum ide a été o btenu par un séjour de 24 heures dans !"eau. 

La \"itcsse est celle du déplacement du chariot po rtant l'amarre mobi le . 

l 

~-
! 

J 
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c) In fluence de la tension de dressa_qe. Cette 
influe nce est notable . AYant l'essai, il es t nécessaire de 
tendre le câble - et quelr1uel'ois assez fortement, lorsqu 'il 
est gauchi ou plissé - afin de placer aYec précision les 
repères destinés :'.t la mesure tles allongements. Dans nos 
essais de Malines, cette tension étaiL don née par un poids 
constant et elle ,·ariai l suivant la se<..:tiun des éprouYettes 
entre 20 et 30 kilogr. pa r centimètre can é ; elle élait 
mai ntenue au mème ta ux pendant une minu te ou deux , 
le seconJ repùre éta 11 t fixé I0rsr1u'il ne se manifestait plus 
ü 'allongemen L On <.:o n ti11 uait ensui le l'applica tion des 
charges. A Brnxelles, la eo 111111 .:i nde ayant lieu par pompe 
et non plus par accumulateur, il n'est pas possible de main­
tenir la pression à un taux consta nt. On donne au cùble 
une ce rtai ne tension, d'abord par le déplacement du cha­
riot portant l'amane mo bile, puis une tension plus l'orl e à 
l'a ide de la pompe . On laisse tomber la pression, on fi xe 
les repères, on reprend l'essa i. Dans la première m6thocle, 
on fait abstraction de l'allongement total col'l'esponclant :\ 
la tension de dressage; dans la deuxième 11tétliode, on 
supprime des mesures tout l'allongement permanent corres­
pondant ù la tension de dre:::;sage, plus 11 ne par tie de l'a llon­
gement élastiq ue masgu<~e par les rési:::;tances passives de 
l'appa reil. On a ,.lll111i:,; :'t Hruxelles une tension ini tiale 
beaucoup plns 6lev6e q11e da ns nos essais de H)OJ. :\ près 
quelques Là ton nernents, 011 s'e::s t al'l'ète en principe au 
chiffre de 100 kilogr. pa r centimètre <.:arré, mais on le 
dépasse parfo is si la pompe 11'es t pas arrèlée a Lemps . 

On s'en rend corn pte i 111 rnéclia te men l a l'inspection du 
diagramme de déformation; celu i-ci clélrnle par une ligue se 
confonclaut presque aYec l'horizontale, pu is il s'élè,·e d'une 
façon très nette lorsqu'on a rrive il la tension de dres:::;ao·e. 
La qua nti té dont il s'6lève en-deçù de ce tte tension est ~111 

indice de l'élasti <.:ilé d 11 l'.ÜIJlc. ~ou:; reprntluison:; ic;i 
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quelques diagrammes qni mettent ce phénomène en év i­
dence (fig. 6 et suivan tes) . 

Le seul résultat qui en soit affecté, c'est la mesure des 
allongements ; l'erreur relative peul être très considérable 
surtout pour des càulcs n'ayant plus une grande résis­
tance : 1° parce que la tension de dressage atteint le tiers 
et même plus de la charge de rupture ; 2° parce que, pour 
ces càbles , l'allongement est en valeur absolue assez faible. 

La connaissance des deux facteurs, charge de rupture 

Charges en to1111es : I = IO. 

F ig. 6 . 

Essais comparatifs sur pattes coupées en ser vi ce. 
S = 77 cent. carrés . - / et Il, câbles secs; Ill et IV, câbles humides . 

et allongement, ne donne clone dans un cas semblable 
qu'une idée très inexacte de la valeur du cùble. Mais ici 
aussi la Yaleur du trarnil spécifique de déformation fo ur­
nira une base d'appr6cia tion, car elle se ra beaucoup moins 
entachée cl" errcur qu'on ne pourrait le croire i1 première 
me. Le rappo rt de l'aire compri se entre la courbe et l 'axe 
des all ongements au re<..:tan1-; le des ordonn6es extr<' mes, 
c'est-à-di re le coefficient de remplissage du diagramme, 
es t beau_coup ~lm; élevé lors<1~1 e la tei~sion de dressage a ét6 
forte ; il atte int_ O.GO à O. ,O tand is qu'i l rc te compris 
entre 0.40 el O.oO lorsque la tension de drcssan·e est très 

0 

-

r 
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faible ; en même temps, clans ce dernier cas, la courbure 
de la ligne de charge est pins accentuée et plus continue. 

Il est possible de rendre à l'essai clans une certaine 
mesure sa véritable significa tion par une e:ürapolation. 
Ainsi dans les diagrammes de la flg ure 6 et le diagramme 
n° 7 de la fi gure 7 , on peut adrn eU 1·e que l'allongement 
doit être augmenl6 de la quanti té Ob. et l'a ire de défor­
mation, du tri angle Oab (1). 

-
~ ., 

K . ._,.~· Ld/~lL_ 
. • Q Q ~ n ... 
~ 

Cha,-ges e11 to1111es : 1 = IO. 

Fig. 7. 
P uits d'entrée d'air . 

Essais sur paues coupées périodiquement ; nos 1 ii 18 : s = îî cent. carrés. 
Essais sur enlevages hors service; nos 19 ù 21, s = l OS cem. carrés. 

L'importance de celle correction ressort du tableau 
n° III ci-après . 

(1) Ce.lle corrc_c1ion ne donne encore qu'u ne approx imation par défaut. Vo ir 
pour la Jt1stdicn11011 les r emarques relatives au coclliciem cl'~xt<: nsion des cùblcs 
dans notre mémoire de 1005 . 
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'l'A.BLEA.U III . 

0) CHARGE 
TRfüll DE D~FORMATION 

C"I 
ALLONGEMEtlT cd •.;) 

DE RUPTURE "':.. "' .... Q..; 
:... '.J 
-0 • Cl :.. <.> .... <.> ._,, EPROUVETTES c.> ~ t .,., •C., ::: ;... •:, - ~ ~= :J :, on :.. en c:J·= s,·= 
- <) -;:; :- V t ~~ t .... t5~ O U 0 2.. ·n 

~~ "' :.. 
.!:) :, .!:) 0 ·- :... 

f- u 0 C ~;: 
" 

0 
% % "' - u .... 

l, il. T onnes 

No l , sec 200 52 G7:i 2.8 3.9 30 11 .S 13.0 11 

» 

» 

)) 

» 

2, )) 13G 55 71-1 3 .8 4. 6 21 l li .3 17 .0 4 

3, humicle 104 -Ili liOO 4 7 li.O 28 15 0 15.8 5 

4 ' » 100 43 558 ·l. 0 .l_ s 20 13 .0 13 .5 .J 

7, sec 202 -lï .5 5G5 2.8 ·1.-J 57 11 .2 12.8 J.J 

No us don nons ces chi ffres n titre d'indication sur l'ordre 
de grandeur des en eurs <pie r on peut commett1·e. Il se ra 
le plus généralement im possible de rnrrig-er aYec assez 
d'exactitude les ré.sul tats d' un essai lorS<Jlie l'inc:urv:nion 
du diagra mme sera très pronone;ée ou disconti 11 ue. Ces 
exemples ont néanmoins c:ette util ité de montrer une fois 
de plus tiue la mesure dn lraYai l spécifique de dMormat ion 
est la moi ns affectée par les condi tions tÎ0 l'<'ssa i el qu'elle 
constitue la meilleure 111 ::irqu e dr qualité drs c:;ililcs. 

lno autre c:ondusicJ11 s'ini puse ù 11 otre a,·is. JI e:-;t prôfé­
rable, jlCJ llr é\' ilcr toute di se; u::;s iu11 :s ur la \'alcur cle l'<'ssai , 
que la tension de dressage soi t a,;s1•z foibl c. 

En prati11uc, le Cé.ihk 1'sl l<Htjuurs 1nai nt<•11 u su us tension 
par le poids de la cage et des ·wa<>·onnets ,·ides so it 50 à 
5- l O 

' 
o Yo ce la tbarge nor111ale et, par cu11séquent, au plus 

1; 1:ze de la cl1arg13 de I"uptu re. 

Il e::;t sa ns. intérèt de connaîlre J\ illongrment du càble 
~ntre la tenswn n~1lle et b t(• nsiun du poids mort , mai ::; il 
importe au t ontrn1re de connaître les propriétés (lu dble 

l --1 

Ir , 
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dans les condi tions de service . D'après ces considérations, 
une tens1:on de cll'essa..r;e de ,:JO a 50 liilogram.mes par 
centimèll'e carre parr(it lnrgemf'nt suffisante. 

cl) In-(focncl' de l'lrnmidite. - L'état d'humidité des 
éprouvelles a une influence <p1i jusqu'ici n'a pas encore été 
nettement étab li e. Tl y a d'ai lleurs une cliflic11I L6 réelle ~ 
faire des essais aLsolumcnl comparables sur des matériaux 
de qualité a11ssi \·ari able que les dbles de mine et la solu­
ti on de la qu estion demande un grand nombre d'expé­
riences. L'<;lal d' llllrnidi té 0 11 de sécheresse e~ t aussi affaire 
d'apprét inlio 11 ; il d0H:1 it ètrc défi ni , par exemple , par 
pesée des éc ll,1 11 ti llons . Des expérie11 <..:e::; dans ces condi­
liuns fai~::i 11 1 j11sq11Ï <..: i ct(,f::rn l, nous en a\·ons efiectué un 
ce rtain n(lm!Jre en cherclwnt h les rendre aussi compa­
rables que possibles . Nous croyons utile de consigner ici 
les résultats de quelques essais antérieu1·s, entr'::iutres ceux 
qui sont cités da ns les rapports de l'As::-ociation des Indus­
triels de Belgiq ue. 

l-'ou r rappel, lrs essais fi u xr1 uels nous avo ns procédé 
en 1!)05, n'on t montré aucune intluence de l'hu midité sur la 
charge <le rn pl 11re, mais une intluence sur l'allongement 
en cc sens q 11 c l<•s cas 01'1 la déformation étai t pl us g rande 
pour lns c;'1li l0s h111 ni1ks ont r lé lrs plus nombreux; la 
déforn1at iu11 (• lasliq 11 r' a été lruu\'6e in1l6pendani.e Lle l'état 
d'h um idité . 

Quclc1ues essa is ont ét6 fails :i I3ruxclle' sur des bou ts de 
dblcs en :s1' n·icc; ils sont re pri s au tableau n° III e t 
rn pré::;e nt6s par la ligure 6 : les n°s 1 cl '.2 étaient secs) les 
n°5 3 et -1. avaient 6té arrosés nu. moment cle l'essai. On voit 
que pour ces derniers, les ::illonµ·ements onl élé pins forts, 
les charges de rnpture pins fa iblr s que pour les premiers, 
le tra vail spécifique de déformat ion a scnsib!ement la 
rn ème va.leur moyc nnr . 
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Des éprouvettes coupées par pai res en plusieurs poinh 
d'un càble, les unes séchées au soleil, les autres, impré­
gnées cl'humiüi té par des arrosages fréquents, ont donné 
les résultats suivants : 

TABLEAU IV. 

ETAT SEC ETAT HUMIDE 
----,----,-- -;----

Di mensions 
en ,u;m 

en kos 

2 12 X 3-1 30,:,00 

300 X ,10 -1 5 , 500 

221 X 3ï 22,000 
188 X 35 22,000 

-

2.9 

3.7 

3. (i 

-l. 2 

T emps 

en kos 

0·52·· ~9, 000 

0'-1 D"' GS, 000 

O'-IT' n ,000 

0·57" 31,500 

"' 
Ë 
~n ~ 
..s 
~ 

5.2 

5. -1 

5. 8 

6 .4 

Temps 

1·1s·· 
1·23·• 

1·10·· 

l ' ! " 

"' (.) 

C: 

~ 
C: ëii 

·r:s 'f 
c.:, ~ 

.... 
;;; 

o/o 

28 . 

50 

86 

-13 

La supériorité des éprouvettes humides est tellement 
forte qu' il est permis de se demander si le résultat ne doit 
pas être également attribué a cp1elque antre circonstance. 

D'autres essa is compara tifs ont été fa its sur des éprou­
Yeltes préle,·ées par paires clans un tronçon d' un mème 
càble, d' une part, au balle d'épreuves de Brux.elles, d'autre 
part, an banc de la Compagnie des Mines de Béthune 
(Pas-de-Calais) . 

En voici les résultats : 

-r 

• 

cr 
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TABLEAU V. 

Repères 
•p -i: C: 

e '"" "' des Conditions "' ::, "' u E t.) 0) 
C) - C: .... C. Cl 

éprouvettes dans lesquelles l'essai a "' E ~ E C: 

è3 - 2 
Secti on été effectué a, ·;;; "' < -.::, 'C) '-' a: u 

125 5 cent.2 en Kg. ;; o/o o.. 

Bruxelles 1 Vi tesse : 175m/rn 
1 Etat humide de service 71 ,500 5.77 8 .3 

Béth une 2 Vitesse : 80111/ 111 
Etat humide de service 6-1, 235 5.60 -

llruxelles 3 \ïte,se : 45m;m 
Etat humide de se rvice 6 1,000 4.67 9. 1 

Béth une -1 Vitc~se : JOm/ m 
Etat humide de sen·ice 59,000 -1. 70 -

Bruxelles 5 Vites~c : -15m/"' 
Etat hum ide de service 63,500 -1 .98 8.9 

Béthune 6 \ïtesse : 30111/m 
Trempé dans l'eau pendant 

56,925 5 . 5 48 heures -1. 84 

Bruxelles 7 Vi tesse : ]i5m/ m 
Séché au soleil 48 heures 63,500 5 . 06 7.3 

Béthune 8 Vitesse : 39rn/ m 
Séché sur conduite de vapeur 

penda nt 48 heures 39,595 3 .15 3 7 

Les quatre premiers essais sont concordants autan t 
qu 'on peut le souhaiter de ci eux apparei ls de constructions 
di fférentes . L'essai 11° G comparé a l'essai n° 5 tendrait a 
prouver qu'une in hibitio n prolongée est nuisible et l'essai 
n° 8, par contre, qu' une clessication al'Lificielle outrée a 
détruit la cohésion des fibres. 

En résumé, ces essais ne sont ni assez méthodiques, ni 
assez nombreux, pour qu'on pmsse en tirer quelque 
conclusion. 

Nous avons repri s l'étude de cette question en essayant 
des éprouvettes prélevées : 
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a) Sur des bouts de palles coupées en se rvice el assez 
longs pou r fourn ir cl enx essa is ; 

b) Sur des tronço ns d'a ssez grande longnenr pris dans la 
patte de section unifo rme, de câbles profilés d'après le 
système Vertongen. 

On peul objecl er a11x essais sur les premières éprou­
Yettes (R, X, Y), que la textu re el la résista nce du càble 
peuYen l différe r fortem ent suiYa11t que le bout essayé se 
tro uvait on no n immédiate n1 ent ap rès l'atlacl1e de la ~aoc 

"l , . c , 
et I n est pas ce l'ta1n que les résulta ts eussent été inrcrses 
si l 'on avai t moui llé le.,; éproll\·ettcs de 1·a11g im pair, au li eu 
de eelles de rang pa il' . 1\u:si ;JVuns-nous jugé inuti le de 
po ursuiv re les expé ri ences du11s celte voie. Pour éli miner 
la eause J'errcur. il f'auL 111u llip lie!' les observations sur 
un mè1nc c:'tble dont toutns l0s parli cs soie11t sensib lement 
dans le même étal de consen:ilion. C'0st ce qu'on ::i fa it 
pour les dblcs Ji cl !{. L'fr l1:in 1ill on J/ est 1·esl6 1111 mo is 
en rouleau tians un rnag::i :s in sec ; il a été découpé en seize 
p?rLies ég~le~ de 2m.'jQ de longue111· , nu méro tées a partir 
cl_ un: exLre1111L6 e~ ))es<:0s . Les bo1l(s de r::i ng impa ir ont été 
seeli~s _p~1· ; xpo ·1t1o n sur d 1evalct pendant deux jour:s , à 
prox1~1te cl un fo_wr ;_ lrs Loui s dr; l'ang pair on t été 
so u1;11 s ,rendant _rle11 x Jfiu rs fi ries :i rTc,~;ip·rs r()pét(,s d'une 
d11 n·0 d lJI] (' rl 0rn 1-h 0ur0 r (' d l,1<· /1' fl r· . ' . . · , , onrn1 qt1:ilr0 sencs 
cl 6proll\·ett0s . L<'s pr<'nii èr<'s (K) (J il l é l , .1. J 1. •

1 . . . . · · n :SèC 1t-cs r om me 1 
nent d cLre dit , l0s autres (h.a) ont él ' 1 é 

1 . . . e p ong es < ans une 
c1te1 ne pend ant quaranlc-lru1 t heurPs . les nos 2 t 8 t 
rest6e . r 1 ' c c son 

, _s irn 1,nerµ, <'S < eux h011 rrs seul0rn0nt; à rai son de la 
quant1t6 cl 0a11 absnrlJér IP 11 0 :-; .... , 16 , , 

' ' « < ' 1angt1c a,·ec les pré-
~?t '.cnt_cs, k ll o .2, ,::i ~0c J::i tr<J isic'• rn e sé ri e ; dans celle-ci, les 
< p1 on, rl lcs on t c•ti • so ii rni s<'s · 

. ' · · ;i 1111 a1·1·osa,,e <le quelques 
m111u tcs sur cl1a1r11 e face• 1 c. , . . , ·. _r 

. . . -- ' :-; ' :-;sc11 :-s 011L eu lien pour to utes 
les r p1 1n1, 011 0s :ipres 1111 é"·o utt·1n0. Ir 1 
fi' fi . . r ' c , < 11ne 1eure ou deux. 
.,n n, une rp1 at1wn1t' s(• rir !Cc .,1( • • 

1. . l '~ . ' , :i ! 1 ~ sn nrn1se aux essais c ,lll S étal ou elk 80 lro,i , ... 1 ·11 ,,
11 Il 1 ~1.~·:i :,: j Il • 

? 
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Pour déterminer le degré de saturation d'eau, les pesées 
ont été faites à nouveau au moment de l'essai . 

Les résultats en son t donnés dans le tableau VI. 

TABLEAU VI. 

=r '" Après Perte Après Gain 

découpage dcssication e11 poids arrosage en poids 

kilog . kilog . kilog. kilog. kilog . 

1 
M. 1 lî .100 16.900 0.200 

2 17. 150 21 .800 4.650 
3 18.500 17 .GOO 0.900 
4 18.-100 22 300 3 .!JOO 

5 18 .500 17 .900 0.600 
(; 18 .î50 22 200 3.450 

7 18.700 17.990 0.710 

8 18.650 22 .150 3 .500 

9 18.550 18.000 0.550 

10 18 .650 22 .300 3.650 

11 18 800 18.250 0 .550 

12 l!J.050 22 .700 3.650 

13 19.050 18.600 0 .450 

14 19. 100 22.600 3 500 

15 19.150 18. 600 0.5:iO 

16 l ll .650 23.000 4.350 

Moyennes 18 .520 17 .975 0.565 22 .380 3.840 t-1 

K . 3 

1 
6 

9 21.270 20 81 0.460 - -

12 

Ka. 1 

( 4 

7 21 .320 - - 25 .620 4.300 
8 ~ 10 

Kb . 2 

( 8 

Il 21.-11 0 - f - 21 :,7(1 2. 160 
l .J ~ 1 
l!I 

t 1 
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Sauf pour les câbles mo uillés par aspersion de cou rte 
durée, l'é tat de dessica tion ou d'humidi té des épronvettes 
de chaque série est assez un iforme. La différence de poids 
entre les eâbles secs et les câbles fort hu mides (séries 
M, J{ et Ka) est de 24 %- Cette différence n' est que de 
13 % pour les câbles a rrosés à la lance . Il est dou teux que 
l'a rrosage, tel qu'on le prntique en été sur les càbles en 
se rvice da ns les puits secs ait pour résul tat une abso rption 
d'eau plus grande que le dern ier chiffre constaté. 

Les tab leaux VII et VIII don nent les résul ta ts des 
mesures de résistance. 

Les essai s ont été conduits de la manière la plus uniforme 

possible ; la tensio n de dressage a é té de 50 ki logrammes 
par centimètre carré de secti on. Les diagram mes des 
essais M sont reproduits figure 10 ci-ap rès . '? 

r 

,' 

LRS ESSA IS DE CABLES D'EXTRACTIO~ 

TABLEAU VJI. - Essai s sur d es câb les secs . 

~ 

"' ... 
Charge •<) ::, :.. C 

2 u ·~ de r upture ~ u "'u "O ... "' ë C: "' 'Q .::, :8 :': 0 ~ "' 
EPROUVETTES ~ -~ 

o. E ·;;; 
0) 

~ p 
E 

C "O Q) :.. 0) "' ~ - C> 

'" C C) ~ LJ - .ë:,·~ C: "' ·§ o. ~ 
1 

C: 
:.0 E ~ 0 

ü ::, 0 § o ·= ô et u C ,... r K ilog ::: C: 

ü V LJ 
- u 

.X Nos 1 6 auss ère~ 82 .2 6 .80 0. 825 ~- .. ~;:, -1-1. 6 5.1.1 6 3 

R 1 8 l> î 6.0 6.30 0 .830 9-1" 36 .8 -18-1 7.0 

y l )) 80 7 . .J.I 0.930 65" 3-1.6 ,132 5.8 
- -- - - - -- - --
.1/ l )} 71.-1 û.î6 0 9-lï 6i" 33.0 -162 6 0 

3 72. l 7 .04 0.976 67' ' 35 .S -192 5 S 

5 Î ·I. 2 7 .16 0.9ll5 90 .. 39.2 528 6.2 

7 73.1 7.20 0.085 7011 38.0 520 6.-1 

0 7-1.2 7. 20 0.065 60'" 3-1.7 -168 5 .6 

11 76.7 7.30 0.952 72" 38.3 500 7.0 

13 76 .3 7 . .f.l 0.975 73" 40.0 52-1 7.4 

15 76 .0 7 .·l-l 0.979 72" 36.7 483 6.0 

- - - - - -- --------
Moyennes .M 74 .3 7.20 0.965 71 "4 37. 0 496 6.3 

- - - - - - ---
K. 3 88 .6 S.4·1 0.953 65' ' -15 r,07 5.6 

6 84.2 8 32 0.9SS 68" 42 .6 506 5.2 

9 86. 1 8.29 0.963 53·• 40.8 .174 5.6 

12 81. 8 s 2-1 1.007 60" -10 .S -199 -l.O 

- - - - --- ------ - -
Moyennes K . 85. 2] 8 .32 0.977 64" 42.3 496 5. 1 

- - - --- - -
Kë . 13. S3 .0 S.ëi-1 1.029 :i-10" 51 61-1 4 .8 

15. 85.1 8 .50 0.099 îO'' 42 .193 -1. 6 

16. 8ëi .8 S .5-1 O.On6 2Sl ., 37 .2 -13-1 3.2 

)7. 86 .1 8.52 O.OflO 70" 4~. 8 497 -1. 6 

18 . 85.4 8.·1·1 o.o~s 7:)5" 45 .!J 537 5.1 

20. 85 .8 8.53 O.Ofl5 92 .. -10.0 466 6 .0 
---- --- - - -- - - - -

Moyennes Kc. 85.2 8.51 0. 999 1r 43 .2 506 4 .7 

15'23 

Résistance 

vive de rupture 

,, 
t!'§ 

u 
-;:; 
0 r 

~ 

1,260 15.3 
1,225 Hl . l 

1, 0-10 13.0 - ---
1.0-16 1-l .6 

950 13. 1 

1,080 1-1. 6 

1,088 1-1. 9 
980 13.2 

1,205 15.7 

1,-167 19 .2 

1, 000 13.2 
---

1, 102 14 8 

-
1,325 15.0 

1,2-16 1-1. 9 
1,325 15 -1 

945 11. 5 
- - -

1,209 14 .2 

-
1,256 15. 1 

1,132 13.3 

731 8.5 

1, 145 13.2 

1,272 1-1 . 9 

1,296 15 .1 
- --

1,139 13. 7 

. 1 
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TABLEAU VIII. - E ssais sur des câbles humides. 

.,, u 
'<.I 

... 
t: 

::, Charge 0 Résistance 
Q u '" u 

~ <) "' de ruptu re ~ 
C: "' ·- ... "' vive do rupture 

EPROUVETTES C, " 
o .ë, ~ ~ ë 

=J .~ o.. E ·.;; ., C, 

., E C: "Cl ~ ~ 
E 

;:; "' C) 

en ·- 0 "' o...i; -~ ~ 
ë o. C) ~ "' 

0, 

~ C: 
C: 5d t~·g "' 1 en.§ ~ 2 

u ::, g "' 
Kilog. 0 - .,2 ë V 

<( ë 
é; 

!- ·-"' !- ;u 
~u ... 

\J 

1 )( Nos 2 6 aussières 86 .2 8.80 1.020 108" 42.0 -187 9 . 3 2,2·10 2G.O 
R 2 8 )) 80 .0 8 . 50 1 .. 062 135" 39.3 4!Jl 8 3 l . 3!JO 1 17 -1 
y 2 )) 83 .5 9.64 l. l ;i6 !JO" :.15 5 -126 6.G 1, 2-13 1 ,,. 0 

-- - - -------- - -
,1/ 2 » 77 .8 8 .72 1 .120 82 ' 32. 1 412 7.0 1, 122 1-1. ·1 

4 » 79.5 8 92 1.122 93" 33.5 -1 22 8 .0 1 ,302 lî .fi 
6 )) 79 .5 8.88 1.117 88" 33.0 -1 15 8 . 0 1.368 17. 2 
8 7> 7!1.8 8 . 86 1. lll 88" 32.0 -101 7 .G 1.2-10 Jf,.5 

10 » 79. 5 8 . 92 1.122 !'12' ' 3-1. 8 438 7 . 8 1, 332 HU\ 
12 )) 85 .0 9.08 1. 068 105'' 35.8 421 8 . 6 1, 450 li .0 
14 » Sl.4 9 .0-1 1.1 09 110" 35.0 ,130 8.0 1, -160 17 !) 
16 » 8 1. 6 9 .20 1.1 28 100" 31. 8 390 7.2 1, 185 1-1 5 

-- - - ---
o,ennes M. 

- - - - --
80 .5 

-- ---
8.95 1.112 95" 33 . 50 

---
416 7 .8 1, 319 16 .4 

M 

- - - - - - - - -K a 1 96. 0 10 . 68 1.11 2 102'' -13 . 0 -1-18 7 . 2 l ,55R l (i.2 
'4 %0 10.48 1. 10:l !)7"' :-ID . :l ·11 ·1 (i.(i 1. 2!10 1:l (i 
7 !J2.2 10 :lG 1 12:i 10'.l . '.l!l. ,I 
8 

•l2fi (i.2 1.2:i 1 l'L-1 
9.3 !l. 88 I. JO(i 

10 
- -11 () .j ;',!) (i . 7 l ,•l(it l1i . •l 

92.6 10.1 2 1.093 105'' 39.8 428 6 . 2 1 ,27(i 13. 8 - - --yennes Ka --93 .2 10 .30 
-- - - --

1.106 
-- - -- -

102·· 40.5 435 6.6 1 ,364 14 .7 
Mo 

- -
2 -- -

93 .8 - - - - -10 . 04 1 070 
5 

- 51.0 5.J.t 
91. 0 9 . 44 1. 037 

î.G 1,910 20 . .J 

11 
95·• 45 . 0 49,l 

88.2 9.24 1.046 
7 . 2 l ,656 18 .2 

14 
110" -1-1. 5 500 

88.!) 9.24 1. 039 
6 . 8 l ,G80 Hl.O 

19 
85'' ·13.5 

!l5 .0 9.20 0.980 
-190 5.0 1,03-1 11 .G 

105' ' 38.5 - - - 405 6 . 7 1,4 18 15.2 

yennes Kb -5 91. 4 9 .45 - -1.036 100" 
-- - - --- -44.3 486 6.9 1,539 16.8 

K b 

Mo 
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Obser vations . - Les sections ont été mesurées sous 
tension dans le banc d'épreuves et nous en avons déduit les 

densités apparentes. 
La densité des càbles X et R est nettement intérieure à 

celle des autres, ce qu'on ne peut allribuer qu' à la différence 
de texture, ca r les éprouvettes d'une même série: ont une 
densité sensiblement coustante (l'écart du minimum au 

maximum n'est que 5 %) . 
L'humidité produit un gontlement des fibres qui se tra­

duit par une augmentation de 8 % sui· la mesure de la 
secti on apparente . C'est toujours à cette dernière que sont 
rapportés la cha1·ge de rupture e t le travail spécifique de 
défo rmation pa r cen timètre carré . Un autre effet de l'humi­
dité, c'est la con1.raction longitudinale ; elle n'a pas été 
déterminée dans l' espèce, mais d'après des essais anté-

r ieurs, elle est de 2 %· 
La comparaison des résis tances absolues suffit pour 

rendre compte des variati ons in troduites par l'humidité, si 
l'on ne tient pas compte de l 'augmentation de section. Nous 
avons cru en outre intéressant de rapporter la résistance à 

l' unité de poids du càble . 
Comme toujours clans les essais de càbles usagés, 

certains résulta ts s'écartent assez fo r tement des valeurs 
moyennes , sans qn' on so it a utorisé a les considérer comme 
aberrant · ; la moyenne générale a donc é té établie en 
tenant compte de toutes les expériences dont nous dispo­
sons . Mais il est juste de remarquer qu'en ce qui concerne 
spécialement tous les cùbles M, el ceux tles séries J( et ](a, 
c'est-à -di re les cùbles fortement mouillés cl 'une part, les 
cùbles bien desséchés d'a utre part, les expériences sont 
exactement comparables et les résulta ts sont remarquable­
ment conco rcl:wts , lès éca rts de la moyenne sont de même 
importance et se pr6sentent avec régulari té dans chacune 
des deux séricf; d'essais. li y a donc là un couple de douze 
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observations ayan t plus de poids que les autres et donnant 
lieu à des conclusions nettei::. 

Les résultats de ces calcul::; sont résumés dans le tableau 
récapitu latif n° lX . La dernière colonne do nne les rapports 
des valeurs trnuvées pour les câbles mouillés, comparati­
vement à celles des càbles secs. 

TABLEAU IX. 

Cûbl es secs C,'Lbles humides RAPPORTS 

V,"' "' "' 
K (J "' l<a "c:, 

M §~ M 
c:-
c:: f: 

1 à 15 ~-~ 2 à 16 ~-~ 1\1 K 
l<c 0 ,., Kb 0 .ëj 

~ c.o ~~ 

Nombre d'essais 8 10 21 8 10 21 - -
Section en centim . carré . 74 .5 85 .2 80 .3 80.5 92.2 86.5 1. 08 1.08 

Poids par mètre courant. K 7.20 8 .39 7.72 8.85 9.88 9.40 1. 24 1.1 8 

Dens ité 0 965 0.986 0.965 1.129 1. 072 1.088 1.16 1. 09 

Durée de l 'essai 71" - - 95'' - - -

Charge de rupture totale 
T onnes 37.0 42.6 39.9 33.50 42.5 38 .6 O.!J06 l 000 

Id. par cent. carré 
K. -196 500 497 ·116 461 4·16 0.8.J 0.92 

Rapport au poids du càble 514 508 517 375 -130 ·110 0.73 0.85 

Allongement % 
1 

6.3 4. 8 5.6 7.7 6.6 7.3 l 1.22 I 1.371 

Résistance vive de rupture 
Km. 1,102 l , 167 1, 143 1,319 1,450 1,426 1.19 1. 2•1 

Id . par centim. carré l .J 8 13.8 14.2 16.4 15.8 16 .5 1.11 1.14 
Id, par Kg. de câble 153 139 148 147 147 152 0 .96 l. OG 

.. "' 
" C, 

êË 
~-~ 
o.~ 
:2 t.:.) 

-
1. 08 

1.21 

1.12 

-

O.!Ji 

0.90 

0.80 

l. 2fl 

. 
1. 25 I' 
1. l G 

1.03 

\. -
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Au poi nt de vue de la répartition des écarts de la valeur 
moyenne, les résultats des éprouvettes J( se groupent de la 

faç,on suivante : 
CHARGE DE RUPTURE . 

Minimum : 37 .2 tonnes, 1 essai n• 16. 

de ::38 à 40 id. /1 essais n°' 4, 7, 10, 19(*). 

40 à li.2 id . 4 id . 8, 9, 12, 20 . 

!12 à '14 id. 5 id. 1, 6, 14, 15, 17. 

'14 à L1G id . 11 id. 3, 5, 11, 18. 

Maxim um : 5t i<l. 2 id . 2, 13. 

ALLON G E:MENT. 

l\Ii nimum : 3.3 
de 4 à 5 

5à6 
Gà7 
7 à 7.6 

·l essai 
4 essais 
5 id. 
7 id. 
3 id. 

n° 16. 
n•• 12, 13, 15, 17 . 

3, 6. 9, 14, 18. 
4, 7 , 8, 10, 11, 19, 20. 
1, 2, 5. 

RÉSISTANCE VIVE. 

l\linimum : 731, 1 essai 11° iG. 

de 900 à i ,000 i id. 12. 

i ,000 à 1 ,200 3 essais n°'14, 15, 17. 

i.200 à 1,300 7 id. 4,. 6, 7, 10, 13, 18, 20. 

i ,300 à 1,400 2 id. 3, 9. 

i ,400 il 1,600 3 id. ·1 , 8, 19. 

1,000 à 1,700 2 id. 5, 11 . 

Maximum : 1 ,910 i essai n° 2. 

Enfin les fi o·ures n•s 8 et 9 donnent la répartition des 
0 . . 

écarts dans les deux tronçons de càble. Cette répartllion 
csl assez irégulière dans le câble J(, ce qui peut tenir à 
cette cause qu'il avait fait un service plus long et plus 
intensif que le càhle M, ensuite à la distribution plus com-
plexe en séries sècl,1es e~ ~umides. . 

L' infl uence de 1 humidité se traduit clone par les faits 

suivants : 
(') Les chiffres gra~ dési gnent les ciibles ayant séjourné dans l'eau; les itali­

ques, les cfibles arroses. 
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1 ° Si l'on considère les résultats d'ensemble : 

A) Diminuti·on de la charge cle rupture (3 % en valeur 
absolue, iO % sur la résistance par unité de section appa­
rente) . Cet~e influence n'est pas constante et parait vari er 
avec le degré d'humidité. 

B) Accroissement de l'allongement (29 % en moyenne). 
Cette influence est très nette; elle se manifeste dans tou tes 
les séri es d'essais; toutes les éprouveltes mouillées, sans 
exception, ont eu des allongements plus forts qu e les éprou­
vettes sèches contiguës. 

c) Accroissement cle la resistance cle rupture (25 % en 
valeur absolue, H3 % sur la résislance vive par unité de 
section). Ce phénomène s'explique par la combinaison des 
deux précédents. L'accroissement d'allongement est plus 
considérable que la diminution de charge de rupture . Il y 
a lieu de remarquer en outre que l.' allure de la courbe de 
déformation est différente (voir les diagrammes d'essais 
reproduits figure iü); pour les câbles mouillés , l'aire 
représentative du t ravail est au rectangle des ordonnées 
extrêmes clans le rapport 0.474, tandis que pour les càbles 
secs, ce rapport s'élève à 0.500. Ainsi l' humidité a une 
influence favorable sur l'élasticité de l'aloès . Cet avantage 
est compensé par une certaine raideur à l'enrnulement et 
par une augmentation de poids. Si l'on envisage spécia­
lement l'e.O:ort statique auquel le càble est soumis par 
son poids propre, on voit par les chi ffres du tableau que le 
câble complètement imprégné d'eau, supposé de section 
uniforme, se romprait à une longueur de 375 mètres , et à 
l'état sec, à une longueur de 514 mètres. On sait aussi que 
pour éviter l'élimination du goudron une humidi té exagérée 
est à déconseiller. 

2° Si l'on considère séparément les diverses séries 
d'essais : 

A) Les câbles les plus imprégnés d'h umidité (24 % d'eau, 

i 

r 

1 
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séries 111 et Ka) ont donné des résultats accusant d'une 
manière très nette les conclusions précédentes . La dimi­
nution de charge de rup_ture atteint en valeur absolue 
10 %, elle est de 16 % par unité de section apparente . 
Comme on le consta te immédiatement a l'inspection du 
diagramme n° 9, toutes les éprouvettes paires de Jli ont des 
charges de rupture inféri eures à leurs voisines, de même, 
si l'on compare les ép rouvettes K a à K. Le diagramme des 
allongements donne li eu à des constatations analogues. 

n) En comparant les valeurs moyennes des densités et 
celles des charges de rupture, on constate que ces der­
nières se classent dans l'o rdre croissant jusqu'a la série 
moyenne ]{b (c.::ibles arrosés, 12 % d'eau). Cette sé rie donne 
aussi li eu au maximum des valeurs moyennes de l'allonge­
ment et de la résista nce vive de rnp ture ; de plus, les 
éprouvettes considérées par rapport a leurs voisi nes dans le 
câble occupent pour la plupart des maximums. Ai nsi il ne 
serait pas invraisemblable qu'une dose modérée d'humidité 
réalise les conditions les pl us avantageuses pour les càbles 
en aloès, une trop grande sécheresse ou un excès d'eau 
étant nuisibles . 

C'est une constatation intéressante mais qui demande ~ 
être confirmée. Nos recherches ne sont pas assez étendues 
et il y a précisément dans les deux sé ri es (Kb, K c) a degré 
d'humidité intermédiaire , de trop g rands écarts entre les 
résultats pour qu'on pui sse considérer cette question comme 
résolue. Il est à supposer enf-in, vu la différence de per­
n:éabi lité des diverses sections du dl.ile que l'état J'humi­
cbté obten u par une aspe rsion de eourtc dul'ée est loin 
d'être u.ni forme dans un e même éprouvette. On se propose 
d~ ~o n lrn ue.r les e~périences au banc cl' ép reuve de l' Asso­
ciation des rnduslnels en opérant un arrosao·e méthodique 
au moyen cle ~ua.ntités. d'eau jaugées et en °comparant les 
éprouvettes a111s1 traitées avec d'autres conti ·uës et 
desséchées. g 

t 
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Dans l'état actuel de nos connaissances. quelle conclu­
sion y a-t-il lieu d'adopter quant a la condui te des essais'? 

Jl. est assez délica t de proposer une l'ègle absolue; c'est 
avant tout une question de convention a décideT par les 
intéressés. Il impor te seulement que, pour les cibles d'un 
mème puits, les conditions soient uni formes pour toutes les 
éprouvettes prélevées pour les vé ri fications périodiques. 

On peut sans grande complication soumett re les càbles 
avant l'essai, soi t à la dessication , soit à un arrosage. Par 
l'un ou l'autre procédé suffisamment appliqué, on arrive à 
des résul tats assez uniformes . C'est la un point important 
et qu'on ne peut ga rantir pou!' des états d'h umidité inter­
médiaires . Si l'on dési re que l'essai se rapproche des con­
ditions de se rvice, il suffi t de pese r l'éprouvette à la mine, 
immédiatement après le conpage, et de faire mention de 
son poids clans le bulletin d'envoi au banc d'épreuve. 

Une pesée de contrôle avant l'essai incliqnera comment 
le càble doit être trai té . 

Pour déterminer le coe ffi cient de sécurité du càble, les 
règlements ne mentionnent ord inairement que la charge de 
rupture. Pour l'application de cette règle, il conviendrait 
de fa ire l'essai sur càble mouillé, comme étant le plus 
rigoureux el conduisant par conséq uent à des conclusions 
plus favo rables a la sécurité. Si l'on considère le travail 
spécifique de rup tu re, critéri um plus rationnel de la qualité 
clu cible, l'épreuve à l'é tat sec étant la 1Jlus rigoureuse, 
est à conseiller. Un argument à l'appui de celte opinion 
c'est que, en pratique, par les temps secs en été ou en 
hiver lors des gelées, l'arrosage du càble en service peut 
être négligé ou inopérant. 
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III. Quelques observations sur les essais 
périodiques des pattes . 

a) P rises d 'essai . - Nous croyons utile de rappeler que 
l 'état d'u sure des éprouve ttes peut enlever à l'essai toute 
signifi cation. Ainsi, si l'on veut se rendre compte de la 
décroi ssance de résistance du câble par des essais 
périodiques, il fau t prélever les éprouvettes a une certaine 
distance de l'attache des cages, tout an plus nu ras de 
celle-ci, éviler absolument que des par ties ayant subi des 
pliages fréquents ou endommagées pa r les pièces d'assem­
blage viennent à se placer lors de l' essai entre les 
machoires de l'appareil. Il faut aussi autant que possible 
procéder aux essais a inter valles réguliers . 

.' 
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Fig . 11. 
Pu its d 'entrée d'air . - Essais de pattes coupées périodiquement . 

s = 80 centimètres carrés . 

~ 

b) Dècroi·sscince de r esistance des câbles. - Elle est très 
variab le s ui vant les conditions de fo nctionnement . elle est 
sur to ut int~ressante à étudier dans chaque cas par;iculier ; 
elle conduit ~ reco nnaître cer tains défauts de l' installation 
et à y remédier. Pour en donner une 1·dée 

0 . . . . , n us repro-
duisons 1c1 une sén e de diagTammes d'essa· é : d' 

. 1s p no 1ques. 
Dans la fig ure 7, le prem1e1· diagramme se t · 

rappor e a un 

-

• 

• 
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càble ayant déjà. servi neuf mois, les derniers , à. la mise en 
rebut après trente-six mois . La figure 11 montre les résul­
ta ts des pattes du càble qui a remplac~ le précé:lent, la 
première ayant é té coupée après deux mo_1 s de se~'v1ce. Les 
coupages se font en moyenne a u bout de six semarnes et sur 
3 mètres de longueur. 

La fi gure 12 se rapporte a un càble placé sur un pu its de 
re tour fermé pa1· un clapet Brinrt ; les pattes 11° 1 à. n° 4 
on t été essayées respectivemen t après vingt , ving t- trois , 
vi ng t-quatre et trente-trois _mois ~le ~ervice, les coupa?~s 
aya nt li eu tous les deux mois, mais n éta nt pas tous smv1s 
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Puits de r etour d 'air. - 0 , patt e é tat neuf: s = 60 cent. carrés . 
Essa is nos l à I V sur pattes : s = 72 cent. carrés . 

V, sec tion à 500 in ètres de hau teu r : s = 92 ce nt. carr és. 
VI, 550 11 5 

Vb • Vf b , cour bes tr ansformées pour s = 60 cent . carrés . 

d'essais . Le:s éprouvettes 11°s 5 et 6 ont été prises cl ans le 
corps du.càble, a l' occnsion cl ' nne épissure, a 500 mè.tres e t 
à 550 mètres de la patte . 

L'examen d 'un ce r tain nom bre de cas semblables con­
firme certaines remarqu es d 'o rdre général déj à connues , 
mais qu'il n 'est pas inutile de rap peler: 

1 o La décroissance de résistance du câble est plus 
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rapide sur l'allongement et la résistance vive que sur la 
charge de rupture ; 

2° Cette décroissance, d'abord lente, s'accélère a un 
moment donné assez fo rtement; généralement, c'est au 
moment ou les éprouveltes sont prises dans la partie du 
câble tangente à la bobine lors de la mise en service . 

Nous donnons figures 13 et t4 un exposé graphique de 
cette loi de décroissance pour les cas repris figures 7 et 12; 
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Fig . 13. 

3° La diminution d'allongement et de résistance vi-ve 
est beaucoup plus grande pour les càbles exposés au retour 
~'air'. elle}e fait sentir même dans les parties du càble à 
l abn de l rntluence des démarraoes. La plupart des résul­
t~ts d'essai sur de tels càbles ne° renseignent que 2 à 3 % 
d allougement. 
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Pour ces câbles, la décroissance est bien plus une 
fon ction de la durée du service que de l'in tensité de 
l' extraction ; 

4° Pour ces raisons, e·t pour atténuer l'intluence des 
conditions des essais, il importe de te nir note de la valeur 
de la résistance vive de rnpture. On n'accorde pas toujours 
à celle rlonnée l' importance qu'elle méri te. La détermi­
nation en est très aisée, soi t par le planimètre, soit par la 
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décomposition eu trapèzes de l'ai re du diagramme de 
déformation ; 

5° La limite de la vie du càble est à app récier dans 
chaq ue cas particulier, d'ap rès les conditions spéciales 
de fatigue auxquelles il est soumis. Indépendamment des 
indices extél'i eurs, déch irures, usures, lami nage de l'enle­
vage, ceux qui font des essais se basent d'o rdinaire sui' le 

~' 

u~ 
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coefficient de sécuri té que présente le câble d'après les 
essais de patte. Quelques-uns nous ont renseigné le chiffre 
de 3 1/2 fois la charge maxim um d'extraction, un plus 
grand nombre indiquen t le coefficient de 4 pour l'ex trac­
tion ou de 6 pour le personnel. D'antres estiment la li mite 
à une résistance à la patte égale aux 2/3 de hi résista nce 
primitive; d'autres, au taux de 400 kilogr. par centimètre 
carré; d'autres ajo utent la conditio n cle 4 % d'allongement. 

D'autres enfin n'attachen t aux essa is cr u'une valeur de 
con trole ; ils enlèvent le càble par mesure de précaution, 
bien que la charge de rupture soit encore t rès sat is­
faisante, lorsque la durée du service atteint un certain 
terme fi xé de commun accord avec le cordier , le plus 
souvent trente à trente-six mois. 

Cette manière de procéder es t encore la plus prudente 
dans l' ignorance ou l'on est de la section la plus affaiblie 
et du rapport entre la résistance de cette section et la 
résistance de la patte. Pour lever l' indétermination, il 
fa udrait reco urir à l'essai d'éprouvettes prélevées en divers 
poin ts assez nombreux sur to ute la long ueur du cùble ou 
tout au moins dans les régions où des causes spéciales de 
détérioration son t a prévoir . Cette prat ique ne s'esL pas 
introdui te j usqn'ici clans les houi llères belges ; on ne 
vérifie d'ordina ire que les deux exLrémitéi> du cible el 
les épissm es ; 

6° Les essais de càble on t une in fl uence sur la sécuri té 
en ce qu'ils ont pour résul tat d'inciter les fab ricants à 
employer des matériaux de bonne qualiLé et à so igner 
parLiculièrement la mise en œuvre. Plusieurs di recteurs 
attribuent à cette cir·constance une cer tai ne prolongation 
de la durée du se rvice des càbles . 

l 

î 
/ 
~ 

-
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IV. Essais des câbles métalliques. 

Les essais des càbles métalliques se fo nt d'ap rès deux 
méthodes : 1 ° sur les fils, 2° sur le càble entier. 

Les essais snr les fil s portent : 1 ° sur les fils destinés à 
la composition du càble; ils servent à véi'ifier si la matière 
première réun it les conditions imposées clans la commande; 
ces so r tes d'essais se fo nt chez les fo umisseurs; 2° sur les 
fils ·détordus du cible fab riqué, à l 'état neuf et périodique­

ment sur les pattes . 
Les coupages ont lieu au bout de quatre à six semaines. 
Les épreuves imposées pour les càbles son t : 1 ° i'essai à 

la rupture par traction ; 2° l 'essai de flexion ; 3° souvent 
aussi l'essai de torsion . 

La charge de rupture ordinairement admise est de 120 
à 130 kilogr. par mi llimètre carré; on com mence cepen­
dant à employer des aciers à 150 kilogr. et même 
à 165 kilogr. On ne spécifie généralement pas le coefficient 
d'allon(l'ement. La résistance du càble est supposée égale à 
la som~e des résistances individuelles des fils qui le com­
posent . On impose un ~o'.11bre de flexions a 180° sur 
machoire a rrondie de 5 millimètres de rayon et un nombre 
de torsions à 360° sur 150 mi llimètres de longueur ; ces 
nombres sont fixés empi riquement d'après le diamètre des 
fils et la nature de l'acier employé (exemple : 12 flexions 
et 30 torsions pour le fil de 2 millimètres, 16 flexions et 
60 torsions pour le fi l de 1.6m;m) . 

Tous ces essais se fo nt au moyen d'appareils commandés 
à la main , const ruits par la fi rme Tarnogrocki d'Essen-sur­
Ruhr. Deux charbonnages seulement possèdent des appa­
rei ls de ce genre pour leurs essais périodiques ; les autres 
font éprouver les cùbles par l'Association des Industriels 

de Belgique. 
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Cette dernière possède un appa reil à contre-poids et un 
autre, plus récent, à traction par vis, muni d'un enregis- , 
treur de l'effort et de l'allongemen t. 

•On sait que ces appareils donnent des résulta ts variables, 
suivant ~e tour de main de l'opérateur. En vue d'écarter 
cette influence et aussi de substituer à la détermina tion 
empirique du nombre de flexions et de torsions des mesures 
plus ra tio nnelles, on a recours depuis quelque temps à 
l'épreuve de to rsion combinée avec une cer taine te nsion. 
L'appareil employé est représenté figure 15. 

Le fil est tendu entre deux machoires dont l'une est por­
tée par un chariot sollicité par un poids. La tension admise 
est égale à 1/ 10° de la charge de rn ptu re du fil. On la fa it 
varier à volonté en déplaçant le poids sur le bras de levier 
horizontal. Outre le nombre de torsions, on enregistre le 
couple de torsion engendré par le déplacement d'un poids 
fixé à un bras de levier vertica l. On espère ar river par ces 
mesures à une base ra tionnelle de la détermination de la 
qualité du fil d'acier. Les résultats obtenus jusqu'ici ne sont 
pas e!lcore assez nombreux pour être concluants. 

Les essais à section entière se font a u banc d'épreuves 
avec l'amarrage par coins décri t plus haut ; ils sont 
aujourd'hui préférés aux essa is fil pa r fil. Quelques char­
bonnages procèdent au x deux modes de déte rmination. 
Dans l'essai au banc d'épreu\·es, on opère sur éprouvettes 
de 1 mètre de longueur et on se contente de déte rminer 
la charge de rupture . On n'a pas j usqu'ici t rouvé de moyen 
sûr et pratique d'enregistrer la déformation ; la mesure 
directe est lente et plus ou moin~ dangereuse . 

Les résultats obtenus condu isent à quelques remarques 
d'ordre général : 

1 ° La comparaison des charges de rupture par t raction 
sur le câble à section entière et sur les fils condui t tou jours 
à une per te de résistance au càblage ; le déchet varie de 

3 à 15 % ; 
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Fig. 15. 
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2° L'essai sur les fils est surtout u tile pour les câbles 
neufs ; il rend compte de l 'homogénéité de la ma tière 
première. D'un fil à l'autre , la charge de rupture présente 
des vari atio ns atteignant facilem ent 10 %, Dans certains 
cas , on a même constaté des différences plus notables et de 
mê~e sens pour u11 assez grand 11 ombre de fils; il a été 
recon11u en analysant séparément les fils de chaque toro11 
que l'.on avait employé dans la con fec tio11 du càble deux 
sortes d'acier, soit par inadvertance, soi t par suite de 
l 'épuiseme11t d'un lot d'u11e des qualités . Des câbles ai11si 
fabriqués se déforme11t ·aisément en pratique par sui te de 
l'inégale r épartition des te11sio11s, s'enroule11t mal et ne 
font qu'un service insuffisan t. On leur attribue, d' autre 
part, en totalisa11 t les charges de rupture des fils, une 
résistance de rupture exagérée. Il importe clone de détordre 
les torons un à un et même chacu ne des couvertures dont 
se compose le toron. 

3° La cha rge de rupture des fils pris sur des bouts 
coupés à la patte ne diminue en général que très légè­
rement, même à la fin du service. Un seul charbonnage 
no us a renseig né des séries complètes d'essais à section 
entière sur toutes les pattes coupées; ici la décroissance 
s'accuse d'une manière plus nette, en dépit de certaines 
fluc t':lations, jusqu'à atteindre 15 à 20 % de la résistance 
initiale. 

Nous sommes portés à croire que ce résultat lient essen­
tiellement a u mode d'essai . En détordant les torons pour e 11 
retirer les fils à essayer, 0 11 a de grandes chances de briser 
ces fils aux end roi ts usés ou corrodés; par conséquent, les 
bouts de 15 à 20 cen timètres nécessaires pour l' épreuve 
seront sains pou r la plupart. L 'essa i à section entière sur 
1 mètre de longueur libre est, par con tre, influe11 cé par 
les ruptures de fils, les corrosions et les modificatio11s de 
texture provenant de l'usage. 
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En général, pour décider la mise h ors service, on se 
base moins sur les rés ultats de l' essai de traction que su r 
l'aspect extéri em du càb le, le nombre et la situation des fils 
usés ou corrodés, l'éta t des coutures . La diminution du 
nombre de flex ions et de torsions fo urni t aussi une base 
d'appréciation, mais il n'ex iste aucune règle à cet égard ; 

4° Comme pou r les càbles en a loès, l 'essai du ~àble en 
di verses sections après la mise hors se rvice est des plus 
recommandables . A l'appui de cette opinion, nous citerons 
un cas de variation de r<'.·sistance réellement instructif 
consta té à la suite d' une rupture accidentelle. Le càble plat 
en acie r, garanti d ix-huit mois pour extraire à 785 mètres 
de profo ndeur, s'est rompu a 300 mètres sous l' enlevage, 
après quatorze mois de service , ayant extrait 121,000 
ton nes. 

Voici les résultats des essais a u banc cl' épreuves de 
Bruxelles : 

No l coupé it 3 mètres du point de rupture. 
No 2 coupé 20 mètres plus haut 
No 3 Id. 
No -1 ld. 
No 5 lei. 
j\ o 6 coupé 50 mè1res plus haut 
No 7 Id. 
No 8 ld . 
No 9 coupé 100 mètres plus haut 

41, ~00 kilos 
·15,500 
48,000 
53,000 
55,500 
58,000 
79,0oO 
78, 500 

105 ,500 

La section la p lus affaiblie n'a clone plus que 40 % de la 
r6sis tance du cùble à son extrémité. Une telle r éduction et 
la progression rnmarquable de la résistance :i mesure qu'on 
s'6loigne de b. sect ion de rupture ne peuven t guère s'expli­
quer que par la répétition d'efforts localisés. On sai t qu'au 
premier rang de ceux-ci il fau t mettre la marche à contre 
vapeur ou l'application du frein a la fin de la course. Cette 
cause parait bien avoir agi dans le cas présent, car le puits 
ne présente aucune cause spéciale de détérioration des 
câbles . 
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Nous signalerons aussi que, contrairement à l 'opinion la 
plus répandue, ce n'est pas toujours il la pa lle ou a. l'enle­
vage que se trouve la section clangerense . D'après une obli­
geante communication d'un fabricant de d bles, clans une 
exploitation où l'on vérifi e les d bles il leu r mise hors de 
se rvice, on constate régulièrement vers le milieu un e dimi­
nution de charge de rupture de 10 a 15 %, Il s'agit de 
câbles ronds, s'enroulant sur tambour, et de profondeurs de 
200 à 280 mètres. Un cùble plat, faisant l'extraction à 
290 mètres, té moigne de deux secti ons dangereuses, l' 11 11 e à 
la patte, l'autre vers 150 mètres, cla ns lesquelles la charge 
de rnptnre est de 1î % moindre qu'à l'enlevao'e on clans la 
région de 50 a 100 mètres . 

0 

C'est pa r l'étnde de· accidents qu'on arriYe à en préve­
nir le retour . Il est do nc désirable que toutes les ruptures 
cle d bles, même en cleltors de la translation du personnel, 
fassent l'objet cl 'nne enquête, qu'on en dresse la sta ti stique 
et qu'on en publie les causes et les enseig,nements qu'elles 
comportent. La stati stique des ruptnres de d bles rend 
depui s long temps les plus grands services en Allemagne et 
en Au triche ; elle a été in trodui te en Angleterre, elle le 
serait utilement dans notre pays . 

Résumé. - L' uniformisation des règles suivies pour les 
essais de càbles est indispensable pour permettre de tirer de 
ces essa is toute leur utili té . 

Pour les cë.'1bles en aloès, la tension de dressaae doit être 
la pl us fa ible po~sible; elle doit être bien défi ni;, ainsi que 
la longueur, l'éta t d'h umicli t.é des ép rouvettes, la dur6e de 
l'essai . ? n ob~ervera la charge de rupture, l'allongement, 
le lrav::ul spéc1fi qne de déforma ti on. 

P our les dbles en acier, l'essai sur les fils est recom­
mandable a la réception comme contrôle de la ma ti ère 
première et de l'homogénéi té du cfible. L'essai à section 
entière est plus concluant en ce qu'il ti ent compte du corn-

t 
j 
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mettage, et pour les essais périodiques, de l'usure subie en 
service. 

Il est désirable de poursuivre les recherches des moyens 
propres à déceler la résistance de vive rupture et la 
souplesse des câbles métalliques. 

Par l'étude plus approfondie des propriétés mécaniques 
des câbles, on arrivera sans aucun doute à un accroisse­
ment de la sécurité clans la translation du personnel et â la 
solu tion la plus .économique d'un problème que la profon­
deur croissante des puits et l 'intensité de l'extraction 
rendent toujours plus ardu. 

Liége, octobre 1910. 
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STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 

ET DtS 

APPARE ILS A VAPEUR 

ANNÉE 1909 

MONSIEUR Lli: M INIS1'RE, 

J 'a i l'ho nneu r de vo us adresser, en douze tableaux, les 
renseignements slalisliqnes recueillis pour 1909 par les 
Ingénieurs du Corps des Mines . 

Ces tableaux comprennent; 

1 ° les opérations des mines de hou ille e t des mines 
métalliq ues du R oyaume (n°s I , lI et lV) ; 

2° les renseignemen ts r elatifs a l::t prncluction el au 
personnel des industries con nexes a l'exploitaiion de la 
boui lle, des minières et des ca rrières souten aines et a ciel 
ouvert (n°' III , V et VI); 

A Monsieur le Ministre de !'I ndustrie et du Travail, 

à Bn,xelles. 
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3° les renseignements concernant le personnel et la con­
sistance des usines métallurgiques ainsi que la production 
de la. fon te, de l'acier, du fer, du zinc, du plomb et de 
l'argent (n°5 VII, VIII, IX et X) ; 

4° une récapitulation générale du personnel et de la 
production des.industri es ci-dessus énumérées (n° X I). 

J 'y ai j oint un relevé des appareils à vapeur existant da ns 
le Royaume au 31 décembre '1909, classés par province et 
par natµr e d' industrie (n° XII). 

La statisti que détaillée des accidents survenus dans les 
charbonnages cle nos trois provinces minières fait en ou tre 
l 'objet d'un tableau spécial. (Annexe A .) 

Comme pour l'année précédente, j 'ai jugé utile d' accom­
pagn: r les t ableaux statistiques cle commentaires destinés à 
en faire resso rtir les points les plus saillants et à les mettre 
en. parallèle _avec les résultats analogues de l'année 1908 et 
meme parfois des exercices antérieurs. 

Agréez, j e vous prie, Monsieur le Ministre l'hommage 
de mon respectueux dévouement. ' 

Le Directeur Général des ~Mines, 

L. DEJARDIN. 

f 

-r 

STATISTIQUE 
DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET MÉTALLU RGJQUES 

ET DES 

APPA REILS A V A PEUR 

EN BELGIQUE 

pour l'anné e 19 0 9 

CHAPITRE PREMIER 

Industries extractives. 

A. - C harbonnages . 

Les conditions toutes différentes dans lesquelles se 
trouvent les charbonnages du bassin du Sud, exploités 
dep uis longtemps, et les charbonnages encore en prépara­
tion du bassin de la Campine, ou bassi n du No rd, ont obligé 
à sépare!' Les données relatives à ces deux bassins, sous 
peine de vicier les indications de la stati stique et de rendre 
plus difficile la comparaison avec les résultats des exei·c ices 
antérieurs . 

§ 1. - CHARBONNAGES DES PR OVINCES DE H AINAUT , 

DE N AM UR ET DE LIEGE. 

En 1909, 122 mines concédées, rep résenta nt une super­
fic ie tota le de 102,798 hecta res , é taient en ac ti vité . On y 
comptait 331 sièges d'exploitation, dont 272 en activité, 
48 en réserve et 11 en conslruc t.i on. Ces di ffé rents nombres 
sont peu différents de ceux de l'année précédente . 

Nombre 
e t étendue des 
concessions 
exploitées. 

Nombn , de 
siè~es 

d'exp loi tat ion 



Production 
et valeur . 
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La production totale a éLé de 23,517,550 tonnes ; cetlc 
production est à peu de chose près la même que celle de 
1908, laquelle s'éleva it à 23,557,900 ton nes . 

La valeur globale du charbon extrait a été de 
337,905,800 francs, co1Tesponclant 6 un prix moyen géné­
ral de fr. 14-37 par tonne, prix notablement inférieur i:i 
celui des années antérieures. Le prix movcn n·6néral de la 
tonne étai t : en 1906, 15 francs; en ioo,: fr . 10-80 ; 
en 1908, fr. 16-1 4. 

Dans· le tableau suivant, la production est répartie 
d'après les différentes régions. 

Production en tonnes Va leur à la tonne 

1909 
1 

1908 
1 

Di fférence 19091 1 Diffé-1908 rencc 

tonnes tonnes tonnes fr . fr. fr. 
Couchant de Mons . 4,77-1 ,710 4,808, 130 - 33,420 13.67 15.40 -J .73 
Centre 3,491, 1-lO 3,450, 180 + 40,960 13 .82 15.G4 - 1. 82 
Charleroi . 8, -1 28,1•60 8,503,2SO - 74,320 14.35 16 05 - 1. 70 

-Le Hainaut lG,69-1, 810 
- - - -

16,761,590 - 66 ,780 1-1 05 15.78 - 1. 73 
Namur. 

-I .811 
835,490 878,410 - 42,920 Liége 13 .54 15 .35 

5,987,250 5,917,900 + G9,350 15.38 17.3-l ~, -
Le R oyaume . 23,517,550 23,557,900 - 40,350 14.37 16.14 -1.771 

La réparti Lion faite cl' è 
donne les résultats suivan~p:r s les qualités de la houille 

-

r 
T 
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CHARBONS QUAl'TITÉS 

1 1 1 

VALEUR 
E:- o/o VA LEUR GLOBALE 

A LA TO~NE 

Tonnes Fr. Fr. 

Flénu, c'est-à-d ire tenant plus de 25 % de ma-
tières volatiles 

2,243,210 9.54 29,990,700 13.36 

Gras, de 25 à 16 % G,028,280 25.o2 89 , 150,900 

Demi-g ras - de 16 à li % 10,268, 100 -13.67 152,050 ,950 

Maigres, - mo ins de 11 % .J ,977,D60 21. 17 66,713,250 

En 1909, les charbonnages ont consommé 2,230,830 
tonnes, soi t environ 9 1/2 X de la production . La valeur 
totale du charbon consommé par les charbonnages a été 
évaluée à 15,289,850 francs , d'oü une valeur moyenne à la 
tonne de fr. 6-85. 

En déduisant la consommation propre des charbonnages 
de la production totale, on obtient la quantité de charbon 
vendable . En 1909, cette quantité a été de 21,286,720 
tonnes et sa valeur de 322,615,950 francs, soit fr. 15-16 
à la tonne. 

l.J .80 

l-l.81 

13. -lO 

Consomma­
tion des 

charbonnage• 
et production 

vendable . 

Au 31 décembre 1909, les moteurs à vapeur fixes, en i\totcursà 

usage clans les mines de houille, se subdivisaient comme vapeur . 

suit, d'après leurs principaux usages : 
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MACHINES HAINAUT NAMUR LIÉGE LES 3 l'ROVI ,c1· S 

à vapeur 

Force "' Force "' Force <) Force OJ '-, 

li '-, '-, - .ri .ri .ri E en E en E en E en 
0 0 0 0 t;SAGES z chevaux z 1 chevaux z chevaux z chev,rnx 

Extraction 277 80, 118 13 2,8 10 130 20,437 420 103,~65 

Epuisement 182 23,556 15 1,391 130 13,980 327 38,!127 

Aérage . 264 23,408 9 575 108 5, 482 381 29,-165 

Usages di vers 1320 55,647 49 5,·111 525 16,608 1,89-1 î7,GG6 

-- --- - -- - -- --
Ensemble. 20-13 182,729 86 10, 187 893 56,507 3,022 249,423 

Ces moteurs étaient alimentés par 2,290 générateurs 
ùe vapeur, présentant une surface de chauffe de 213, 165 
mètres carrés. 

Le nombre to tal d'ouvriers occupés en 1909 clans les 
charbonnages de l'ancien b~ssin houiller a été de 143,01 t; 
il est inférieur de 2,266 :'i celui de 1008 . 

Les ouvriers trava illant à l ' in t6rienr des trava ux ont été 
au nombre de 103,217, soit 2,53fi de moins fJ lle l'::rn n6e 
précédente; ils rep1·ésentent 72.2 % du personnel des ch ar­
bonnages. On comptait 25,025 ouvriers à veine, soit 354 
ouvriers de moins qu'en 1908. Ce nombre représente, 
comme les an nées antérieures, 24 % de l'effectif total du 
fond . 

39,794 ouvriers travaillaient à la surface. 

Dans_ le tableau s~livant, on a subdi visé le personnel des 
charbonnages travaillant tant a l'intérieur qu' à la su rface, 
d'après le sexe el l'àge et établi un parallèle entre 1909 
et 1908. 

T 

1 

~-

:iiltr, -
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Il 
Différences 

1909 1908 en+ouen-

INTÉRIEUR 
pour 1909 

. H~mmes et garçons de plus de 16 ans 96,616 99,092 - 2,476 

de 1-1 à 16 ans . 4,229 4 ,426 - 197 
Garçons l de 12 à 14 ans 2,363 2, 227 + 136 

Femmes de plus de 21 ans 9 s + 1 

---

Terni pour l' intérieur · 103,217 105,753 - 2 , 536 

SURFACE 

Hommes et garçons de plus de 16 ans 28,081 27, 021 + 160 

l, 740 1, 747 - 7 l de 1-J à 16 ans . 
Garçons l, 720 1,734 - 14 de )2 il 14 ans . 

) de ph,s d, 21 '" · 
l ,êi62 l ,503 + 59 

Femmes 
3,639 3 ,580 + 59 

et del6i12lans · 

Filles 3,052 3. 039 + 13 de 12 à 1~ ans · 
--- ---

Total pour la surface 39,794 39,524 + 270 

--- - - -
Total général 143,011 1-15,277 - 2,266 

d ·ournées de travail fommes en 1909 par 
Le nombre e J · J ·11 été l d vriers des mrnes de 10u1 e a ce 

l'ensemble es otbI un peu inférieur à celui de l' année 
43 113 757 nom re . 

, ' ' · . . oncl a 302 journées par ouvner précédente, et qu~ coi 1 esp 

de to utes ca téo·ones. . cl t 0 
.- d'après les diverses catégories e ra­Ce nombre va1 ie, < 

vailleurs, comme suit : 
Ouvriers à veine 

Id. de l' intériem. 
Id. de la surface . 

309 
301 
303 

· té · les ouvriers a veine four-Comme les années an n eures, 

J ournées de 
travttil . 



Effet utile. 
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nissent, en moyenne, plus de journées de trarnil que les 
ouvriers des antres catégories . 

La puissance géométrique moyenne des couches a été de 
om65 et le rendement par mètre carré déhoui llé de 8 .6 q'uin­
taux. La superficie exploi tée a été de 27,285,110 mètres 
carrés, so it 1,090 mètres carrés par ouvri er à veine . 

La production moyenne par ouvri er à Yeinc a été de !)40 
tonnes ; elle a été de 228 tonnes par ouvrier de l 'i n térieur 
de toutes catégories et de 164 tonnes pour l'ensemble du 
personnel. 

Le tableau suivant donne, par région, les productions 
pour chacune de ces catégories d'ouvriers: 

Production annuelle HAl:",At,;T 

:,.IAMUll 
EN TO~:"iES Couchant 

1 
Centre 

1 
Charleroi 

1 
Ex~2.u n1.2. de Mons 

1909 1908 1909 1908 1909 1908 1909 1908 1909 1908 
- - - - - - - . - -

Par ouvrier à veine 701 708 836 826 1137 1090 907 893 943 968 

Par ou vrier de l'intérieur 
de toutes catégories 187 186 215 210 272 259 229 223 256 250 

Par ouvrier de l' intérieur 
et de la surface réu nis . 141 141 157 154 1851 179 16-1 161 18-1 178 

Salaires . 

Par ouvrier de l' intérieur le rendement journalier moyen 
a été de 757 kilogs . , pour l 'année considérée ; il ava it été 
de 7 43 kilogs en 1908. 

La somme totale des salaires bruts a été en 1909 de 
~84,559,900 fra ncs, ~o!t 21,413,000 francs de moins que 
1 an née pré~édente. Drflërentes retenues ont été prélevées 
sur les salaires . pour c~es !nsti tutions de prévoyance, des 
amendes , fournltures d outils, e tc. Les salai res nets se sont 

-t 

î 
J. IÉGi,; 

1909 1908 
- -

10 1~ 1037 

22ù 218 

163 162 
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éle~és à la somme de 182,372,400 francs, co rrespondant il 
un gai n annuel moyen net de 1,275 fra ncs. L'année pré­
cédente, le gai n s'élevait à· 1,40'1 fra ncs; la di minution a 

été de 9 %-
Si 0 11 fait la même comparaison pour les différents 

bassins hou il lnrs, on obtient. les l'ésulta ts suirnn ls : 

l) JFJ:O ÉRE:-:CES E:,; 
GA l :-i A:"iN tJ EI. ~ t:T ~IOl~S E'- 1909 

BASS INS HOU IL LERS 

1 1 

1909 1908 en fr. en o/ o 

Couchant tle Mons . 1 ,177 1,258 81 6.4 

Centre 1,268 1,375 107 7.8 

Charle roi . 1 ,311 l ,4î9 168 11 .-1 

Namur 
l ,2î0 1,438 168 11. 7 

Liége . 
1,326 1,-1-lG 120 8 .3 

Le salaire journalier mo:ven net (fo nd et su rface réunis) 

a passé de G·. 4-66 à fr . 4-23. 

Les dépenses totales se son t élevées à 320,563,950 

f l t 18 /i 559 900 fra ncs représen tent les salaires rancs, con , , , . . 
J 1 t res frais achats cle marchandises, appomte-)ruts · es au , . 

' l 1· ·ecteltI'S 8t des emploYés, frais généraux: et ments ces c 11 · : . 

l aclmises ])OUI' la fixation du prodm t net, base 
aut res c iarges " ,... 

d 1 l e Pl·opor tionnelle, ont 6té de '136,004,0oO e a rec evanc 

fran cs . . l , t cl 
L lé extraordinaires, comprenan t e cou es es c penses ,. . . 

é . toi·i·es et les frai s de premier établissement , 
travaux pr pat a . 
se subdivisent comme smt : 

Fra is de premier établissement . 
Travaux préparatoires 

Tola! 

29,833,500 francs . 
13,761 ,700 

43,595,200 francs . 

Décomposi­
tion de la 

dépense IOta lc 
en di fférentes 

catégories 
de dépenses. 
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Les dépenses extraordinaires interviennent clans le prix 
'cle revient de la tonne de charbon pour fr. 1-85. 

Décomposé en ses deux principaux éléments, le prix de 
revient de la tonne extraite s'é tablit comme suit pour 1909: 

Salaires . . fr. 7-85 soit 57 .1 % 
Autres frais . 5-78 » 42.9 % 

TOTAL. . fr. 13-63 100.0 % 

La valeur totale de la production s'est élevée à la somme 
de 337,905,800 francs, tandis que les dépenses ont été de 
320,563,950 francs. Le boni de l'ensemble est donc de 
17,341,580 francs, soit fr. 0-74 par tonne extraite . Ce boni 
est notablement inférieur à ceux des an nées antérieures, 
car en 1907, il s' élevait à fr. 2-16 et en 1908 à fr. 1-44 . 

Des 122 mines en activité, 76 ont clôturé leurs opéra­
tions en boni; le bénéfice total de ces mines a été de 
27,236,500 francs . 

Les 46 autres mines ont été en pe r te et leur déficit 
total s 'est élevé à 9,894,650 francs. 

Il est vrai que la plupart des mines dont les dépenses 
dépassent les rece ttes sont encore clans la période de pré­
para tion ou ont fai t cette année de grandes dépenses de 
premier établissement. Le déficit est donc plutot apparent 
que réel. 

On peut, pour l'ensemble des charbonnages, décomposer 
la valeur de la ton ne de bouille en ses différents éléments : 
salaires, frais divers, bén6fice ou rémunération du cap ital, 
comme suit: 

} , 
; 

..... 
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1909 1908 

Valeur à la tonne 14 .37 16.14 

- -
Salaires . 54.6 % 54 . 1 % 

Autres frai s 40.3 % 37.3 % 

Boni 5.1 % S.6 % 

100.0 100.0 

La part du travail est restée sensiblement la même, 
tandis que la proportion des autres frais a augmenté au 
détri ment du bénéfice. 

§ 2. - CHARBONNAGES DU BASSIN HOUILLER DU NORD 

DE LA BELGIQUE ou DE LA CAMPINE. 

Huit concessions ont été acco rdées cla ns le bassin ; elles 
couvren t une étendue de 28,143 hectares. . 

Dans le courant de l 'année 1909, on a travaillé à l'amé-

nt de deux sièo·es cl' exr)loitatio n. Des sondages de nageme , o . 
·ssai1ce on t été effectués par toutes les sociétés recon na1 . . . . 
· nai·i·es en vue de la clé termrnat10n de la position concess10n 

des puits . _ .., 
Au cours de cette année , 2 ,9o~, 100 francs ont é~é 

lé é Clollt 32 450 francs en salall'es et le reste en frai s c pens s, , . . 
l. . aménao·ement de sièges d'explo1tat10n , sondages , c1vers . . o . 

établissement des lignes de ra~cordemen~ au chem~n de 
fer achat de terrains, construct10n de maISons ouvnères, 
frais généraux, etc. Ces dé~enses d.oivent être toutes ran­
o·ées sous les frais de premier établissement. 
0 

Au 31 décembre 1909, 11 machines a vapeur , repré.s~n-

t f'oi·ce motrice de 258 cheva ux, étaient en actmté tan une 
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dans les travaux préparatoires des charbon nages ; 7 géné­
rateurs de vapeur, ayant une surface de chauffe totale de 
141 mètres carrés, alimentaient ces moteurs . 

§ 3. - FABRICATION_ DU COKE ET DES AGGLOi\lERÈS 

DE HOUILLE. 

On comptait, en 1909, 41 fabriques de coke en activité; 
toutes ces fab riques, à l'exception de deux, sont situées 
dans les provinces de Hainaut et de Liége. 

Le nombre des fou rs a été de 3 ,477 et 3,672 ouvriers 
ont été occupés à la fabrication du coke. 

La consommation de charbon s' est élevée à 3,941,750 
tonnes, soit 450,270 tonnes de plus qu'en 1908. Le char­
bon de provenance étrangère intervient clans la consom­
mation des fours a coke pour une proporlion de 28.9 % ; 
cette proportion varie beaucoup d' une province a l'aut re . 

La production de coke a été, en 1909, de 2,972,920 
tonnes, quantité dépassant celle de i 908 de 340,030 
tonnes; soit de 13 %-

La valeur totale de la production a été de 63,494,700 
francs et l a valeur moyenne a la tonne a été de fr. 21-30. 

Le rendement moyen est de 75.42. 

O_n comptait, en 1909, 57 fabriq ues d'agglomérés de 
homlle. La plupart de ces fabriq ues sont établies clans la 
province de Hainaut; on en comp te quelques-unes dans les 
provi nces de Liége et de Na.mur. 

2,037 ouniers ont été occup6s dans ces fabriques, qui 
ont consommé 2 ,448,180 tonnes de charbon . 

La production des briquettes a été de 2 707 180 tonnes 
l' 1 1 ' ' ' c une va eur g obale de 43,800,300 francs, soit de fr . 16-18 
à la ton ne . 

La fabrication du coke et des agglomérés de h ouille a 
absorbé 6,389,930 tonnes, soit 29.7 % de la consommation 

1 
1 

.\ 

,t 
J, 

L 
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du pays (abstraction faite de la consommation prop re des 
charbonnages) . 

§ 4. - .MouVEi\lENT COMMERCIAL ET CONSOMMATION 

DE HOUILLE. 

Le tableau général du com merce avec les pays étranger s 
pendant l'année 1909, publié par le Ministre des Finances, 
indique les importations et les exportatio ns de combustibles 
minéraux ( Com,merce spècial). 

NATURE DES PRODU ITS 
1 mportations Exportations 

Tonnes Tonnes 

Briquettes . 158,825 559, 184 

Coke 316,053 1,014 ,964 

Houille. 5, 862 ,892 5,076,942 

Si l'on transforme les briquettes et le coke en leur s 
équivalents de houille, d'après les bases résultant des 
données qui précèdent, c'est-à-di re en supposant que 1,326 
kilogrammes de houille donnent une tonne de coke et que 
904 kilogrammes de houille soient nécessaires pour pro­
duire une tonne de briquettes , les importations de bri­
quettes, coke et houille réunies correspondent a 6,327,670 
tonnes el l 'ensemble des exportations correspondent à 
6;403,300 tonnes . Il y a encore un excéden t des exporta­
Lions, mais cet exc6dcnt tend à diminuer . Voici la valeur 
de ce t excédent pour les cinq dernières années : 

1905. 1,668,006 Lonnes 
1906. 541,880 
1907. 35 1 , 710 
rnos. 457,600 
1909. 135,630 

Exportation 
et 

importation 
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Les excédents des expor tations de briquettes et de coke 
sont toujours notables) mais , comme les an nées antérieures, 
les impor tations de houille crue dépassent les expor tations. 

Si l'on ti ent compte de la différe nce des stocks au 31 
décembre 1908 et au 31 décembre 1909 (1), si l 'on fait 
abstraction de la consommali o1: j_)l'Opre des charbonnages 
quP. nous avo ns renseignée plus haut et de l'excédent des 
exportations sur les importations, on constate qne la con­
sommation du pays a atteint le chiffre de 21,523,940 
tonnes, chiffre supérieur de 1,330, 160 tonnes à celui de 
l'année précédente. 

B. - M ines xnétalliq u es c oncéd ées. 

Il n'y avait plus, en 1909, que deux mines métalliques 
en activité . Le nombre d'o uvriers, qui était, en 1908, 
de 260, est tombé à 83, dont 63 à l'intérieur et 20 à la 
surface. 

La valeur de la production a été de 253,700 francs. 

Les frai s d'exploitation ont été de 251,850 francs, don t 

90,558 francs de salaires bruts . 
La production se subdivise comme suit: 

Pyrites 2 J4 tonnes 
Minerais de plomb . 152 » 
Blendes . 1,229 >> 

Minerais de manganèse 6,270 >> 

( 1) Stocks au 31 décembre l 908 . 
Id . id. 1909. 

971,410 tonnes . 
598, 560 id. 

t 

~ > 

' 

' 
l 
f 

~ , 
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La situation des exploita tions li bres de minerais de fer 
ne s'est guère modifiée depuis l'an dernier. 

23,880 Lonnes d'olig iste ont élé extraites dans la pro­
Yince de Liége et 550 ton nes clans la province de Luxem­
bourg, so it au total 24,430 ton nes, quantité inférieure à 
celle de l'année précédente. 

Par contre, la production de limonite a fa it quelques 
progrès : de 154, 110 tonnes elle s'es t élevée à 175,280 
tonnes. Les gisements des provinces d'Anvers et de Lim­
bourg produisent 101,300 tonnf-)s, soit 5î.8 % de la pro­
duction du pays ; le restant de la production, soit 73,980 
tonnes, provient de la provi nce de Luxembourg . 

La valeur globale de la production des exploitations 
libres de minerais de fe r a été de 1,055,900 francs, soit 
63,100 francs de plus qn'en 1908. 

En 1909, on comptait 56 sièges d'exploitation, occupant 
625 ouvriers . Le nombre de sièges a diminué, tandis que 
le nombre d'ouvriers s'est élevé. 

D. - Carri ères souterr aines e t à ciel 
ouvert. 

L'Administration des mines dresse chaque année une 
statistique, de la production des carri ères dont la haute 
surveillance lui incombe. Ces carrières sonl si tuées clans 
les proYinces de Hainaut, de Liége, de L11xcmbourg et de 
Namur, et da ns une partie des provinces de Brabant rl de 
Limbourg. Les Ingénieurs des min es dressent cette statis­
tique d'après les décla rations des exploitants, mais ne 
disposent d'aucun moyen de contr6ler les déclarations qui 
leur sont faites . 

Voici, pour les cinq dernières an nées, la valeur de la 
production des carrières des proYinces prémentio nnées : 
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1905 63,238,520 francs 
1906 62,274,570 
1907 65,356,700 
1908 62,874, '100 
190~ 59,885, 100 

L'examen de ces chiffres permet de constater qu'en 1909 
la valeur de la production des carri ères a baissé assez 
sensiblement. 

Pour cette année , on comptait 451 carrières souterraines 
et 1,119 carrières à ciel ouvert. Ces nombres étai ent 
respectivement, en 1908, 533 et 1,147. - 35,482 ouvriers 
travaillaient dans ces exploitations en 1909. En 1908, il y 
en avait 36,877. 

E. - Récapitulation. 

Le tableau suivant permet de se rendre compte de l'im­
portance des industries extractives . 

VALEUR 

1 

NOM BRE 
DE I.A PRODt;CTJON D'O UVR IERS 

h. 

Mines de houille 337,905,800 143,051 

Mi nes métalliques . 

( Minières . 
1,309,600 708 

Carrières. 59, 885,100 35,482 

Ensemble 399,100,500 179,241 

Ces chiffres ne sont pas aussi élevés que ·ceux de l 'année 
précédent~. La valeur globale · a diminué de 45,652,900 
francs, smt 10.3 %, et le nombre d'ouvriers de 3 768 uni-
tés, soit 2 .1 %- ' 

1 
1 

î ! 

~ 
\ f 

1 

. 
1 
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CHAPITRE II 

Industries métallurgiques · 

§ 1. - SrnÈRURGIE. 

A. Hauts-Fourneaux. 

Comme l 'an derni er, clix-buit établissements, dont deux 
inactifs, possédaient des ha uts-fourneaux. Trente-huit de 
ceux-ci, soit un de plus qu'en 1908, ont été a feu; huit 
ont été inacti fs . Le nombre moyen des jours de marche a 
été de 345. 

Le nombre d'o uvriers occupés a été de 3,874, soit 207 
unités de plus qu'en 1908. 

1,761,750 tonnes de coke on t été consommées dans les 
hauts-fourneaux du pays; 82,730 ton nes, soit 4. 7 % étaient 
de provenance étrangère . La proportion de coke étranger 
consommé dans nos hauts-fourneaux tend à diminuer 
ainsi qu'il ressort de~ chiffres ci-ap rès : 

1905. 
1906. 
t 907 . 
'1 908. 
190P. 

Proportion de coke fabriqué 
à l'étranger. 

14.5 o,;,: 
, 0 

10.4 
10.2 
7. 4 
4.7 

La consommation de coke pa r tonne de fon te a été de 
1,090 kilogrammes. 

4,528,350 tonnes de minerai ont été traitées; le minerai 
du pays n' intervient da ns ce tota l que pour 126,810 tonnes, 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d'ouvriers 

Consomma­
tion 
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soit 2.8 % de l'ensemble ; en 1908, cette proportion é tait 
de 4 .1. 

~a production de fonte s'est élevée à 1,6t6,3î0 tonnes, 
soit 346,320 tonnes, ou 27.2 % de plus qu'en 1908. 

Le ta~leau suivant donne la production des diiféren tes 
catégories de fonte et leur vale ur à la tonne en 1909 et 
1908: ' 

PRODUCTION Valeur à la tonne 
NATURE DES PRODUI T S . 

1909 
1 

1908 1909 
1 

1908 

Tonnes T onnes Fr. Fr. 
Fonte de moulage 91,040 76 ,290 63.96 66 .45 

Id . d'affinage . 127 ,080 116,740 57.48 62.78 
Id. pour acier . 1,396,490 1,075, 820 62.54 68.22 
Id. spéciale 1,760 1,200 66.11 71.12 

Ensemble 1,616,370 1,270,050 62 . l !l 67.61 

La production est en avance 
de fonte, mais les valeurs à la to~~t tout~s !es catégories 

L a pr oduction de fonte d . on t dmunué. 
76,290 à 91 040 . l ' . ~ .moulage a pro 0 Tessé de 

. . ' ' augmentation est de 21 o b 
duct10n vient exclusivement d 1 . %. Cette pro-

L'augmentation de la ed a ~rovincedu Luxembourg. 
é d pro uction de r l' , 

té e 10,340 tonnes co . 1onte c affi nan·e a 
. ' ri espondant · 9 o b 

tion de l'année 1908. a , Yo de la procluc-

Pour les fontes a aci·e,· l' 
' au 0 ·ment f 

Il a paru intéressant de ~ a 1011 a é té de 30 %-
1 cl . mettre en ren-a ·d l . 
a pro uct10n, le t onnag·e d . b r c es chiffres de 
. 1 ,. es importat· 

t1011s, te q u il est renseig· é cl ions e t des ex.porta-
l n ans le tabl 

avec es pays étrangers ( eau du commerce 
commerce spécial) : 

l 
1 
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Production 1,616,370 tonnes 
Importat ion 447,221 » 

Total 2,063,591 )) 

Exportation 19,261 }} 

Différence. 2,044,330 )) 

Si l'on fait abstraction de la di fférence des stocks, au 
commencement e t à la fin de l'année, on en déduit : 

i O Que la consommation de fonte , en Belg ique, est de 
2,044,330 tonnes ; 

2° Que les importations représentent 21.9 % de la 
consommation ; 

3° Que les exportations correspondent à 1.2 % de la 
production. 

B. A ciéries . 

En 1909, on comptait en Belgique 28 aciéries (30 en 
1908) et fonderies au petit convertisseur. Six: de ces 
é tabli ssements furent inactifs. 

Les aciéri es ont occupé 15,990 ouvriers , soit 212 de 
plus que l'année précédente. 

Elles ont mis en œ uvre 1,721,349 tonnes de fonte ; 
1,367, 150 tonnes, soit 79.4 % du total provenaient des 
hauts-fourneaux du pays; 354,199 tonnes, soit 20. 6 % de 
la consommation, ont été foumies par les pa_ys étrangers. 

Le tableau ci-après fo urnit les chiffres de la production 
d' aàers bruts pour les années 1908 et 1909 : 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d'ouvr iers 

Consomma­
tion 

Production 
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PRODUCT ION Valeur à la tonne 

NATURE DES PRODUITS 

1909 
1 

1908 1909 
1 

1908 

tonnes tonnes fr . fr. 
Pièces moulées en Ire fusion 52,040 51,620 310. 80 3.(.( 58 
Lingots d'ac ier produits au 

convertisseur . 
l ,470,400 l ,070,8-lO 80 .61 88 . 21 

Li ngots d'acier produi1s sur 
sole . 

· 109,950 127, 160 9-l. 6.J 9D .!11 

L'augmentation de la 1 . 
f d . proc uct1on affecte surtout la fabri-

ca ion es aC1ers au convertisseur. 
On ne consomme dans les . . 

provenance belge ~o ur la a_CJé~ies, que les lingo ts de 
blooms et bi llettes L . fab_rication des lingots battus, 

· a procluct d . . s'est élevée, en 1909 . , · JOIJ e ces derni ers prod111 ts 
tonnes, ou 48 1 o/ cl 

1
' a 866,080 tonnes, soit 281,.150 

/o, e p us qu'en 1908 L 
de ces produits est t hé · · a valeur à la tonne 

Pour la 1 b · .
0
m e de fr. 101-27 à fr 89-36 

-- a ncat1on des aci , . . . . 
5ùo,OOO tonnes de 1. ei s finis, on a consommé 
· ]J)n·ots f J -

lrngots battus bl0 ° . one us et Q27, t>20 tonnes de 
. ' oms et b1 1lett L . 

viennent exclusiveme t 
1 

~s . es lingots fondus pro-
s 050 Il ces ac1ér· J 1 , tonnes, soit 1 6 0 c . ies )e ges, tandis que 
Lillet~e~, ont été achetée;? / ~s, lingots battus, blooms et 

Vo1c1, pour les d . a . ét1 anger. 
· eux dern1èr 

aciers finis des aciéries ~s années, la production des 
tonne : ' avec IIJdication de la valeur a la 
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NAT URE 
PRODUCTION Valeur à la tonne 

DES PRODU IT S 
1909 

1 

1908 1909 
1 

1908 

tonne, tonnes fr. fr. 

Aciers marchands 301,750 255, 460 115.0-J 127 .90 

Profilés spéciaux 10-1,.JIO 93 ,740 123.-15 143.30 

Rails et traverses 21-1, 000 191,370 111.27 132.00 

Bandages et essieux 33,960 29,000 183.00 203 04 

Poutrelles 151,880 121 ,490 108.78 120.48 

Verges et aciers serpentés 96,380 24,530 119.31 130.45 

Grosses tôles 42,950 36,410 132.58 146.16 

Tôles fines . .. )) )) » )) 

,\ciers battus 2,330 2,870 193 .28 226.27 

- --
Produc1ion 1otale 947,660 754, 870 117 . 98 133.80 

La production a augmenté très notablement tandis que 
la valeur à la tonne diminuait. 

c F abriques de fer et usines à ouvrer le fe r et l'acier. 

On comptait encore, en '1909, 40 usines de l'espèce, 
dont 4 inactives. En '1908, il y en avait 43. 

9,776 ouvriers ont été occupés dans ces établissements ; 
c'est 54. unités de plus que l'année précédente. 

Le puddlage du fer a nécessité l' emploi de 196,055 
tonnes de fonte, dont 170,210 tonnes, soit 86.8 % prove­
naient des hauts-fourneaux du pays. 

La production de fer puddlé a été de 168,010 tonnes . 
Depuis plusieurs années .. cette production va d'iminuant ; 
les chi ffres ci-dessous indiquent ce mouvement de décrois-

sance: 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d'ouvri ers 

Consomma­
tion et 

production 
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1905 274,560 tonnes 
1906 250,130 )) 

1907 235, 130 )) 

1908 177,740 » 
1909 168,010 )) 

La valeur à la tonne des ébauchés de fe r pncld lé est 
tombée de fr . 104-79 à fr. 9-1-78 . 

La production de fers corroyés es t dc~cencl ue de 
18,080 tonnes a 17, 155 tonnes et· la valeur a la tonne de 
fr . 11 6-05 à 11 2 francs. 

Le tableau suivant indique, pour les deux dern ières 
années, la production de (! fi · 1 1ers ms et eurs valeurs à la tonne. 

NATU RE Production Valeur à la tonne 1 

DE LA PRODUC fI ON 
1909 

1 

1908 1909 
1 

1908 

ton nes :onncs fr fr Fers marchands . 
235,020 

Profilés spéciaux 
239,670 122.55 130.80 

28,260 19,520 125.90 133 .80 
F ers fendus et fers ser pentés 

13,350 17,310 
Grosses tôles et larges plats 122 17 132 .38 

10,460 12, 440 
T ôles fi nes 151.62 152.58 

17,800 17 ,6~0 183 .38 194.07 Fers battus 
20 20 400.00 ·I00 .00 

T otaux et moyennes ---
304 ,910 306 ,650 127. ,11 135 .62 

La production des fe rs fi . 1 

· · ms est resté à na1re, mais les prix uni·ta· · e peu près station-. ires ont b · 
Presque toutes les fab . a1ssé. 

. n que de t · 
fe r traitent aussi des aciers. er et usrnes a ouvrer le 

99,575 tonnes de lingots fondus 
Y ont été consommées ; 

-

q 

,,. 1 

' , 
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91,450, soit 91.8 % de cette quantité, provenaient 
d'aciéries du pays . 

Dans les usines à ouvrer l' acier, on a mis en œuvre, en 
outre, 290,420 tonnes de lingo ts battus, blooms et billettes, 
do nt 222,330 tonnes , soit 76.5 %, provenaient d'aciéries 
belges. 

Voici la production des aciers fi nis de ces établi ssements : 

NAT URE r=;; '"'"';'" Valeur à la tonne 

DES P ROD UIT S 
9 1 1908 ~ 1908 

tonnes tonnes fr. fr . 

Aciers marchands 91,970 ·W. ô80 128.20 144.50 

Profil é, spéciaux 6.710 G,310 1-12.30 145.46 

Verges et acier s ser pentés 5,390 15, 040 131. 35 138.00 

Grosses tôl es . 117 .340 86,540 134 .43 145.25 

T ôles fin e~ 9-l ,3GO 76,100 171.30 181.20 

Aciers batt us . 1,220 860 215.00 267. 20 1 

- - -- - ---
156. 771 T otau x et mo_,·cnnes 316,990 234,530 lH,OG 

1 

Comme pour [As autJ·cs produ its de la siclérnrgie, il y a 

cl one eu une augmentation de la production accompagnée 
d'une di minution de la valeur à la tonne. 

n. Vue d"ensemble sur la s idérurgie. 

Le tableau suivant indique le nombre d'ouvriers occupés 
dans les usines sidérurgiques, en 1909 et en 1908. 
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A Hauts-fourneaux . 

B Aciéries . . . 

C Fabr iques de fer et usines à 
ouvrer le fer et l'acier . . . 

Ensemble de l'industrie 
sidérurgique . 

1909 

3,874 

15,990 

9,î76 

29, 640 

1 

1908 

3,667 

15 ,778 

9,830 

29,275 

1 

Différences 

-1- 207 

-1- 212 

- 54 

-1- 865 

Q~'ils proviennent des aciéries proprement di tes ou des 
fabn~ues de fer, les produi ts finis d'acier fabriqués en 
Belgique en 1909, se subdivisent comme suit : · 

AC IE RS f! N JS 1 

NAT URE 

DES PRODUl'J'S Quantités Va leur globale Valeur - - à la tonne 
-Tonnes Fr . Fr. 

Aciers marchands . 393,720 46 ,507, 150 11 8.10 

Profilés spéciaux ll l , 120 13,849,750 124. 6,l 

Rails et traverses 21-1, 000 23,815,850 111 .27 

Bandages e t essieux 33,960 6,214,650 183.00 
Poutrelles 151,880 16,510,150 108.78 
Verges et aciers serpentés. l OL ,770 12,215,300 120.03 
Grosses tôles 160, 290 21,467,200 133 .92 
T ôles fines 94,360 16, 164,550 171.30 
Aciers battus 3,550 712,650 200.75 

E nsemble 1,264,650 157,457,250 124 .51 

, . .., 
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En 1908, la production des aciers finis n' avait été que 
de 989,400 tonnes ; l'augmentation en 1909 est de 
275,250 tonnes, soit de 27 .8 %- L a va leur de la produc­
tion s'est accrue de 137,834,300 francs à 157,457,250 fr. , 
soit de 19,622,950 francs ou 14.2 %, mais pas dans la · 
même proportion que la quanti té produite, car la valeur à 
la tonne est tombée de fi· . 139-23 à fr . 124-51, soit de 

3.4%, 
L'augmentation de la production affecte toutes les spéci-

fications, sauf les aciers battus, dont la production a légè­
ment baissé (180 tonnes) . L'augmentation se marque 
surtout pour les verges et aciers serpentés, dont la produc­
tion passe de 39,570 tonnes à 101,770 tonnes. 

Le tableau suivant renseigne la consommation de com­
bustible de l' industrie sidérurgique : 

A . Hauts-fourneaux 

B . Aciéries . . . 

C, Fubriques de fer et usines 
à ouvrer le fer et 
l'acier 

Ensemble de l'industrie 
sidérurgique . . 

*. • 4 

CHARBON 

belge 
1 

étranger 

9,180 )) 

544 ,130 63,469 

447,910 44,920 

1,001,220 108,389 

. . .. .. . ~ " 

COKE 

belge 
1 

étranger 

1,679,020 82,730 

86, 530 2,090_ 

)) ~ 

1,765, 550 84,820 

La consommation totale de charbon a donc été de 
1,109,609 tonnes, tandis que la consommation de coke 
était de 1,850,370 tonnes. 

La consommation totale de combustible; convertie en 
charbon cru, des hauts-fourneaux, aciéries et fabriques de 
fer s'est élevée n 3,563,200 ton nes j cette quantité reprél 
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sente 16.6 % <le la consommalion de charbon dans le 
pays . 

§ II. - Zrnc, PLO~rn ET ARGENT. 

, /. Zinc. 

On comptait en 1909, t3 fo nderies de zinc et 10 lam i­
noirs à zinc. La siluation a donc été la même qu'en 1908. 

Le tableau suivant indique les variations du nombre 
d'ouvriers en 1909 et 1908 : 

Fonderi es de zinc 
Laminoirs à zinc 

Nombre d'ouvriers en 
1909 . 1908 

7,378 
709 

7, 156 
712 

La consommation des minerais belges n'a été que de 
2,190 tonnes et représente seulement 0.52 % du minerai 
trailé dans les usines â zinc du pays; les pays étrangers 
fournissent 415,000 Lonnes, soit â peu près la lolalité. 

La consommation de charbon s'est éleYée à 88î,840 
tonnes. 

La production de zinc brut a été de i°74,490 tonnes, 
et dépasse de 12,550 tonnes, soit de 7.8 % la production 
de l'année 1908. 

La valeur à la Lon ne a été de fr. 546-37 soit 50 fra ncs 
' de plus que celle de l 'année précédente . 

La Yaleur globale de la production de 1909 a élé de 
95,336,000 francs, Land is qu'en 1908, elle n'avail atteint 
que 80,382,700 francs, 

45,430 ton nes de zinc bru t ont éL6 travaillées dans les 
laminoirs ; ce chiffre est un peu supérieur a celui de 
l'année précédente. La Yaleur giobale du zinc laminé en 
Belgique est de 27,214,450 francs . la valeur a la tonne 
du zinc laminé est de fr. 606-79. ' 

1 .... , 
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B. Plomb et a rgent. 

Cinq usines ont produit, en 1909, du ploinb et de l'argent. 
Ces établissements occupaient en 1909, 1,861 ouvriers 

et en 1908, 1,630, 
Ces usines ont traité en 1909, 51,545 Lonnes de mine­

rais, provenant exclusivement de l'ét.~·an ger, 90,4~5 tonnes 
de sous-produits plombifères , argentifè res et aunfèr~s, et 
48.460 tonnes de plomb d'œnvre. En 1908, ces chiffres 
étë~ient respectivement de 45,0üO, 7G,390 et 46,765. 

Le tableau sui vant indique les variations de la produc­
tion et des valeurs à la tonne en 1909 et 1908. 

Plomb (1) . . . . . 

Argent et argent aurifère . 

Production accessoire en 
mattes cu ivreuses . , 

Production en 

1909 
1 

1908 
Il 

40,306 ton. 35,878(2) 

271 ,270 kil. 228,000 

310 315 

Valeur à la tonne 

ou au kilog . 

1909 
1 

1908 

fr . fr . 

330 . 17 340.00 

98.64 102.41 

312.90 340 .00 

La production a donc augmenté en 1909 et les valeurs 
unitaires ont baissé. 

(1) Non compris les plombs d'œuvre de provenance étrangère et traités en 

Belgique. . . , . · , , d 
(2) Le diiffre de 37,325 a eté donne I an dermer par suite u une erreur e 

typographie . 
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CHAPITRE III 

Accidents dans les mines, minières, 

carrières et usines . 

Pendant l'année 1909, les officiers des 1Iines ont été 
appelés à constater clans les établi ssements dont la su rveil­
lance leur incombe, 350 accidents ayan t occasion né la 
mort de 2 11 personnes et des blessnres g raves à 1G4. autres . 

P armi ces accidents) vi ngt-sept se sont proclui ts dans les 
carriè res à ciel ouvert, dont la surveillance incombe aux 
Ingénieurs du Corps des Mines, et deux clans les établisse­
ments classés ressortissant à l'Administration des l\iiines . 

Déduétion fa ite de ces accidents , ceux qui sont survenus 
dans les exploitations souterraines , les usines métallur­
g iques et leurs dépendances, se répa rtissen t comme suit: 

NATURE NOlllll\ll N 0~181\E DE VICTllU::S 

DtS ÉTADI.ISSE)l~:,;Ts o'ACCmEr<TS Tués 
1 

Blessés 

) intérieur . 213 122 108 

Charbonnages surface. . 28 l.J 16 
· dépendances 

classées . (i 6 )) 

----
Total 2,17 142 12-1 

Mines métalliques et minières . 2 )) 2 
Carr ières souterraines . . 4 1 3 
U~ines métallurgiques (dépen-

<lances classées y corn prises) . 68 .u 32 

Ensemble 321 184 161 

Le nombre d'ouvrie rs occupés clans les mines de houille 
ayant été en 1909 de '1 43,0 t 1, e t le nombre d 'ouvri e rs 
tués accidentellement de 136, la proportion de tués dans 
ces exploitations a donc été de 9.51 pa r 10,000 ouvrie rs 
(fo nd et surface r6unis), chiffre inférieur à celui de 1908 
qui avait été '10.67. 
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E n n'envisageant que le personnel ouHier du fond et les 
accidents survenus a l' intéri eur des ln1xaux, c'est par 11.82 
que se chiffre le nombre des tués par 10,000 ouvrie rs; il 
est notab lement infé rieur au x chiffres des années anté­
rieures . Voici pour les c inq derni ères années, la proportio n 

d'ouvrie rs tués : 

1005 11 .54 

1 !JOG 11.56 

1007 12.61) 

190' '1 2.5 

1909 11.82 

Le nombre des éboulements et chutes de pierres est 
toujours as ·ei consid6rable. En 1909 il s'en est produit 
ô9, entrainant la mort de 43 ouvrie 1·s e t en blessant 28. La 
proportion des tu6s pai· ébo ulement, par '10,000 ouHiers 
du fond, a été cle 4.17; elle avai t ét6 de 5.58 en 1908, 
5.19 en 'l!JOî, de 5.00 en 1906 et de 5. 12 en 1905. 

Le transpo rt et la circulatio n sur les voies de niveau e l 
dans les galeri es inclinées o nt été la cause de 59 acci­
dents qui ont entrain6 la mort de 20 personnes et occa­
sionné des blessures g raves à 39 autres. En 1908, ces 
chifües ava ient é té respectivement de 5 '1 , 1 î et 35. 

Les accidents de puits ont 6té au nombre de 40; ils ont 
causé la mort de 3 î personnes et des blessures g raves à 
9 autres . Sous celte rubrique générale sont compris 7 
accidents survenus dans les puits int6rieurs et les cheminées 
cl' exploitation. 

Le minage a do nné lieu à 10 accidents qui ont eu 5 morts 
d'homme pour conséquence; 8 ouvr iers on t été blessés . 

Il y a eu G accidents tlus au g risou e t aux poussières; ils 
ont fait 8 vic ti mes, c'est-à-d ire 8 tués . 

Le tableau c i-joint (annexe i l ) donne comme les a nnées 
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précédentes, le détail des accidents de toute nature sur­
venus dans les mines de houille ùu Royaume, subdivisés, 
dans chaque province, d'après leurs principales causes; il 
indique de plus le nombre des tués et celui des blessés ainsi 
que le rapport des premiers aux nombres d'ouvriers 

occupés. 

STATISTIQT'ES 

CHAPITRE IV 

Appareils à vapeur. 

1577 

Le 1:elevé au 31 décembre 1909, des appareils à vape ur 
autorisés dans le Royaume (tableau XII), renseig1;1 e 
27,844 moteurs d' une puissance totale de 2,489,673 che­
vaux , alimen tés par 25,950 générateurs de vapeur de 
1,648,756 mètres carrés de surface de chauffe. 

Déduction faite des machines et des chaudières affectées 
aux services de la navigation et des transports (chemins de 
fer et tramways), le nombre de machines à vapeur des 
industries diverses a été de 20,065, d'une puissance globale 
de 1 037 705 chevaux ; celui des chaudières de 18,670 

' ' ayant ensemble une surface de chaufte de 1,082,284 
mètres carrés . 

Dans le tableau ci-dessous ces appareils sont classés en 
cinq groupes, d 'après la nature des industries où ils sont 

employés. 

MOTEURS G ÉNÉRATEt:RS 

NATURE 

DES 1 Puissance 1 Surface 
I N D US TRIE S Nombre en Nombre de chauffe 

chevaux 1n2 

I. Industries extracti ves et 
4,616 313,îîO 3 .562 295,0îG fabr ications connexes. 

11. Industrie métallurgique, 
travail des métaux. et 
ateliers d e construcuon 3,010 !Sî,763 2,3n lî0,8-10 

11 (. Industr ies textiles (laine, 
coton, fil , jute, etc.) · 1,37-1 136.357 1,813 139 , 139 

IV. Industries· agricoles _et 
ali mentaires (meunene, 

(1) brasserie, disti llerie, 
sucrerie, etc.) 5,589 li 9,6G5 5,038 19-1 ,076 

V. Industries diverses (ver-
rer ie, céramique, p1:o-
duits chimiq ues, bois, 
papeterie. pr?duction 

5, 476 280,150 5,91Ù 283 ,153 d énergie élecm que, etc.) 

(l) y compris les si mples généra teurs nota.r.ment des sucreries et des dis­

tilleries. 

Récapitula­
ti on générale 

Subdivision 
par nature 
d'industrie 
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P endant l'année 1900, aur.un acciden t grave d' appareils 
à vapeur ne s'est produit. 

En 1908, '18 accidents avaient été signalés ; en 1907, il 
y avait eu 7 accidents, et en 1906, 10. 

8in1XE T.T.b:S, le 1 cr octobre '1910. 

A _NNEXES 
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'l'ABLEAU N° I 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

1909 
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L 
jF==================~1i"'C::o::u::c::ha"'n::t::d::e ::M::o::ns==r===C::e::n::tr::e==d l 

Charleroi 

Nombre <!e mines acti ves . 

f 
en activité . . 

.Nombre de s ièges d'exploitation en réserve . . 
en construction . 

Nombre to tal d 'ouniers . 

1 

de l'intér ieur 
de la surface. 

E :-.SEllDLC • 

Nom.bre d 'ouvriers à ,·eine 
·, 

I 

) 
Charbons Flénu (2) tonnes 

» gras(3) . . )) 

Q uantités » demi-gras(4) )) 

» maigres(") » 

~ E :-.SEllllLE » 
c:, 
C 

"' 

) 
Charbo ns Flénu fr. .; » gras » :§ 1 Valeur )) d e1:1i-gras . » 

C globale » maigres )) . 5! 
ü 

E:-.SE)\111.E ::, » "O 
0 . 
d: . 

r è lrncboos'Fli"" . . . fr . 

\ 
Valeur » ~ras . . » 
à la " dem i-gras . )) 

tonne » maigres . » 

ENSE)ID J. E: )) 

S tocks à la fin de l'année tonnes 

Dépenses totales . 

Pri x de revient à la to nne. 

~ 
Salai res bruts . 
Autres frais . 

E:-.s1rnm,E 

fr. 
)) 

)) 

fr. 

Dépe!1se.s \Tra,·aux préparatoires . . fr . 
ext raordina1res/G)1 » de premier établissement » 

Balance . l Bénéfice 
Perte . 

)) 

)) 

(!) Don t 2 mines en construction e t I en réser ve. 
(2) Tenant p lus de 25 p. c. de matières volatil es . 
(3) id . 25 à ] 6 p. c. id . id. 
(-1) id. ]6 à ll p . c. id. id. 
(5) id. moins de ll p. c. id. id. 
(6) Comprises d ans les dépenses totales. 

23 (t) 

6.J 
9 
2 

25,5-14 
S,332 

33 . S76 

6,8 16 

2,2-13 ,2 10 
1,973 .480 

558,020 
)) 

-1 , 77-l. 710 

29. 990,700 
27.982.900 
7,306, IOO 

» 

Û'l.279 , 700 

. 13.36.' 
1-1.1 8 
13.09 

)) 

13 .67 

159,060 

-I0 ,-125. 100 
25.323.600 

65 ,7-18, 700 

13 .77 

3, 172,200 
5,9.J?) ,500 

3,212,700 
3,681, 700 

9 

35 
1 
2 

16 .2,15 
Ci ,017 

22,262 

.J,176 

)) 

I . Gl !) , 370 
1. 871. 770 

)) 

3 ,.J!ll, 140 

)) 

22,-103,300 
25. 8,J2, 600 

)) 

-IS.2h.900 

)) 

13 . 83 
13.81 

)) 

13 . 82 

77 .010 

29,028 . 900 
1 , 810 . 500 

n .83!l,4ùO 

13.71 

l ,82-1. 500 
3 , ,179 .200 

2,551. 900 
2, 1-15,.JOO 

t 
.. 
t 
1 
• 

1 

t 
' il. 

J 

1 
.l 
l 
4 

36 

82 
Il 
2 

30.980 
1-l. 560 

45 .5-10 

7 .-113 

)) 

616,220 
4 ,470,680 
3 .3-12 ,060 

8,12',960 

)) 

9,369,800 
67,908, !QI) 
-1 3, 71.J .200 

120,992, IOO 

)) 

15.20 
15. 1!) 
13 . 08 

14 .35 

203,700 

60, 33-1, 9;i0 
50, 15-15, 500 

111, 180,450 

13. 19 

4. 60ï,ï00 
11, 18ô .1 50 

11. 875,250 
2, 063,600 

LES TROIS 
HAINAUT NAMUR LIÉGE LIMBOURG 

PROVINCES 

68(1) l i ·13 122(1) 8 

181 17 7.J 272 )/ 

21 !l 18 48 )) 

6 1 -1 11 2 

72,76P. 3 . 267 21 .18i 103 .217 )) 

28 .909 1.27-1 !l . 6ll 39 .794 -10 

10 1,678 -1,5.Jl 36,792 143 ,011 .J() 

18 ,,105 S86 5 ,73.J 25 ,025 )) 

2.2-13,210 >> )) 2 .243 ,210 )) 

-1, 209 .070 )) 1, 8 19,210 6,028 .280 » 
6 . 900 . -170 )) 3,367 .630 10,268 , 100 )) 

3,3H ,060 S35, .J90 800 . .Jl O 4 .977 ,960 )) 

l ô,69-1. 810 835. -190 5. 987.250 23 ,517.550 » 

29.9!l0 ,700 )) )) 29 .990. 700 )) 

59.756.000 )) 29 .39-1,!lOO 89 , 150 .900 )) 

101. 056 . 800 )) 50, 99-1.150 152.050.950 )) 

-13 , 7 l.J. 200 ll. 3J.J.750 li . 68-1. 300 66 ,71 3.250 )) 

23-1,517.700 11, 314.750 02.073,350 337,905, 800 )) 

13 . 3G )) )) 13.36 >) 

14. 20 )) IG. 16 14 .80 J) 

1-1. G·I )) 15.1-1 14 .81 )) 

13.08 13 . 5-1 1-1. 60 13 . 40 )) 

14 05 1:l. M 15. 38 14.37 )) 

-139,870 19,780 138,910 598 ,560 )) 

129 , 788, 9~)0 5,l!l7,600 .JS, 973,350 184 ,559 ,900 32,-150 
9.J ,979.600 ·1, 615, 200 36, 40!1,250 136 ,004 ,050 2, 923 ,250 

224 ,768 ,550 10,412, 00 85,382,tiOO 320 ,563 ,950 2 ,955,700 

13 .46 12.-16 I.J .26 ' 13.63 » 

9 .604 .400 .Jl 3.ï50 3 , 7-13,550 13 ,761 ,700 )) 

20,610, 850 909 , 600 8 ,3 13,050 29 ,833.500 2,955,ïOO 

IÏ,639,850 1 ,367 .500 8 ,229, 150 27 ,236,500 )) 

1 
7,890,700 -165,550 l ,538,400 9,894 ,650 2,955,700 
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"J 

~_] Les 
Couchant de Mons Centre Charleroi HAINAUT NAMUR LIÉGE LIMBOURG 

~1 trois provinces 

f 
PRODUCTION ET SALAIRES 

Nombre de jours l moyen par siège 
, 

299 297 2f'G 289 300 2!)6 29-1 » 
d 'extraction total par mine . 2!l9 298 ; 300 29!) 295 29!) 299 )) 

r 

Production totale nette 4,7î4.710 3,491.140 
/ 

8,428.960 16,69-1, 810 835 ,,190 5,987,250 23 ,517 ,550 )) tonnes 
Nombre total de mètres c~rrês e~pl~ité~ : . . . 6,30-1.-180 -1. 303,870 8, 706, 270 19, 314,620 857,650 7 , 113,140 27 ,285,410 )) 

Production par mètre carré exploité. . . quintaux 7.57 8. 11 9 .68 S .t.i -1 9. î 8 .4 8.6 )) 

Puissance moyenne géométrique des couches •· 

exploitées . . . . . . . . . mètres 0.5:i 0 . 61 o. 74 0.65 O. î2 0.64 0. 65 )) 

Production I par ouvrier à ve)!le. _. . . tonnes 701 836 1.1 37 907 9-13 1, 04-1 940 » 
annuelle » » de I rnterieu.r . )) 187 215 272 229 256 220 228 » 

nette » » de l' int~ri~ur et 
163 164 de la surface reums . )) HL 157 185 16-1 18-1 )) 

Nombre total de journées 10, l .J0 ,615 6 ,6-15 , 902 J 13.709,740 30 ,4!)6,257 um.2.10 11. 2-10 .260 43 , 11 3.757 )) 

Salai res brut s . . . fr . 40, -125, 100 29,028 ,900 60 ,334,950 129,788,!l50 5.797,GOO 48, 9ï3.350 184 ,559 .900 )) 

Salaires nets )) . 39 .867 ,400 28 ,2:14,300 1 
59,G!l9, 100 127, 800, 800 :,, 71i8 .800 48 .802,800 182 ,372 ,400 » 

ouvriers de l' intéri eur. 1 brut fr. 4 . 30 4 . 75 4 .91 -1. 66 .J. 66 4 .7î 4.70 )) 

1 net )) 4 .2.J 4.61 4.85 4.58 4.64 -1. 76 4.64 )) ., 

ouvriers de la surface ) brut )) 3.01 3.35 3. 32 3.23 3 . 08 3.20 3.23 )) 

~alaire · net » 2.99 3.28 l 3 .31 3.21 3 .0G 3. 19 3.21 )) 

journalier 
ou Hiers de l'intérieur et l brut )) 3.99 4.:H ~ 

4 25 4 .21 4 . 36 4.28 )) moyen ~ 4 ..JO 
de la su r face réunis net )) 3 . 93 4.25 } 4 .3;', 4 .19 4 .19 4 . 34 4.23 )) 

' o uvriers à veine . l brut )) -1. tiS 5. 38 , 5. :32 5.08 5.08 5.38 5 . 15 » 
· net )) 4 .63 5. 24 5. 27 5. 0.1 ,1.1)6 G.3ti 5.09 )) 

) 

l 
' ' 

RÉPARTITION i DU PERSONNEL 

) 1 de 12' 14 "" . î35 412 ; 588 1 ,735 49 579 2.363 )) 

Ouvrier s ga rçons et hommes de 14 à 16 ans . 1,009 7 15 1, 211 2,935 151 l , 143 4,229 )) 

de au dessus de 16 ans 23 , 800 15,1 18 29 .172 68,090 3,067 25 ,459 96 , 616 )) 

l' intér ieur 
femmes au-dessus de 21 ans . . . . ' 9 9 )) )) 9 )) -)) » .. 

· 1 de 12 à 14 ans . 503 174 \ 633 1,310 110 300 1,720 )) 

garçons et hommes de 14 à 16 ans . 517 215 578 1,310 102 328 1,740 G 
Ouvriers au dessus de 16 ans 5 , 752 4 ,614 

:... 
9 ,833 20,199 987 6,895 28 ,081 :34 

de la • . ( ' surface 1 de 12 à 16 ans 681 400 1 ,427 2,508 3 1 513 3 ,052 » 
fill es et femmes. de 16 à 21 ans · 674 467 1 1,628 2,769 . 33 837 3 ,639 )) 

au ci~ssus de 2 1 a1\s 205 147 461 8 13 11 738 1,562 )) 

~ 
ENSEMBLE 33,876 22,262 45,540 101,tHS 4,54 1 36,792 143 ,011 40 

. j 
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l 
1 
i 
( 

} 
r 
( 

( 

~ 
1 

Nombre d 'usines actives. 

Nombre de fours . 

Nombre d'ouvriers 

belge (tonnes) 

Co•somm.,;o, ) . d I b etranger » e c 1ar on 

T OTAL , 

Production. » 

Valeur de la p roduction . . fr. 

Valeur à la tonne . )) 

Rendement "/o 

Nombre cl.'usines . 

Nombre d'ouvriers 

Consommation de charbon tonnes 

Production. )) 

Valeur de la production fr. 

Valeur à la tonne . » 

F ABRI CATION DU COKE 

HAINAUT 
1 

LIÉGE 
1 

LE ROYAUME 

30 9 41 

2, 1-12 1. llî 3,477 

2, 43G 788 3, 672 

2, 159, 830 629.990 2,801 , 940 

3:i9, 130 341 .030 1, 139 , 810 

2,528,960 97 1,020 3, 941, 750 

1,931,420 711, 850 2 ,972 ,920 

~0.319.000 15,920 ,600 63 ,494,700 

20 .38 22 .37 21.36 

76.4 73.3 75 .42 

FABRICATION DES AGGLOMÉRÉS 

HAI NAUT 
1 

NAMUR 
1 

LIÉGE ILE ROYAUME 

37 6 13 57 

1,516 143 178 2.037 

1,831,120 170,780 337,780 2,448 , 180 

2,026,810 190,760 369,820 2 ,707 ,390 

32,860,500 2,919,200 6,079,000 43 ,800 ,300 

16 .21 15.30 16.44 16 . 18 
1 



'I1ABLEA U ~ 0 l V 

J 

1 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES MÉTALLIQUES 



, , 
l 

,, 

Nombre de mines actives 

Nombre de sièges d'exploitation en acti\"ité 

l 
de l' intérieur 

Nombre d'ouvriers . 
de la surface 

Dépenses totales . 
1 Salaires bruts 

l Autres frais 

Dépenses extraordinaires ( 1). 

PRODUCTION 

Py rites . 

Minerais de manganèse 

» de plomb 

Minerais de zi nc 
j calamines 

/ blendes 

EN SEMnLE 

T OTAL 

ENSEllllLE 

Quantités 
1onne~ 

21-1 

6,2î0 

152 

)) 

1, 229 

Balnnce 
j bénéfices d'une exploitation 

/ pcnes de l 'aut re exploi1a1ion 

( 1) Comprises dans les dépenses totales. 

fr. 

)) 

» 

)) 

1 Valeur globale 1 
fr. 

1,850 

106, 200 

2-1,500 

)) 

121,150 

253,îOO 

fr. 

» 

14, 801 

12,950 

2 

2 

63 

20 

83 

90,550 

161,300 

251,850 

-18,650 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

8 .64 

16.9-1 

1'31.18 

)) 

98 .58 



' ' 'rABLEA U N° V 

IND US TRIE S EXTR ACTI VES 

Exploitations libres de minerais de fer 



Nombre de sièges d'exploitation en activité l souterrains . 4 

à ciel ouvert 52 

) 
intérieur 131 

surface . 72 

T otal 203 1 

422 1 
) 

exploitations souterraines. 

Nom bre total d'ouvriers . 

exploitations à ciel ouYert 

Quantités 'Valeur globale! Valeur 
! à la tonne tonnes fr. fr. 
1 

l oligiste 2-1,430 270,800 11.08 Production. 
limon ite. 175 ,280 785, 100 .j .48 

i . 
Valeur totale 1, 055 ,900 

. 
~ tl 

1' 

.. 



'l'ABLEA U N° VI 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 
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t. ; 
f < 

~==================-- / 
1 

BRABANT 

Nombre de sièges. d_'~xploitation / ~o~terrains . 9 --.> 

en act1v1te a ciel ouvert . 105 

, ' 
' ' 

~ intérieur . 71 

Nombre 
souterraines l surface . 35 

d'o6niers < T OTAL 106 
des carr ières 

à ciel ouvert . ·1. 3-1 l 

' 
, < 

, ' 
Total général 4 ,-1-17 

\ 

\ 

Quantités 
Valeur 

fr . 
\ 

\ 

1 

~!arbre ~13 )) )) 

Pierre dè taill e bleue. . 
)) )) )) 

Pierre b lanche et tuffeau tai llés 
)) 860 1,15, 300 

Pierres diven es taillées . 
)) 50 800 

Dalles et car reaux en calca ire ~12 )) 
)) 

Dallc.s et tablettes en schi ste ardoisier et autres )) )) 
)) 

Ardoises 
mille pièces )) 

)) 

Pa, e, e;: porphyre 
)) 31 ,332 3, 939 .Sî O 

)) grès 230 .600 » 1,950 
)) calcaire 3,400 )) 90 

~loellons, p:u r?illes et ball ast M3 5]7 ,275 1 , 279, 450 
Castine et calcaire pour ver rer ies 

)) )) » 
Dolomie 

» 
Chaux 

)) )) 

z )) 

0 Craie blanche. 
)) )) 

- )) 1 ,500 12,000 
1- Phosphate de chaux » 
0 Craie p hosphatée brute . 

tonnes )) 

:) 1 M3 )) 

Silex pour faïenceries 
)) 

0 » 
0 Silex pour cmpierreme~ts : 

)) )) 

[ )) 

Sable pour verreries. 
)) )) 

a. 20,soo 
)) pour constructions, etc. 

)) 5,500 

Pierres à aiguiser » 480,500 .J 35, .J 00 

Ter re plastique pièces G.000 3, 100 

Eurite et kaolin tonnes 6 ,800 . 20, 500 

» 
Sulfate de baryte . )) )) 

» 
Argiles . » )) 

Marnes pour fabriques d . . . 
» 

)) )) 

e ciment 
MJ 

)) 

Feldspath . )) 

Schiste houi ller pour b .· · · . · )) 800 
8,500 

11q ucteri es » 
Ocre . tonnt s )) 

!) • 

' 
' 
' 

";. 

~ 

, \ 

. " 

.• 

» 
)) )) --

1 

Total 
6 , 099 ,720 

•, 

HAINAUT , LI ÉGE 

104 79 
420 283 

-185 451 
330 317 

815 768 
14 .469 7 ,457 

15 ,28-J 8,225 

Quantités Valeur Quantités Valeur 
fr . fr . 

3,3î,2 378, 400 280 50 ,ô50 
129,045 8 ,795 ,530 36, 820 4 ,012, 350 

)) ;) )) 
)) 

2 ,015 293,200 1,795 121 ,700 
72,722 2G5 .200 2 ,595 5,800 

)) )) 4, 780 30 ,8ëi0 

5 ,800 160 ,000 50 3,200 

28,790 3, 93,1,440 )) » 
7 ,948 645,860 27 ,465 3,257 , IOO 

5.12 33 , 280 1 ,370 95 , ,lëiO 

1,577 ,824 4, 711 ,670 721 ,100 1 ,311,050 

82 ,100 245,200 l ll ,285 221, 100 

> » l> )) 

657,730 3, 513,600 393.485 2,901,850 

)1 9,54(1 212,670 179,650 2-1-1, -100 

99 ,030 l ,694 ,480 106, 230 690 ,750 

90 ,390 332,440 » » 

13 ,880 79, 580 > )) 

Jfi,560 65, 500 3 260 7 ,700 

21,0 10 72 ,460 20 ,600 44 ,350 

195,908 352 ,230 96 ,790 156,500 

» )) 41,900 20,950 

137,890 469,940 16,605 44 ,550 

» » 1 , 300 16,000 

30,000 150 ,000 )) » 

24,9,10 11 ,300 » )) 

41 ,550 .11 , 550 » )) 

» » » )) 

» )) 52 ,000 39 ,000 

» )) » )) 

26 ,458,530 13 ,27[),300 

' 

, LIMBOURG 
1 

LUXEMBOURG 
1 

NAMUR 
1 

ENSEMBLE 

43 3ô ]64 451 

)) ô2 2-19 1,119 

58 55-1 591 2,210 

»'i 369 1,606 » .. -
58 ).109 960 3 .816 

355 5,0-14 31,666 
)) _·_ · _ _:__:._--

58 l 1&1 · · · 6 ,004 35 ,482 
; •••• ! 

Quantités Valeur Qu11ntités fr . 

Valeur 
fr . Quantités 

1 

Valeur Quantités 
Valeur 

fr . fr . 

2.076,250 » 3ù 
2,.100 10,960 1 ,6-14, 800 14 ,632 

)) 

» 725 95 ,G50 20, 295 2 , 140 ,300 186,885 15 ,043 ,830 
)) 

51 ,070 118 . -100 )) 53.280 393 ,050 
129, 350 l ,35J » 

)) 350 
43 ,-150 »•- » 4,210 459 ,200 

)) ,, )) 12 ,350 37, 100 87 ,667 308 , 100 
» » 

)) » )) 4,780 30 ,850 
)) » » 

1,635 ,600 J,432,-100 l , OZO 40,000 41 ,630 )) 
)) 3·1, 760 

60 ,122 7,874 ,310 
)) 

)) )) )) 
)) » 

5,587,710 
)) 82.500 10 ,\125 1 ,371. 650 49 ,088 

» 800 
22. rno 385 30,750 2,707 185 ,080 » 

)) 320 
)) 92 , 200 497,850 1, 219 ,700 3,351.299 8,614 ,070 

)) 37,250 
)) ) ) )) )) 193,385 466 ,300 

)) )) 

)) 112 ,850 217.750 112,850 217 ,750 )) 
)) » 

)) 91 ,250 391 ,800 2 ,739, 100 1,455 ,015 9,245 ,800 
)) 12, 000 

300 ,690 469 ,070 )) )) » )) 
)) )) 

)) )) » 205 ,260 _2,385 ,230 
)) » )) 

)) 90 ,390 332 ,440 )) )) 
)) )) 

)) 

)) 5,500 15 ,280 85 ,080 » 1 ,400 )) )) 

200 » 20 ,020 73 ,700 500 )) )) 
» 

207, 400 98 , 160 345 ,010 )) )) 51 ,050 )) » 
)) 37 . 100 33, 450 71,900 830 ,998 1,053 ,130 

l) 24 ,350 
)) 73,000 » 142 ,300 97 ,050 » 94 ,400 )) 

)) 
)) 

)) 202 ,690 2,037,050 363 ,985 2 ,572 ,040 » 
)) 

)) » 
)) 3,720 45,700 5,020 61 ,700 

)) 
)) 

)) 
» 1 ,400 15 ,400 31,400 165 ,400 

)) )) )) » » » 24 ,940 11 ,300 
)) » » 41 ,550 41 ,550 )) » » 
)) )) )) 800 8,500 » )) )) 

)) » )) » » )) 52, 000 39, 000 

» )) » » 700 7,000 700 7 ,000 ---' i, 09o , Goo ll ,831,100 59 ,885 , 100 129 ,850 
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,-rABLEA U N° VII 

INDUSTRIES ~iÉTALLURGIQUES 

HAUTS-FOURN-EAUX 

1909 



Nombre d'usines . 

nombre 

) "'"' 1 Hauts-fourneau:< nombre moyen des jou rs de marche 

inactifs . Nombre 

Nombre d'ouvriers 

Consommation totale de charbon tonnes . 

j belge )) 

Consommation de coke ! . 
et ranger )) 

) de m;aoc,;, l belges )) 

Consommations étrangers )) 

de mitra illes, scor ies et résidus du 
grillage de pyrites. )) 

1 
Fonte de moulage 

Id. d'affinage. 

Production Td. pour acier Bessemer 

Id . id. Thomas 

Fontes spéciales 

Production totale. 

(! ) Dont 2 inactives. 

HAINAUT 

10 (1) 

l û 

349 

6 

1 , ûl 1 

3,620 

792,670 

200 

)) 

2, 141 ,950 

116 ,4,10 

Quantités Valeur globa le 

tonnes fr. 

)) )) 

89,:270 5.:239.300 

» » 

680 ,G30 ~2.1 58,600 

)) )) 

----
769,900 47,397,900 

'\: 
t.. 
11 

) 1 

, 

. 
Valeur .1 

à la tonne , 
fr . ' .1 

» 

58 "I ,1',, 1 
)) 

i 

. t Quantités 

r 
tonnes 

» 
" 

';''", 20,000 

' 56, 430 
I 

583,300 ..., 

1 
» 

- J l 
6 J .56 ·! H 659, 130 

t 
} 

~ 

t 
f 
) 

... 
•\... ,, 

LIÉGE AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 

5 3 18 (1) 

16 6 38 

337 360 345 

2 )) 8 

l , 703 560 3,874 

3,920 1 , 6'10 9, 180 

6-12,640 243 ,710 1,679 ,020 

80,530 2, 000 82 ,730 

52,530 74 ,280 126,810 

1.683,080 576 ,510 4,401,540 

147,470 » 263.910 

Valeur Quantités Valeur globale Valeur 
Quantités Valeur 

1 Valeur globale à la tonne à la tonne Valeur globale 
à la tonne 

fr, fr . ton nes fr. fr . tonnes fr. fr. 

)) )) 91,040 5,823 ,100 63.96 91,040 5 .823, 100 63. 96 

1, 120,000 56.00 17,810 945,050 53.06 127,080 7 ,304 ,350 57. 48 

3,764,400 6û.il " » )) 56, 430 3,764 , 400 66 . 71 

37 ,141,700 63 .68 76, 130 4 ,273,200 56. 13 1, 340 ,060 83 , 573, 500 62.36 

» J> 1,760 116 ,350 66. 11 1,760 11 6,350 66.11 

---

42,026, )00 63. 70 186 ,740 11 , 157,700 59.75 1, 616 ,370 100,581,700 62 . 19 
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INDUSTRIES iiÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 

1909 



. - ..:.~ ... ...::-~~~-=--!!:,,_..._.4::J-· ...... - - - - _-:- : _ ·~- ----=-.-;;_;- -*=- -- - . . ----- - ------------ . 

' ~ 

J lr==== ============"i========== 

h 
.. 

1 

Consommaüon • 

Production 

fonte Bessemer j belge · 
étrangère 

fonte Thomas j belge · 
étrangère 

fontes spécia les j ~~;figèr~ 
Riblons et mitrailles d'acier 

pièces m oulées en première fusion 
aciers produits au convertisseur . 
aciers sur sole. 

Consommation: Lingots fondus j ~elges · et rangers 

Production : lingots battus, blooms et bi llettes 

~ 
lingots fondus 

Consommation . 
lingots battus, 

blooms et billettes 

l belges . 
étrangers 

! belges . 
étrangers 

Production . 1 

aciers marchands 
profilés spéciaux 
rails et traverses 
bandages et essieu; 
poutrelles . . . 
verges et aciers serpentés 
grosses tôles 
tôles fines · · · 
aciers battus· 

Production totale 

Consommation totale de combustihl es . 

tonnes 
» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

tonnes 
» 

l> 

tonnes 
)) 

)) 

)) 

tonnes 

Quantités 

T onnes 

33.180 
803,220 
27,360 

Quantité 

Tonnes 

:'!28, 470 

Quantités 

Tonnes 

192 ,650 
88 .11 0 
65,0-10 
10.-180 

l Oü,670 
39.610 

930 
l> 
)) 

503,-190 

1 · 

HAINAUT 

ACIERS 

. 16,680 

. 25,360 

.733,080 

. l -19, 730 
l> 

15.730 
65,450 

Valeur 
Valeur globale 

1 1 

, 

à la tonne 

Fr. 

9,4·1-l .800 
62.298. 100 

2 ,527,800 

Fr. 

284.65 
77.56 
92.39 

ACIERS ' 

581,410 
)) 

Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

Fr. Fr. 

4-1,497 , 200 8•1. 20 

A CIERS 

198,620 
>) 

363,070 
7 , 000 

1 1 Valeur Valeur globale à 
la tonne 

Fr. Fr. 

21 ,720. 100 11 2. 7-l 
10. 5-12,600 1 HJ.65 
7, 137. 100 100.73 
1, 873.300 178 . 75 

11. 16 1,300 10-1. 63 
-l ,6-14 , 300 J 17.25 

107,000 11 5.05 
)) » 
» » 

57, 185,700 ll3. 58 

. 381,540 · 1 

. 
' 
. 
' 
' 

.. 
L 

• 
~ 

~ . 
r 

.. 

' . 
• 
~ 

~ 

' 
~ . 
' . 
' . . 
. 
1, 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

' . 

: 1 
: { 

, .. 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

BRUTS 
I 

16 , 450 . 6,9-10 40, 070 
1 .830 . 10,2-10 37,430 

59-1 ,000 )) . 1 ,327 , 080 
123,800 )) 273 , 530 

)) )) )) 

27 , 300 210 43 ,240 .. 
!JS,8-10 -1 , 180 168 ,470 

Quantités 1 Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 
à la tonne à la tonne 

Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

Tonnes Fr. Fr. T onnes Fr. 
1 

Fr . Tonnes Fr. Fr . 

2.850 656,750 2:JO.·l·l 16,010 6,059,500 378 50 52 ,040 16 ,161,050 310 . 80 
667. 180 56,2-10, !)50 8-1. 31 » )) 

1 
)> 1.470 ,400 11 8. 548 ,050 80.61 

82 , 5!)0 7 . 87-1,550 95 .Jj )) )) » 109 ,950 10 ,402,350 94. 64 

DEMI-FINIS 

366.490 

1 

)) 

1 
947 ,900 

)) )) )) 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

Quantité 1 1 Valeur 1 Valeur globale 
à la tonne 

Quantité 1 1 Valeur Yale Jr globale à la tonne 

1 1 

Tonnes Fr. Fr . Tonnes Fr. Fr . Tonnes Fr. Fr. 

337.610 32,001,000 !l7. 45 )) » )) 866 , 080 77 ,398,200 89 . 36 

FINIS 

350 ,380 )) 555 . 000 
)> )) » 

156 , îOO » 519 , 770 
1 , 050 » 8,050 

Quantités Valeur globale Quantités 1 1 Valeur 1 
à la tonne 

Valeur globale Quantités 1 1 Valeur 1 
à la tonne 

1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

T onnes Fr. Fr. Tonnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. 

109 , 100 12.!'190 , 7:'iO 11 9. 13 )) )) )) 301,750 34 ,71 6 ,850 115 . 04 
16,300 2.352.250 14,1.3 1 » » » 104 ,410 12 .894 ,850 123 .45 

1-18 ,960 16 ,6î8 ,ï50 111 .97 » » » 214,000 23 ,&15 ,850 111. 27 
23, -180 .J ,341 ,350 18-J .!JO » » » 33 ,960 6,214 ,650 183. 00 
45 , 210 5 , 3-18 .850 11 8.31 » )) » 151.880 16 .510 .150 108 .78 
56,770 6.862.900 120. 89 » » )) 96 .380 11,507 ,200 11 9.31 
.J2 ,020 5,587. 800 132 .!•8 )) » » 42 , 950 5 ,694 ,800 132 .58 

)) )) )) )) » » )) )) )) 

2,330 -150 ,350 103. 28 » » )) 2 ,330 450 ,350 193 .28 

---
-1-1-1, 170 5-1 ,610 , 000 122 97 » )) » 947 ,660 111 , 804 , 700 117 .98 

300 ,000 
1 

14,760 
1 696 ,300 

T.S.V. P . 



Nombr e d'établisscmcn'ts 

de fours à aciers 

de con vcrtisseurs . 

de fours il réchauffer et autres 

Nombre de pi ts . 

de marteaux et appareils assi-
mi lables. 

de trains de lami noir~ 

Nombre total d'ouvriers 

(1) Dont 3 inactifs. 
('•) Dont I inactif. 
(3) Dont 2 inactif.,. 
( '1) Dont 6 inactifs . 

., . ... 

HAINAUT LIÉGE 

16(1) 7(~) 

8 16 

3!) 18 

60 57 

74 55 

14 30 

36 35 

7, 861 6,432 

Autres 

1 Provinces 

:,(') 

1 

I l 

13 

» 

l 

« 

1, 697 

LE · 

ROYAUME 

28(4) 

25 

68 

130 

129 

45 

71 

15 ,990 

'l'ABLEA U N° IX 

INDUSTRIES ~1ÉTALLURGIQUES 

fab .rriques de fep et usines à ouv11e11 

le fe tt et l'aeiett. 

19 09 



f , 

1f 1 1 
HAINAUT LIÉGE 

1 
AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

FERS 
. PUDDLÉS 

~ . 
Consommation ! fo nte belge . tonnes 135 , 300. 1 ' 29,890 

1 

5,020 

: 1 
170 ,210 

» étrangère )) 22.655. J . 1 ,210 1 ,980 25 ,845 

' . -
Valeur :;, ' Valeur 1 Valeur 1 1 Valeur 

Quantités Valeur globale ,o. Quantités Valeur globale 
à la tonne 

Quantltés Valeur globale à Quantités Valeur g:obale à 
à la tonne la tonne la tonne -

Tonnes 

1 

Fr. 

1 
Fr. 

, 
' Tonnes 

1 

F r. 

1 9r52 I Tonnes 

1 

Fr. 

1 1 o~\2 l T onnes 

1 

t' r. 

1 

Fr. 
Production . 

135,0!JO 12,6!)6,2;')0 !l3.!J8 ~ .. 26.950 2,628,250 5,970 601 , 900 168 , 010 15 ,926 ,400 94.78 
• . 

FERS ' • CORROYÉS 

Consommation ) ébauchés . tonnes . 1 , 755 . ' 5, 980 

1 

)) 

1 

7,735 
mitrailles . )) 1 ,700 . 10,720 190 12 ,610 

' .. 

1 Valeur globale 

1 ~ 
Valeur Valeur Valeur Valeur 

Quantités , 
' 

Quantités Valeur globale 
à la tonne 

Quantités Valeur globale 
à la tonne 

Quantités Valeur globale 
à la tonn e à la tonne , .. ·ronncs 

1 
J•r. 1 h. l Tonnes 

1 
t/3, 800 1 

Fr. l -~·;~~;5 1 , , ;;; , 420 1 
Fr. T onnes 

1 

Fr. 

1 

h. Production . 
3,035 32-1,320 106.86 ; ' 13,960 1 ,583.300 113 .-1 2 160 86.25 112 . 00 

1 ~ 

FINIS FERS 
~ 

Consommation j ébauchés ton nes . 135,330 . ~ 
23 . 470 13.110 171 ,910 

corroyés . » 9 ,03f,. 12 , 910 160 22 ,105 
mitrailles . 1 . 18, 060 38, 7-IO 188 ,280 )) 13 1 , -180 . 

! ~ 

1 1 Valeur 
I . Quantités 1 1 Valeur 1 Valeur 1 . 1 Valeur 

Quantités Valeur globale à la tonne 
Valeur globale Quantités Valeur globale Quantiles Valeur globale à 

1 t .. à la tonue à la tonne a tonn e 

Tonnes Fr. ' 
. Tonnes Fr. Fr . Tonnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. 

fe r s marchands Fr 

J?rofilés spéciaux: : : : 
lî6,!)30 2 1,893,750 123.7-l ~ . 20 , 390 2,5 12, 150 123 . 31 37 . 700 4,398,600 116.69 235 ,020 28 ,805 ,500 122.55 
25,()50 3, l!l2, 100 I i3.0 l 550 l-lî.300 267 .82 1 ,760 2 19 , 300 124 . 60 28 ,260 3 ,558 ,700 125 .90 

Production fers fendus et fers serpentés 11. ,130 120.02 ' 
. 1. 920 2-l!l , 300 129.8-1 )) )) )) 13 ,350 1,631 ,400 122 . 17 

S: Osses tôles et larges plats . 1 ,382, 100 5, lîO 828.800 ] ûû.31 200 ·l-l ,600 153 .79 10 ,460 1,586 ,000 151.62 5.000 712.600 1-12 .52 I ' toi es fi nes . 1-1,200 2, 616,950 18-1.29 17 ,800 3,264 ,950 183.38 
fers battus. · · · · · 3 ,600 6-18, 000 ISO 00 

)) )) )) 

' 20 8, 000 400.00 l> )) 

1 ll:30 
20 8,000 400 .00 

)) )) » ~ 

- -- ---- . 
P roduction totale 222,!J IO 27, 828, 550 12-1.8-l 1 • 42,2:,0 "6,362,500 150 .59 39,750 .J ,663, 500 304 ,910 38 ,854 ,550 127 .41 

' ' FINIS 
ACIERS : . 

Consommation l Li ngots fondu s 1?elges : . 25 , 100 16 ,630 91 ,450 
tonnes. -19, 720. )) 3 , 590 8, 125 

Lingot,; battus, 
ctranger s )) -1,5:15 . f 

. 
: 110 .330 6,900 222 ,330 

bloo ms et billettes 
1?elgcs . )) 105 , 0 10 . , . 2·1,2-10 )) 68 ,090 
et rangers )) 43,850 . 

/ ' -

Valeur 
1 Valeur 1 

1 Valeur 
1 Valeur : 

. 
Quantités Valeur globale Quantltés Valeur globale Quantités Valeur globale 

Quantités Valeur globale à la tonne_ , . à la tonne à la tonne à la tonne 

Tonnes Fr. Fr. T onnes Fr. 

1 

Fr. Tonnes Fr . 

1 

Fr 

Production ) 

aciers marchands / . 
T onnes Fr. Fr. 

32 .1 00 3,715 . 600 115.43 3 .9 10 435 , '100 111 .35 91 .970 11 ,790 ,300 128 .20 
profilés spécia ux 55. 870 7,ô30.300 136 . 73 • !"l.J O J 15.700 123.09 l ,85ù 23-1. 500 126.76 6,710 951.900 142 .30 
verges et aciers scrp~n t<is 3 , U20 ()0-1. 700 15•i . 26 520 67 .000 I 2S . 8,, )) )) )) 5,390 708 , 100 131 .35 
grosses tôles . . · ·l. 870 (j.l) .100 13 1.l.i·I ,.-

33.-180 -1. 7î2 . 300 l.J2. 5-l 1-1,660 1 . 976 .GOO 13-1. 83 117 .340 15,772 ,400 134.43 
tôles fi nes . · 

Gfl.200 0,023.500 130. -JO 6:{, D30 12 . J 1-1,050 189.50 )) » )} 94.360 16 , 164 ,550 171 .30 
aciers battus 

30 , .J 30 -l ,0-19.ûOO J33.0S 
' ·120 170, ]00 -105. 00 800 92,200 115 . 25 1, 220 262 ,300 215.00 

» 
)) )} 

' ---- --- ------ . 
21.220 

P roduction totale 131 , -l 'O 20 . %5,ù50 159 .38 2,738,700 12~) . 03 316 ,990 45 ,652 ,550 144 .06 . 
16.J , 290 21 , 958 , 200 133 . ÙÛ . 

: • 
Consommation totale de charbon , . 

1 1 
39,920 

1 
. 155 , 350 492 ,830 

tonnes. 297 ,560 . 
t. 

T.S.V.P . 



HAINAUT LI ÉGE 
Autres 

1 

LE 

Provinces ROYAUME 

Nombre d'usin~s 2](1) 17(2) 2 40(") 

de fours à puddler 117 .JI .j 162 

)) à réchauffer et autres (i(i 2150 !l 335 
Nombre ' de apparei ls marteaux et 

assimilables . 32 l!J 2 53 

de trains de laminoirs -9 .,_ 78 9 139 'J'AHLEA U N° X 
Nombre total d'ouvriers 5.387 :J. . .J3 951 9.776 

INDUSTRIES NIÉTALLURGIQUES 

(1) Dont 2 inactives. 
(2) Id. 
(3) Dont ·1 inacti,·cs . 

Fabrication du zinc, du plomb et df l'argent 

190 9 



r 

USINES A ZINC 

Nombre d'usines 13 

' sy, tème (liégeois ou mixte) Liégeois et m ixte . 

Fours nombre total da fours 
de réduction 

nombre de creusets (moyennement 
act ifs) . . . . . . . . 

Nombre d'ouvriers . 

Consommation totale de charbon (y compris 
celui des machines) . . . tonnes. 

Coosomm,<ioos l l belges 
minerais . 

etrangcrs 

» 

)) 

crasses et oxydes de zinc »(l) 

Production en zinc brut 

Quantité 

tonnes 

174 ,490 

( 1) Ne provenant pas des fabriques de . . d z111c u pays. 

1 

LAMINOIRS A ZINU 

Nombre d'usines 

Id. de trains de laminoirs 

Id . d'ouvriers. 

Conso~mation totale de charbon 
celut des machines) . . . (y compris 

tonnes. 

l zinc brut 
Consommations 

vieux zinc et rognures 

Production : Zinc laminé . 

( 1) Ne provenant pas des !am· . 1no1rs. 

)) 

»(I) 

=---. 
Quantité 

tonn es 

44,850 
1 

492 

39,406 

7,378 

887 ,840 

2, 190 

415 ,000 

9,800 

Valeur globale 

fr. 

95 ,336 ,000 
1 

10 

35 

709 

18 ,570 

45 ,430 

280 

Valeur globale 

fr. 

27 ,214 ,450 
1 

Valeur 
à la tonne 

fr . 

546 .37 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

606.79 

; < 

• l 

: . 
. ' 

J ' 

J

.: 
~ 

.. 
, . 
: . 
: C. .. 
f ' .. 

.. 

: ' . ' 

.,; 
' 

... ,,... 

.. 

USINES A PLOMB E'l' A ARGENT 

Nombre d'usines 

de réduction . . . Nombre fours a r everbere . . 
) 

de fou rs l demi-hauts-fourneaux 

de fourneaux de coupelle . . . 

Nombre d'ouvrier s . 

Consommat ion totale de combustible . tonnes . 

l 
belges . . 

1 minerais 
étrangers . 

tonnes. 

)) 

Consom-
mations sou s-produits plombifères, argenti-

fères ou auri fè res (1) . " 

Production 

de 

p lo mb 

Plo~bs d'œn vrc (1) )) 

provenant du traitement des 
minerais tonnes . 

» ,, des plombs 
d'œuvre étrangers >) 

T OTAL )) 

Produnion d 'argent et argent auri fè r e kilog . 

Production accessoire en mattes cui-
vreuses (3). tonnes . 

5 

20 

2 

10 

1 ,861 

96 .260 

)) 

51 ,545 

90 , 445 

48 , 460 

1 Valeur globale Valeur 
Quantités 

fr . fr . 

1 
40,306 13,308,000 

\ "' 17 -18, 189 15 ,910 , 800 la tonne 

88,495 29 , 218 ,800 

271 ,270(2) 26 ,758 , li00(2) 98 . 64 
le kilog. 

310 97,000 312 . 90 
la tonne 

(1) Ne provenant pas des usines à plomb du pays et destinés à l 'extraction de l'argent 
aurifère. 

(2) Y compris 1 ,038 kilog. d 'or valant 3,560,300 francs; valeurm: kilog : fr. 3,429-96. 
Cet or a été extrait à l'étranger. 

(3) Il faut compter en plus, com me production accesrnire, 2, îOO tonnes de cuivre 
noir valant 4,570,000 francs; valeur au tonneau : fr. J ,692-59. l)e ce cui\Te noi r il a été 
extrn it il l'étranger 3 kilog . d·or, valant 10,300 francs (valeur au kilog.: fr. 3,433-33) et 
6,101 kilogs d 'argent valant 527,500 francs (valeur au kilog : fr. 86-49). 



'l'ABLEAU N° XI 
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• 

INDU~îRlE~ EXTRA_CTIVE~ ET METALLURGlQUE~ 

RECAPITULATION GENÉRALE 
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1 1 1 1 

r" 

1 1 1 1 

HAINAUT LIÉGE t LUXEMBOURG NAMUR AUTRES PROVINCES LE ROYAUME .., 
·,· 

PERSONNEL 1 • OUVRIER 
~ 

1 

,-
Mines de houi lle 101,678 3(i ,792 Y' )) 4 ,5.Jl 40 143 ,051 

:. ~~ 

Mines métalliques et mi nieres » 209 77 )} 422 708 

1 

f: ~·· 
.~ - Carr ières 15,284 8,22:'> {f 1,46-l 6,004 4,505 35.482 
> ., = C: c:, CU Hauts · fourneaux, fabriques de fer 1 ,: . .,,, et .,,, ., ' aciéries 560 997 ., .., 1-l ,859 11,573 : 1,651 29 ,640 
L. CL 

.Q = Usine, à zinc Eo » G, 128 ' » )) 1,250 7 ,378 
c:,O zO 

Laminoirs à zinc : » )) 37 709 )) 672 
: :. 

Usines à plomb et à argent » 423 .. )) » 1,438 1,861 

t 

Ensemble. 131,821 64 ,022 ~ 
2, 101 l l ,5.J 2 ~ 9,3-13 218 ,829 

P RODUCTION ET . VALEUR GLOBA LE 

1 

Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale 

tonnes fr . tonnes fr. tonnes fr. tonnes fr. ton nes fr. tonnes fr. 
î 

., ., ) Miaes de ho,ille . . . . 16,694,810 234,517,700 5,987,250 ()2,073,350 » » 835 ,490 li ,314, 750 )) )) 23 ,517 .550 337' 905 . 800 1 "' "' ~ :5 ;: 

., 0 Mi nes métalliques et minières » C, » 132,150 » )) )) 658, 450 = CU » » 519,000 » 1,309 , 600 .,,, .. 
c:-- )( Carri ères . . . . . . 26, -158, 550 2.090,600 11, 831, 100 6 ,229,600 59 ,885, 150 "' » 13,275,300 )) )) )) » » 

Fontes 769,900 47,397 ,900 6:i9,î30 -12,026, 100 186,7,JO 11 ,157,700 )) )) » » 1,616,370 100 ,581, 700 

., Fers finis 222,910 27,828,500 ,1 2,250 6,362,500 » )) 13,200 1 ,-192,000 26,550 3,171,500 304 ,910 38,854, 500 
"' 

, 
= .:: ) pcod,i,s food"' (liogo<s) . 863, 760 74,270 ,700 6-1, 78 1,250 ~ » )) 7,280 3 ,1120,500 8,73.j 2,639,000 1,632 ,394 145, 11 1 , 450 
l:' Aciers 

752,620 
= produits fi nis (y compris les ' ~ 

ëi 3,550 390, 000 17 ,670 2 ,3,18,7(10 
~ aciers de première fusion) . 667,080 79, 143,900 î 5.57.J ,G50 ' » )) 1, 264,650 157 ,457 ,250 
E 

, 575 ,G;,O 
., Zinc brut 

80,597,900 )) )) » )) 26,82) 1-1,738, 100 174.490 95,336 ,000 
·~ » » 147,670 
't; Zinc laminé )) » » )) 3 ,320 1, 992,000 44,850 27 ,214,450 = » 25,222,450 .,,, )) 41 ,530 
-= Plomb » )) 68,880 22 ,1,19 ,700 (1) 88, 495 29 ,218 ,800 

» 6,469, 100 )) » 
» 19,61'• .,..'1 

Argent et argent aurifère. » )} 225,335kil. 22,784 ,450 271 ,270 kil. 26 ,758 ,500 
3 /)7.J ,050 

)) )) 
)) )) ,15,935 kil. 

Ensemble . 410,875,650 13 ,380, -150 28,4-18 ,350 77, 311 ,500 1,019,633,200 
489,617,250 

(l ) Non compris la quantité de p lomb fournie ar le . , , o 
p raffinage de 46,765 tonnes de plomb d œuvre et-rang 
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'l'ABLEA U N° X II 

• ~-
•. 

APPAREILS A VAPEUR 

Récapitulation au 31 décembre 1909 



DESTINATION DES APPAREILS 

j ~ l Extraction. 
gi:-g Mines de houi lle . Epuisement 
] ~ ~ Aérage . 
~~~ ( u 
i:, t i:, sages d i\·ers. . 
.9 g § Fabrication du coke et des agglomérés de houille 

.. ... Minesmétalliqi · .. , · · X .i 1 . • . ics, mm ieres et preparation des minerais 
~ .. Carrieres et mdustries qui en dépendent . . 

mé~al- s1nes reg,es par la loi du 21 anil 1810 . . . . Industries ) U · • · 

lurg1ques Etablissements soumis à l'A R d . . 
V . · · u291anv1er1863. 

errenes, cristalleries et fabriques de 1 
I . . g aces . 
_ndu~tne ccramique, br iqueteries, tuileries, etc. 
r abnques de produits ch· · . 11n1ques, etc. 
Travail du bois . . 

Industries textiles 

Exploitations et industr.ies. ·. 1. 
agnco es 

1 
Mouture des céréales 

Malteries, brasseries et d·. .·,, ·. . 
. 1s11 enes . 

1'abriques de sucre . 

Fabriques d 'h uil e 

Fabricati on du papier . . 

lm.primeries typogr aphiques 

Usines spéciales d'électricité 
Usines diverses 

) 

i\'lachi nes fixes et; . . . . 

' 

Service de l'Etat ocomobtles 

Bateaux à vapeur l Propulsion 

M . Usages d ivers 
achines fixes et I . 

· ocomobiles . . Service \ 
des particuliers / 

Bateaux à vapeur j Propul sion . 

"' ~) S I Macl1"1nes fi ve Usages d i\"Crs. .9 ~ ce ervice de l'Etat ., s 1 
8 - 1> L . · et ocomobi les . 
~ ~';i ~ ocomot1ves · 

é'3i:, éë Service \ Machines fixes. et·, . . . 
t; des particuliers ( L ocomobiles 

L ocomotives . 
ocomotives routières 

b , rouleaux 
automo iles compresseurs 

et voitures 

Totaux généraux 

ANVERS 

Moteurs Générateurs 
de vapeur 

N 0111 bre · orcc en :\' ombre de chauffe 

1

1" 1 Surface 

chcYaux en mz 

)) )) 

)) )) 

)} )} 

)} )) 

8 551 
)) » 

11 G38 

35 3. 132 
110 ,1,619 

Î l lî 

!)7 5,ûSI 

98 2,59G 

G3 2,506 

48 l , 838 

51 715 

76 3,o79 

207 4 .308 

40 888 

21 967 

38 ·1,0î-1 
10 1.021 

33 7,161 

-172 13 ,-136 
)) 

23 

l 

» 

2,68G 

3G 

1 12 

837 106,737 

-1-1 1, 910 
» » 
» )) 

1 33 

156 12,233 

)) 

)) 

)) 

)) 

8 

» 

II 

30 

!1G 

8 

11 0 
SG 

63 

66 
5!) 

SS 

216 

36 

21 

50 
16 

-16 

-J S6 
)) 

23 

2 

2 

38G 
25 
)) 

» 
1 

J[,6 

)) 

,, 
)) 

)) 

6-16 
)) 

580 

I, 923 

7,8î5 
441 

5,032 
5,283 

3,350 
,, ,,i.12 

1 , li 0 

5,00û 

11,325 
4,61-J 

l , ]25 

10, J90 
J ,547 
7,20::i 

17, 36-J 
)) 

1,8-J-I 
16 

26 

48,013 
9].J 

)) 

)) 

4.J 

4,318 

2 
21 

30 2 ----2•,J 
2, -190 181, 263 

2 ' 098 14 4 • ;J• 

\ 

' ~, 
t 

1 • 

' . 
' ' 

BRABANT 

, Moteurs 

. ·o mbre · 01·cc en ~ 11· r cl1e,·:rnx . . 
)) 

1 ' )) 

,, » 

' )) 

,... ...... { )) 

; ~ )) 

: . 
. . 28 

G3 
• 166 

; ' 

; < 

2 

20 
S6 

!JO 

, , 13] 

• 205 
, • 107 

, 320 
,j • 157 

22 
74 
10 
81 

Î ,0-15 
) ) 

)) 

)) 

)) 

34 

5 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2, 324 
3,315 

S,563 
89 

l, 1'30 
3.90-1 
-1, 116 

17,519 

3,732 
S,898 

9,297 
7,960 

607 
9,î6-! 

350 
-l0,063 
30 ,!)67 

» 

» 
)) 

93!) 

-IS 

» )) 
)) » 

7 102 

~ - 131 16, 615 

• 10 181 

Générateurs 
de vapeur 

1 1 Surfo ce N0 m br c de ch :o u ffe 
en m2 

)) )) 

)) )) 

» )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

33 1 . 9!)5 
35 2 ,923 

Hiû S , î9] 
2 50 

21 1,304 
32 6 , 656 

83 3,!156 
230 IG,989 

210 3,638 

11 6 6,307 

130 11 ,828 

101 13,633 

30 1, 139 
133 12 ,766 

15 ·112 
!)3 l î,HS 

1,13·1 38, î85 
)) l) 

)) )) 

}) )) 

)) )) 

3.1 1,333 

3 53 
)) )) 

)) )) 

5 12-1 

131 4,î80 

JO 81 

FLANDRE OCCIDENTALE 

Moteurs Générateurs 
de vapeur 

,·o ,nbt·'· I Force e n - . 1 Sm face 
" ~ .:he,·a u x :-;ombre dcchauffc 

en m2 

)) )) 

» )) 

)) )) 

)) » 

12 1,25-1 
» )} 
)) )) 

1 1 

5•1 1,296 
» )) 

52 2, 2û7 
13 588 
•I 2,317 

362 20,2î2 
3-13 4 ,973 

210 5, -146 
260 3, 6!lG 

40 95-1 
59 2,468 

» » 
2 13 

33 7,240 
2-1·1 5,43-1 

S 467 

17 64,005 
)) )) 

2 39 
û3 8,8-17 

216 3, -111 
» n 

» )) 

9 1.153 
125 15,729 

27 497 

)) 

» 
)) 

» 
23 
)) 

)) 

l 

5!) 
)) 

5.J 
](j 

îS 
405 
362 
212 

2Gâ 

27 
58 
)) 

5 

36 
296 

!) 

71 
)) 

2 

62 

210 
)) 

)) 

!) 

125 

27 

)) 

)) 

)) 

)) 

3,535 
)) 

)) 

.j 

1, 3î.2 

)) 

1, -130 
G92 

1 , !163 
18, 102 

3,962 
,J ,432 

5,829 

3 ,637 
2,n8 

)) 

lî5 

5,212 
5, S15 

579 
12,4-14 

)) 

24 
4,511 
2,008 

)) 

)) 

485 
4,îSO 

2S I -- - -- --- --- - - - - - -- ---
2,8-14 171,683 3.01 1 )5,l ,6!)1 2,237 152,367 2.40!) 83 ,750 

FLANDRE ORIENTALE 

Moteurs 
Générateurs 
de vapeur 

. 1 Force en I Surface 
l\ ombre chernu x Nombre de

0
~ ~~

2
ffc 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

2 

5 

62 
)) 

l !l 

49 
îS 

425 
79 

285 

310 
10-1 

5-1 
15 

3 

11 
3î2 

2 

)) 

)) 

1-1 

94 
10 
» 
» 
s 

9-1 

)) 

)) 

» 
» 
)) 

» 

» 

157 

91 

2,501 
)) 

1,064 
2,023 
3,141 

67, 74î 

898 

7,365 
4 ,4-Jl 

2,33-1 
2.20S 
1,103 

32 
1,227 

12.703 
14·1 

» 

» 
445 

6,522 
710 

)) 

» 
94 

lî,947 

» 

» 
» 
» 

» 
)) 

» 
2 

5 

65 

» 
21 
43 
82 

657 

85 

28S 

325 
.J9 

55 
J(j 

3 

13 
385 

2 

» 
» 
10 
58 
10 
)) 

)) 

6 

94 

» 

)\ 

» 

» 
» 

» 
123 

sss 
2,3i5 

)) 

706 

2,556 
3.248 

59,961 
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)) 
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82 
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N o mbre! Fo rce en 
· chevaux 

Générateurs 
de vapeur 

. 1 Surface !\ombre dechauffe 
en m2 
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1
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1,320 
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)) 

<l1S 
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f,Sü 
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î3 
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55S 
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5 

12 

4 
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6 
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)) 
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9 
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)) 

)) 

3G 
:'i36 
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55,6-17 

1-1,226 
)) 
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19,026 
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2,237 

5, -122 

3,231 
3,853 

6,080 

10 ,674 

18.J 
1 ,051 

13î 
14,176 
6,90S 

237 
)) 

)) 
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245 
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» 
)) 

2 ,302 
61,95-1 

6,072 -------7,548 466,024 

302 

» 

5-13 
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11 S 
134 

112 

95 
30.J 

83 

541 

2-19 

6 

12 

7 

6-1 
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6 

» 
}) 

9 

12 

8 

)) 

)) 

27 

5'10 

91 

29.352 
)) 
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-lî ,431 

22 ,9î5 

8.382 
6 .327 
8,4îS 

2.622 

6,24·1 
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4,6î0 
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1,481 
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9,372 
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223 

» 

» 
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)) 

)) 
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3,213 
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l\o mbre l For.:e e n 
c he\"aux 
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lG 

83 
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)) 
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» 
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)) 
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)) 

}) 
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» 
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66 

17 

S2 
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~ 408 18 ---4 ' 322 266 '723 
3,ô76 



" 1 

ANVERS BRABANT FLAN DRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENTALE HAINAUT LI ÉGE LIMBf G LUXEMBOURG NAMUR LE RC 

Moteurs Générateurs . Moteu rs Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs 
Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs 

-1 Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs 

1 de vapeu r . de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur 

- f I Surface 
Xombrej Force en r Surfac,· 

C 1 
~ b I Force en , 1 Surface 

Nombre/ ~-~~~-~t~2 -. 1 Su rface 
Î\ombrel ~~~~~l~~1 1 Surface I Force en I Smfoce . , , .. orce en . l - su:Z.r~ Nombre! Force en 

k e 1 S,,rfoce Î\ombrel Force en 1 Su.face . 1 Force en 
:'\'ombre de choutf ·, orn re che\'aux Nombre de chauffe Î\ 0111 bre de chauffe Nombre dechaulfe Nombre h , . Nombre dcchauffc N 0 111 brc 1 . . :"\ ombre de chauffe lllll brc de chauffe N 0111 bre 1 ~~~~~ut Nombre de chauffe Nombre dcchaulfe !\ombre che,·aux 

che,·aux che,·aux che,·aux 
en 1112 

en m2 en 1112 
en nu . c c,aux en m2 C lC\ aux en mz en m2 en m2 en m2 

. 1 
20,437 1 

1 
420 

1 

)) 
)) )) )) » )) » )) )) )) )) )) )) 2î7 

80, llS l 130 )) )) )) )) )) )) 13 
2 ,810 l 103 .365 · 
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)) 327 38.927 1 
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aleurs 
1peur 

Surface 
de chauffe 

enm2 

)) 

,> 

l) 

» 

646 
)) 

580 
1,923 
7,875 

4.Jl 

5,032 
5,283 

3,350 

4,4-12 

l. lJ O 

5,006 

1,325 
4, 61,1 

1,125 
0,190 
l,54i 
7,205 

i,364 

» 
1,844 

16 

26 
,013 

91-1 
l) 

)) 

44 
,318 

21 --4 ,254 
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' - BRABANT 

' 
Moteurs 

Générateurs 
de vapeur 

L 

~ ombrel Force en 1 Su rface Nombre de chauffe · che\'aux en m2 --
1 
. » » » » 

) » )) )) 

1 
) )) )) » 
» » )) » 
) )) » )) 

/, 
» )) )) » 

28 2,824 38 1.995 

1: 
63 3,31 5 35 2.923 

166 ,563 166 S.791 
2 S9 2 50 

1 
20 1,830 21 1,30-1 a; 

' 86 3,90-1 82 6 .656 
90 . ' . .J , 116 83 3,956 

/, 181 17,519 239 lG,989 
1 

f : 

205 3,732 210 3,638 
107 8,898 il 6 6.307 
320 9 ,297 ::l30 11 ,828 

1 

157 7 .960 101 13,633 
1 22 607 30 1. 139 

7.J 

~ 
9, 76.J 133 12,766 

10 350 1 ;j 412 
81 .J0,063 17, 1-1 8 

1 
!)3 

' l.0-15 30,967 1 , 13-1 38 .785 

1 )) )) ))1 )) 

1 )) )) )) » 
11 )) )) » )) 

1 
)) » )) » 

34 l .333 
1 ' 939 3-l 

53 
1 5 -18 3 

1 » )) )) 
)) 

1 

)) » » )) 

7 102 5 12-1 

,.. 131 16. 615 131 4,780 

' 10 181 10 81 -- -
2,84~ 171,683 ~.011 15.J ,601 

FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENTALE HAINAUT 

Générateurs Générateurs 
Moteurs 

Générateurs Moteurs Moteurs 
de vapeur de vapeur de vapeur 

- 1 Su rface \/ 1 Force en K b I Force en 1 Surface 
1·om bre /Force en . 1 S urface 

\"ombre de chauffe · om re chc,·au x N 0111 bre de chauffe Nombre dechauffe 
. o m b re cl1c,·aux en nu · chevau x 

en mz en mz 

80, " ' 1 277 » )) )) » » » )l 
)) 

» )) » )) » )) )) 182 23,556 » 
» » » 2(i<I 23,408 1,628 154,637 

)) » )) )) » 

l) » )) )) » » 1,320 55,6-17 
» » 

12 1,25-1 .23 3,535 )) )) » » 517 1-1, 226 302 29,352 

» » » )) )) )) » » 
» » » )) 

2 157 2 123 618 31,503 5-1 3 28,855 
» » )) )) 

1 1 4 5 91 5 888 G!l6 73,9-18 482 ,17, 431 
l 

5.J 1,296 59 1,372 62 2,501 65 2,375 586 rn ,026 ,108 22,975 

)) » )) G3 8,-1-10 113 8.382 
)) )) » » )) 

54 l ,-130 l!l 1 ,06.J 21 706 106 G,-139 118 6,327 
52 2,267 

-!9 2,023 -13 2 ,556 162 5,G37 13·1 8,478 
13 588 Iû 692 

7S 1,963 78 3, 1.J l 82 3,2-18 115 2,237 112 2,622 
S·I 2,317 

405 18, 102 -1 25 67,7-17 657 59, !l61 73 5 ,-122 95 6,2-14 
362 20 ,272 

79 898 85 1, ]19 303 3,231 30-1 3 ,478 
3-13 4 ,973 362 3,962 

5, ()46 
285 7,365 2s8 77 3 ,853 83 4 ,G70 

210 5, 446 212 4,432 

26~ 5,829 310 4,441 325 6,745 558 6 ,080 541 12,000 
260 3,696 

27 3,637 104 2,33-1 49 6,325 523 10,674 249 28,2ti3 
40 95-1 2,978 

58 2,478 5-1 2 ,208 55 5 184 6 156 
59 2 ,468 

16 1 , 7()8 12 1,051 12 1,481 
15 l, 108 )) » » » 53 

5 175 3 32 3 4 137 7 255 
13 2 !)59 

36 5,212 11 1,227 13 39 l.J , 176 6-1 !J,372 
33 7,240 

296 5,815 372 12,703 385 12, !)77 356 6,908 367 8,603 
24-1 5, -13.J 204 6 237 6 228 

!) 579 2 144 2 
8 467 

)) 
)) )) )) )) » 

17 64,005 71 12,4-1.J » » 
» )) )) )) )) )) 

)) 
)) » » )) 

)) 302 8 307 9 391 
24 1-1 445 10 

39 2 2 
6,522 58 2,!l47 9 245 12 420 

8 ,8-17 62 4,511 94 (j3 
710 JO 4-11 8 106 8 161 

216 3, -111 210 2,008 10 
) ) 

)) 
)) )) » )) 

)) )) )) )) )) 
)) )) )) )) » )) 

)) )) 

» )) )) )) » 
9,1 6 82 36 2,302 27 1,528 

9 485 8 9 1. 153 4 ,-1-18 
125 4,780 94 17 ,9-17 9-1 536 61,95 1 540 25,385 

125 15,729 

» )) 89 6,072 91 3,213 
27 28 1 )) 

27 497 )) - - ---
117, 181 7,548 466,024 G, 271 414,!l07 

2.409 83 ,750 2,095 13-J ,902 2 ,27.J 
2, 237 152,367 

. .. 

1 

LIÉGE LIMBgURG · LUXEMBOURG NAMUR LE ROYAUME 

Moteurs Générateurs Générateurs Moteurs 
Générateurs Moteurs Générateurs Moteurs Générateurs 

de vapeur Moteurs de vapeur de vapeur de vapeur de vapeur 

• rsu;;;,ce r I S urface Nombre/ Force en Nombr e/ Force en Nombr e i ~~~~~l~~1 1 S,,rfocc !'\ombre/Force en 1 Su.fa« i'\ombrcl Force en 1 Surface 
i\ o mbre de chauffe 'on1 bre de chauffe Nombre de chauffe Nombre de chauffe !\'om bre dechauffc 

chenrnx chc,·aux cl1e,·aux che,·aux 
en m2 en 1112 Cil 1112 en nu en n12 

20,'37 ; 
1 

130 
1 

» )) )) )) )) )) » 13 
2,8 10 1 

420 103,3651 » 
130 13,980 )) » )) )) » » » 15 1,391 327 38.927 » 
108 5,-182 586 50 ,267 )) » » 9 575 76 8,261 381 29 ,465 2 ,297 213 ,306 

)) >, )) » » 

525 lG,608 11 2G8 7 141 )) " » » -19 5.-111 1,905 77 .924 

106 2,272 66 6,065 » » » )) )) )) » )) 16 518 1-1 826 659 18 .821 413 40.424 

lû 799 17 875 4 ,1.15 5 424 )) )) » )) -1 23-1 .1 232 24 1,478 26 1.531 

83 3, 770 82 3,288 2 36 4 183 24 .197 21 583 132 ·1,365 125 -1 ,208 900 43 .790 826 39.815 

658 -16,020 ,17!) .J(),635 26 1,086 15 1,126 35 2,559 -15 3,468 1ü 1.620 li 970 1,535 131.772 1.103 105 ,368 

-108 16,718 370 1S, 7Hï 1-1 l ,016 li 582 7 141 8 IG-1 GS 2, 111 ûl 2.5.J l 1.475 55 .991 1 .244 65.472 

18 l , 716 27 2,487 » )) » )) )) )) )) 39 ).j .3-11 120 11,919 129 24 .703 270 23 .279 
)) 

38 1,759 36 1,930 9 475 5 ,107 3 !l l 3 57 26 868 30 1,093 370 18 .874 398 18 .286 

28 612 21 1, 132 22 1,089 20 1,752 29 170 16 767 ,;., 2,180 61 5,251 551 18.699 479 32 .567 

66 l, 351 70 1,610 13 6-18 12 39-1 -18 l .038 -lS 1,235 -15 798 -l.2 795 602 18 . 152 595 19. 173 

265 21,701 328 =~ l ' 1-l<i 4 58 3 39 )) )) » )) 16 1,750 20 2,216 1,374 136.357 1,813 139. 139 

167 1,810 167 1,41G 36 420 37 410 25 235 25 186 103 1, 129 103 993 1,312 17 ,143 1,352 16 ,312 

48 2,067 53 2,361 20 346 20 265 3 90 3 I01 8 528 10 -;27 834 32 , 172 873 29 .815 

I05 l , 159 96 2 .85-1 65 1,243 57 2,231 27 218 30 523 95 909 82 1,639 1,947 31,351 1 ,939 54,974 

305 6,~35 162 19,334 66 1,265 37 4,231 )) » » )) 97 2 ,3-16 39 -1,949 1,332 32 ,456 700 84 ,986 

)) )) 2 10 3 109 2 103 )) )) » )) » )) )) )) 164 6,543 174 7 .989 

32 l, 771 40 3,S!l2 189 19. 291 286 33 ,098 
)) 

)) )) » )) )) )) 1S 1,523 35 2,971 
)) 

3 018 3 51 )) 
)) )) 1 3 1 5 l 2 l 3 34 1,606 51 2 .501 

)) 

7.J 16,!)71 81 8,875 2 30 2 79 .1 383 4 207 12 1,285 9 627 289 88 .836 348 49 ,684 

475 !), 190 -1 52 12, 75.1 26 283 39 578 53 1.006 53 1,037 104 2,-163 10-1 2,659 3.147 82.390 3.316 100 .572 
16 » » )) )) )) )) )) )) )) » )) )) » )) )) 8 18 17 1, 011 

» 
» )) » )) )) » » » )) )) )) » )) 41 66 ,691 94 14 ,288 

)) 
)) )) 

)) » » )) )) » )) » )) » » » 1 36 2 16 )) )) )) 
)) 

25 )) )) )) )) )) » )) » )) )) » )) » » 803 23 743 )) 
)) 

63 5,502 63 4,881 1 1 9 » )) )) 10 1,468 10 746 1,111 130 ,279 626 62 ,860 
19 

)) 

8 233 s 188 6 6 117 )) )) )) » 2 33 2 34 299 6 ,548 272 3.916 
97 

)) )) » )) )) )) )) » )) )) 417 13,868 383 20 .535 
)) 

)) 
)) » )) )) 

)) » )) » )) )) 4.078 1016 ,823 4 ,078 388 , 667 )) » )) )) )) » » )) )) 
)) 

1-l 778 15 59S 3 3 G9 2 11 l 9 2 10 82 4, 534 69 2 ,949 9 2 52 
431 67,526 43 1 20,5-17 59 5,883 59 1,998 87 4,460 87 2,457 90 7, 161 90 2,774 1,709 211 , 508 1. 716 71 ,487 

18 408 18 189 5 5 48 3 61 3 39 11 249 11 121 165 7 , 599 167 3,993 
92 --- - r 350 

--- - - - --- - -- - - - - --- · ---· ---
4,322 266,723 12 ,963 27,844 3,6î6 2-12, 182 397 14,950 15,186 351 348 10,838 1,065 58, 107 1,062 56 ,565 2,489,673 25 ,950 1,648 ,756 



n 

Ind 
m 

lur 

"' ., 
"' ... ., 
> :a 
"' ., 
h 
"' 
i l 

Loco 

A :-;NEXI': A 

MIN ES DE HOUILLE 

Accidents survenus en 1909 



NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents survenus dans l à r occasion de J par les câbles canes cuffats, etc. 
les puits, tourets ou la translation par les échcllds . "' .' . . . . 
descenderies servant des ouvriers I par les tah r kunst. . . . . . 

d'accès . aux travaux par éboulements, chutes de pierres ou de corps durs 
so:iterra111s(I) . . . dans d'autres ci rconstances (2) . . . . . . . 

Accidents survenus dans les l . 1, 1 . \ des càbles . . . . . . . 
puits intérieurs et les che- pat emp 01 l des échelles . . . . . . 
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les chantiers et les voies . . . . . . . . . . . 

.~ _ ~ ) aux coups de mines . . . . . . 
~ ~ :~ Inflammations dues aux appareils l Ouvertu re de lampes . 
5 , :: ::i d'éclairage Défectuosités, bris, etc. 
!!? co::, à des causes d iverses ou inconnues . . 
~ ~ 8.. Asphyxie par le dégagement normal de gr isou . . . . 

:g ~] Dégagements instanta- 1 d'.inflam'"!1ations ... _ . . . . . . . 
-< P...; nés de grisou suivis d asphyxies, de proiect1ons de charbon ou de 

pierres, etc . . . . . . . . . . 
Asphyxies par d'autres gaz que le grisou . . . . . . . . . . . . 
Coups d'eau • 

Emploi d 'explosifs l Minage · · 
1 Autres causes 

Transport ) sur voies de ni veau ou peu inclinées . 
~ur voies incli- l par hommes et chevaux et circulat ion des 

ouvr iers nees où le tra1is- par treuils ou poul ies . 
porc se fa it par tractio n mécanique 

Causes diverses (3) 

Accidents 

1 
Chutes dans le puits . . . . . 

(surface et Manœuvres des véhicules 
dépend.ances Machines et appareils méca~1iq~ies

0 

classees) Causes d iverses . . . . . . 

Nombre d'ouvriers occupés l intérieur 
1 surface . 

T ota11.x p o111· lï11térie111· 

Tota11.x po111· la s111:;ace 

Totaux gé11éra11.x 

Ensemble 
Proporeio n de tués I par l0,000 ouvriers du fond 

~ id. id. et de la · · · 
surface réunis 

. 

,. 
H 

J 
" 
1 

HAINAUT 
;l 

Nombre des t• 

,, 
.. 

~ V, 

V, 
•O) . ::::; ,r. 

':! V, -:;; 

f:'. o.> 
"ü 2i ' V < -:: 

7 s 1 /· 

)) )} )} ·; 

)) )) )) 

(j )) ,. 
3 

5 13 9 .. 
)) )) )) 

)} 
1) )) 

1 J 2 .. 
.. 

51 29 23 
r. 

1 1 )) •. 
)) )) 

)) 

)} )) )} 

)) » )) ! 

2 2 )} 

~ )) 
)) )) 

3 5 » 
/. 

)) 
ll )) 

» » )) 

5 1 ,1 
)) » )) 

., . 
21 25 ,1 

1 1 
)) 

10 ' 21 11 
)) 

)} )) 

22 25 7 

--- - -
160 85 SS 

)} 
)) 

)) 

3 .. 
5 2 s 10 4 ' 9 6 3 , 

--- - - . 
24 12 14 ., 

- - · - - -
184 97 102 

-
72,769 
28,909 ---· 101,678 

11.68 
9 55 

NAMUR 

Nombre des 

;? V, 
C: •O) 

V, 

"' •O) ~ 
~ ~ "' V 2i V 

~ 

l l )) 

)) )} )} 

)) )) )) 

)} )) )) 

)} )) )) 

1 1 )) 

)) )) )) 

)) )) )) 

4 4 1 

)} )) )> 

)) )) )) 

)) )) )) 

)} )) )} 

)) )) )} 

)) )) )} 

)) )) )) 

» )) » . 
)) )) )) 

1 1 2 
)) » I) 

» » » 
)} » )) 

1 l )) 

)) )} » 
2 1 1 

--- -- - --
10 9 4 

» » )) 

)) » )) 

)) >) )) 

» )) )) 

--- - -- - - -
)) )> » 

- - -
10 9 4 

3,267 
1,274 

-1 ,5-1 1 

27.55 
19.88 

LIÉGE LE ROYAUME 

Nombre des No111b1·e des 

O BSER VATIONS 
!!? V, 

C: "' 
•O) 

C) 
.,, 

• O) V, 

~ b CJ 
V ëë V 

< 

V, 

"' " V, •C) ., ..., "' -0 
.,, 

;:J ., 
ïJ t- 2: V 

-:: 

2 2 )) 10 11 1 (l) Les accidents survenus aux ouvr iers 
)) )) )} 

)} )) )) 

3 1 2 
4 4 )) 

)) )) )) 

)) )) )) 

3 3 )} 

» )) )) du jour occupés à la recette. sont rangés 
» )) » parmi les accidents de surface . 
6 7 2 (2) On a exclu de ces subdivisions, les 

17 13 5 accidents dus aux explosions de grisou, aux 
1 1 )) asphyxies,auxcoups d 'eau, etc. ,compris res-
)) » )) pect ivementsous leurs rubriques spéciales. 
6 5 l (3) On a écarté les décès dus à des causes 

1-l 10 4 

pathologiqur.s. Ces décès se sont élevés pen-

69 43 2S 
dant l'a nnée à 6 au fond et l à la surface. 

)} )) )) 1 1 )) 

)) )) )) )) » )) 

)) )) » » )) )) 

)} )} )) » )) » 
)} » )) 2 2 )) 

)) )) » )) » )) 

)) )) )} 3 5 )) 

)) )) )) » » )) 

1 1 )) l 1 (( 

4 3 2 10 5 s 
)) » » )) )) )) 

8 2 6 
)) )) » 

2 1 3 

33 6 27 
I )) l 

25 1-1 Il 
)) )) )) 

1 1 )) 

)) )} » 
2S 8 2-1 

--- --- - -- --- --- ---
43 28 16 213 122 108 

)) )) » )) )) )) 

1 7 3 -1 2 1 
l 11 4 9 l )) 

1 10 7 3 1 )) 

- --- - -- --- --- - --

4 2 2 2S 14 16 

--- --- --- --- ----
47 30 1S 241 136 124 

27, 181 103,217 
9,611 39,794 

3ü,792 143,011 
r 

10.:JO 11. 82 i 
8. 15 9.51 

1 



·" 

,) 

'1 
! 

' 

J.J 

CAISSES DE PRÉVOYANCE 
EN 

FAVEUR DES OUVRIERS MINEURS 

EXAMEN -

DES 

COMPTES DE L'ANNÉE 1909 
PAR LA 

COMMISSION PEHiWANENTE (1) 

instituée conformément à l 'ar rêté royal du 17 août 1874 
p ris en e~écution de l'article 4 de la loi du 28 mar~ 1868 

modi fié par l'arr êté roy.:il du 24 octobre 1904 

CHAPITRE PREMIER 

SrrUATION DES CAISSES COMMUNES DE PREVOYANCE 

Ainsi que nous l'avons sig nalé clans le précéden t rapport, 
seules, les t rois caisses communes de prévoyance en faveur 
des ouvriers mineurs de la province de Haina ut, à savoir 
celles du Couchant de Mons, du bassin du Centre et du 

(1) La Commission per manente est actuellement composée comme suit: 
MM . DEJARDIN (L. ), Directeur général des Mi nes , président; 

811ACON11::R (F. ), vice-président d e la Commission admi nistrati ve de la , 
Caisse de L iége, vice-président ; 

BEAUE., N (Cu.), Directeur à la Cai sse Générale d ' Épargne et de Retraite, 
mem br e; 

CR0Mno1s (8 .), ancien président de la Commission administrative de la 
Caisse de Charlero i , membre; 

DEGUELDRE (0 . ), mem bre de la Commission administrative de la Caisse 
du Centre, id.; 

MA1~GIE (L. ), secrétnire de l'Association des Actuaires belges, membre 
de la Comm ission des Accidents du Trava il, id . ; 

WoDor< (L.), d irecteur au ~lini stère de l'i ndustrie et du T ravail, secrétai re­
adjoint de la Commission des Accidents du Tra\'ail , id ; 

VAN RAEMDOr<CK (Alb .), chef de d i\'ision au tsl inistère de !' I ndustrie et du 
Travail, membre-secr étaire. 



( 64Ô ANNAtES DES M1NES DE BEtGIQùE 

bassin de Charleroi, continuent , depuis la mise en vigueur 
de la loi du 24 décembre 1903 sur la réparation des 
dommages résul tan t des accidents du travai l, à assurer 
le service de la retraite des vieux ouvriers mineurs, indé­
pendamment de la liquidation des pensions et secours con­
sécutifs à des accidents survenus avant le 1 or juillet 1905. 
Quant aux caisses de prévoyance de la provi nce de Liége, 
de la province de Namur et de la province de Luxembourg , 
elles ne subsistent plus que pour la liquidation , au prorata 
de leur actif, des pensions qui ont été accordées à la suite 
d'accidents survenus avant la même da te . 

§ i 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU COUCHANT DE MONS 

J. - CAISSE DES ACCIDENTS ( 1) 

P endant l'année ·J 909, les recettes se sont élevées à 
à fr. 126,254-85; elles se décomposent comme suit : 

Intérêts des fonds placés et primes 
de remboursement. . fr. 

Subside de l'Etat. 
Subside de la Province . 

TOTAL. • fr . 

119,870 46 
5,752 7'1 

631 68 

126,254 85 

Les dépenses pendant le même exercice ont été de 
fr. 322,561-45, et se subdi visent a insi qu'il suit: 

Pensions et secours . . fr . 305,464 54 
Frais d'admini stration 5,976 91 
Perle sur r éalisation de titres 11 , 120 00 

TOTAL . fr . 322,561 45 

\1) La Caisse des accidents ne subsistant plus que pour l'apurement de son actif, 
Jes rece1tes ne comprennen t plus que les intérêts des fonds versés et le subsides. 

STATISTIQUES 1641 

Le tableau ci-après donne le r elevé des recettes et des 
dépenses pour la dernière pé riode quinquennale. 

Caisse des accidents. 

Excédent Excédent 

AN NÉES Re.:ettes Dépenses des recettes des dépenses 
sur sur 

1 

les dépenses les recettes 

1 

1 1905. 437.6.Jl os -162,3 11 92 » 24, 670 8-1 

1906 . 152, 122 32 407, 156 r:.2 » 255,03-1 20 

1907. 142, -195 l> 370, -!22 70 » 227,927 70 

1908. 133,46-l 38 351,550 .J-1 » 218, 086 06 

1909. 126 ,25-1 85 322,561 -15 )) 196,306 60 

L'avoi r cle la Caisse des accidents était au 31 décem-
bre 1908 de fr . 3,257 ,764-02. · 

Cet avoi r a é té r éduit à fr . 3,061,457-42 au 31 décem­

bre 1909. 

Au 1 or janvier 1910, les charges en pensions viagères 
et temporaires, incombant à la Caisse des acciden ts, s'éle­
vaient àfr. 293, 174-05 à répartir entre 1,845 titulaires . 

If. - CAISSE DE RETRAITE 

Les recettes de cette Caisse , pendan t l 'année 1909, se sont 
élevées à fr. 399,222-71 . E lles se subdivisent comme snit: 

Cotisati on des affili és (1 % des sa lai res) fr. 353,263 29 
Subside de l'Etat. . 6,301 49 
Subside de la Prnvince . 
Quote-part dans 1~ subside de la Province 

accordé à titre d'intervention dans la pension 
de certaines catégori es de vieux ouvr iers . 

Intérêts des capitaux placés . 

701 82 

301 75 
38,564 36 

T OTAL. . fr. 399, 222 71 
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Les dépenses ont atteint fr. 360,608-15 pendant le même 
exercice; elles se décomposent comme suit: 

Pensions de vieux ouvriers . fr. 262,480 36 
Pensions de veuves de vieux ouvriers 91,487 20 

Frais cl' administration 

Total des dépenses 

353,967 56 
6,640 59 

. fr. 360,608 15 
Les recettes ont donc été supérieures aux dépenses de 

fr. 38,614-56. 
Le tableau suivant donne le relevé des recet tes et 

dépenses pendant les cinq dernières années . 

Caisse de retraite 

1 Excédent 

ANNÉES Recettes Dépenses des recettes 

sur les dép~nses 

Fr. f.r. Fr. 

1905. 318,444 59 311 ,53·1 36 6,910 23 

1906 . 402,Sn 24 328,837 03 74,010 21 

1907 . 452, 781 26 3.14 , 138 75 108,6<12 51 

1908 424,865 23 354,768 55 70, 096 68 

1909. 399,222 71 360,608 15 38,614 56 

L'avoir de la Caisse de retraite s'élevait au 3 1 décem­
bre 1909 à fr. 1,261,285-31. 

Au i er janvier 1910, les pensions de retraite servies a ux 
vi~ux ouvriers et aux veuves de vieux ouvriers compor­
taient une charge de fr. 353,052-60 â. répa rtir entre 
2,870 personnes ; la moyenne par tête était donc de 
fr. 123-01. 

Le nom bre des établi ssements affiliés a cette Caisse 
s'élève à 15, occupant 30,488 ouvriers. 

.f . 

STATISTIQl'ES t 643 

§ 2. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU CENTRE 

La Caisse du Centre, â. l'exemple de celle du Couchant 
de 1Ions, s'est subdivisée en deux sections, dénommées 
Caisse des vieillards ou section A et Caisse des blessés ou 

section B. 

CAISSE DES VIEILLARDS OU SECTION A. 

Pendant l'année 1909, les recettes de cette section ont 

été les suivantes : 
R etenues sur les salaires (0.70 % des 

salaires) . . fr. 
Subventions des exploitants (0 .70 % des 

salaires) . 
Cotisa tions des délégués à l'Inspection 

des mines 
Subsides de l'Etat et de la Prnvince . 
Reliquat du subside provincial en faveur 

des vieux ouvriers . 
Intérêts bonifiés en comptes-courants et 

plus-value du portefeuille . 

16i ,899 01 

161,899 01 

126 )) 
7,701 35 

738 65 

43,326 08 

Total des recettes . fr. 375,720 10 
Les dépenses pendant le même exercice ont été de 

fr . 371,230-10 et se décomposent comme suit : 
P ensions et secours . fr. 36 ,658 10 
F rais cl 'administration 2,572 )> 

TOTAL . . fr. 371,230 10 

L'avoi r de la Caisse des vieillards était au 1er jan­
vier 1909 de fr. 1,404,907-43. Cet avoir s'est élevé à 
fr. 1,409,397-43 au 31 décembre 1909 . 

Au 1 cr janvier 1910, les charges en pensions viagères et 
temporaires se montaient à fr. 377 ,978-40, à répartir en tre 
1 304 ,·ieux ouvriers pour un montant de fr. 281,576-40, 
' et 1,076 veuves de vieux ouvriers se partageant une somme 

de 96,402 francs . 
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CAISSE DES BLESSÉS ou SECTION B. 

P endant l'année 1909, les recettes de cette Caisse se sont 
élevées à fr. 168, 167-62. 

Ces recettes se décomposent comme suit : 

Subsides de l'Etat et de la Province . fr. 
R etenues sur · 1es salaires (0.30 Yo des 

salaires) . • 
Subventions des exploi tants (0.30 % des 

salaires) . 
Cotisations des délégués à l'inspection 

des mines 
Intérêts des capitaux et plus-value du 

portefeuille 

4,240 85 

69,385 28 

69,385 2?3 

54 ~ 

25, 102 21 

TOTAL .- fr. 168,167 62 

Les dépenses ont atteint fr . 204,4.24-1 5. 
Elles se répartissent comme suit : 
Pensions et secours . fr. 
Gratifi cati ons à des veuves remari ées 
Frais d'admin istration 

202,305 30 
702 60 

1,416 25 

T OTAL . fr. 204,424 15 

L'avoi r de la Caisse des blessés s'élevait à fr. 863,513-61 
· au 1er janvier 1909; il a été réduit à fr. 827,257-08 au 
31 décembre de la même année . 

Parallèlement, les charges qui se montaient à 
fr. 207,219-60 au 1er janvier 1909 se sont abaissées 
à fr. 198,266-40 au 1er janvier 1910 . 

Le tableau ci-après donn e. le relevé des recettes et 
dépenses cle la Caisse de prévoyance du Centre pendant 
la dernière période quinquennal~. 

STATISTIQUES 1645 

Recettes 
1 

Dépenses Avoir Charges 

ANNÉES ___...____ au au 

Sections A et B 31 décembre 31 décembre 

Fr. Fr. F r . Fr. 

1905 . 56·1 ,031 85 576,761 ,15 2,203,39,1 02 572,950 80 

1906 . 572,563 5.1 57,1, 408 )) 2,201, 5.1!) 56 567,867 60 

]907 617,068 ,16 570 , D97 95 2 . 2-!7,620 07 566,612 ,IO 

]908 . 593, 468 26 572,562 64 2,268,421 0-1 574,807 20 

1909. 543 ,887 ï2 575,65'1 25 2,236,654 51 576,244 80 

Le nombre des ·sociétés affi liées à celte caisse est de 7, 
occupant 18,007 ouvriers . 

§ 3. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE CHARLEROI 

Pendant l'année '1909, les recettes de cette Caisse se sont 
élevées à fr . 938,725-21. 

Elles se décomposent comme suit 
Subside de l'Etat . fr . 
Subside de la Province. 
Cotisation des exploitan ts à raison de 

1.5°/o des salaires (1) . 
Intérêts des fonds placés et bénéfices sur 

rnnte de fonds publ ics 
Cotisation de l'Etat pour les délégués à 

l'inspection des mines 
Subside provincia l en faveur des vieux 

ouvrie1·s (reliquat) . 

T OTAL . fr. 

13,345 50 
2,871 80 

814,303 » 

106,509 51 

346 50 

1,348 90 

938,725 21 

(l ) .lu,qu'au 1er juillet 1~0:'i, 1a coti,ation ·repré~cn'.ait 1 1/ ! o/o des sal~ires '.ay~s 
· ·cc' 'e,1te · '· part ir de cette date la cot1sat1on est devenue fixe et I cpre-J'annee pre u , • ' . . • • 

l '! 01. de la mo,·tnnc des salaires payés pendant les dix dern,eres annees sente ! ,o · 
l l 895 à 1904 inclus). 
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Quant aux dépenses, elles ont été les suiva ntes : 

ACCIDENTS ( 1) 

Pensions viagères . 
Id. temporaires . 

Secours . 

Pensions viagères . 

TOTAL 

VIEILLESSE 

Id. temporaires . 
Secours . 

Frais d'administration 
Perte sur réalisation de valeurs. 

. fr. 212,833 39 
'19,452 1ô 

233,457 55 

. fr. 465,743 10 

. fr. 230,447 95 

90 » 
14,829 92 

245)367 87 

12,896 78 
23,700 25 

Tota l des dépenses fr. 747,708 00 

En 1908, celles-ci avaient atteint fr. 759,979-09. 

Comparées aux recettes, les dépenses ont laissé en 1909 
un. excéden\ .. s'~lev~nt à fr. 191 ,017-2 1 qui, ajouté à l'en-
caisse au 1 Janvier 1909 soit fr 3 24.1 744 90 t ' · , , -- , po r e 
l'avoi rde l'associa tion au 1°r janvie r 1910à fr. 3,4:-32,761 -41. 

Nous consignons clans le tableau suivant le mouvement 
de~ recettes et des dépenses pendant la dernière ériode 
qmnquennale. p 

(1) Pen~ions et secours accordés pour les acc iden ts survenus avant la mise en 
vigueur de la loi sur la réparation des uccidents du travail c'est-à-dire avant le 
}cr juill et 1905 . ' 

r · 

STATISTIQUES 1647 

Excédent 

ANNÉES Recettes Dépenses des recettes 
sur 

les dépenses 

fr. 
1 

Fr . Fr. 

1905. 883,SGO 86 863,316 !)9 20.543 87 

1906. 928,718 os 837,940 14 90, 777 94 

1907. 931,~S!J 35 792, -125 27 138,964 08 

1908 . 1, 002.212 5-! 759 ,979 09 242 ,233 45 

1909. 938 ,725 21 747,708 00 191,017 21 

Les charges au icr janvier 1910 s'élevaient au total 
à fr. 098,043-90, Jon t fr . 449, 17 1-95 pour les pensions et 
secours suite d'accidents à répartir entre 2,9 12 personnes 
et fr . 248,8ï1-95 pour les pensions de vi eillesse à partager 
entre 2,528 bénéficiaires . 

Le nombre des é tablissements affi liés est de 34, occupaut 
50,661 ouvriers. 

§ 11. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE LIÉGE 
(en liqu idation) 

La Caisse de Liége, dissoute depuis le 1 °• j ui lleL 1905, 
ne subsiste plus qne pour la liquidation des pensions 
allouées ~ la suite d'accidents survenus aYant cette date. 

La Caisse a é té déchargée du service des secours de vieil­
lesse , assumé , depuis ce même j our, par les sociétés char­
bonnières, qui ont c réé une caisse nouYelle a ppelée« Caisse 
de secours au proflt des ouvrie rs mineurs)> . Cette caisse 
n' est ni reconnue, ni subsidiée par l'État. 

Nous résumons ci-dessous les opé1;ations de la Caisse 
pendan t l'exercice 1900. 

Recettes 

Subsides du Go uvern ement e t de la Pro-

vince . 
Intérêts des capitaux placés . 

. fr. 5,055 30 
90,743 58 

fr . 95,798 88 

\ 
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Dépenses. 

Pensions et secours. 
Frais d'administration générale. 
Commissions de banque . 

. fr. 238,'187 20 
8,891 55 

461 93 

fr . 247,540 68 

Avoir de la Caisse a u 1 cr janvier 1909 . fr. 2,468,100 77 
Excédent des dépenses sui· les recettes de 

l'exercice 1909 . 151,741 80 

Avoir au 1 cr janvier 1910. . fr . 2,3 16 ,358 97 
Le tableau ci-ap rès permet de comparer le mouvement 

financier des cinq dernières années. 

Excédent Excédent r\ vo ir 
ANNÉES Recettes Dépenses des des à la fin 

recettes dépenses 
i 

de l'année 

Fr . Fr. Fr. Fr. Fr. 

1905. 555,807 53 596,161 90 )) -10 ,354 37 3,118,501 87 

1906 . 106,610 70 330,328 95 )) 223,718 25 2,880,421 86 

1907. 104,730 02 316,072 78 )) 211,342 76 2,669, 079 10 

1908 . 100,322 72 293,292 07 )) 192,969 33 2,-176 , 100 77 

1909 . 95,798 88 247, 5-10 68 )) 151,741 80 2,316,358 97 . 
Le montant des charges a u ter janvier 1910 s'élevait 

encore à 276,841 fran cs ti répartir entre 1 603 titulaires de . ) 

pensions ou secours accordés pour accidents . 

~ 5. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE NAMUR 

( EN LIQUIDATION) 

Recettes. 

Les recettes totales de la caisse pendant l'année 1909 se 
sont élevées à fr. 7,941-20 qui se décomposent comme suit : 

l 
1 

STATISTIQUES 

Subsides de l' E tat . 
Subside de la Province 
Intérêts des fonds placés, etc. 

T OTAL. 

Dépenses. 

. fr. 

. fr. 

1649 

254 20 
550 )) 

7 ,1 37 )) 

7,941 20 

Les dépenses totales se sont élevées ti la somme de 
fr. '15 ,397-10; elles se déco mposent comme suit : 

Pensions et secours . . fr. 13,005 90 
T rai tements du secrétaire et du trésorier 1,800 )> 

Im pressions et frais de bureau . 73 50 
Dépenses di verses . 518 00 

TOTAL . fr. 15,397 40 

ITne subve ntion extraordinaire a été ac.cordée, comme 
précédemment, par le Go uvernemen t a n prnfit des ouvriers 
pensionnés ayant appartenu à des exploitations aujourd'hui 
aba ndonnées et dont les patrons ont di spa ru. 

Le se rvice de cette . allocation, dont le mo ntant s'esi 
élevé à 2, 163 francs , a éié assuré par les so ins de la caisse 
de prévoyance. 

Situation de la Caisse. 

Au 1 cr j anvier 1909, l'avoir était de . fr. 
A ajouter les rece ttes 

A déd uire les dépenses 

Au 31 décembre 1909, l'avoir étai t de . fr. 

240,351 90 
7,941 20 

248,293 10 
15,397 40 

232,895 70 

L'avoir de la Caisse a clone dimi nué , par comparaison 
avec l'an née 1908) de fr. 8 , 127-70. 

Le tableau ci-après don ne la comparaison des opérations 
de la Caisse penda nt les cinq dernières années : 
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Excédent Excédent :\voi r total 

ANNÉES Recettes Dépenses en en à 

1905. 

1906 . 

1907. 

1908. 

1909. 

• recettes dépenses fin d 'année 

Fr. Fr. ,. Fr. Fr. Fr. 

39,196 23 51,585 15 » Î2,388 92 267,718 ôl 

13,312 70 23,663 15 » 10,350 ·42 257,468 16 

11 ,621 92 20,510 48 )) 8,888 56 248,479 60 

8,425 40 16,553 10 » 8, 127 70 240,351 90 

7, 9.11 20 15,397 40 » 7,456 20 232,895 70 

§ 6. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU LUXEMBOURG 

(EN LIQUIDATION) 

Recettes. 

Dépenses 

. fr. 1,202 85 

3,194 05 

Déficit . . fr . 1,991 20 
L'avoir de la Caisse était au 3 1 décembre 1908 de 

fr. 39,838-80; au 3 1 décembre 1909, il n'est plus que 
de fr. 37,847-60. 

Les recettes de l'année 1909 se décomposent comme suit: 
Subside de l'Etat . . . . fr. 53 30 
Rente sur l'Etat . . . 720 » 
Arrérages de rentes et intérêts . 429 55 

TOTAL • • . fr. 1,202 85 
Les dépenses se décomposent comme suit . 

Pen_sions. . . . . fr . 2 7·75 05 
Frais d'administration ' 418 )> 

TOTAL · • . . fr . 3, 194 ()5 
Les charges de la caisse au 1 or J. anv· 1910 . . . 1er , en pensions 

acq uises, déduct10n faite des extinct" cl 1, é 
s'élèvent a fr. 2,673-QQ. ions e a nn e, 

STATISTIQT'ES 1651 

CHAPITRE Il 

§ 1. - PENSIONS ET SECOURS . 

No us avo ns jugé utile .de faire suivre les renseignements 
concernant le mouvement de chacune des Caisses des 
tableaux ci-après, dressés dans la même forme que ceux 
qui se tro uvent dans les rappor ts précédents de notre Com­
mission; il n'est plus possible toutefois d'établir une com­
paraison avec les exercices antérieurs, en raison des 
circonstances que nous avons indiquées au début de ce 
rapport. 
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Opérations des Cai sses 

PENSIONS ET SECOURS 

NO MBRE DE PERSONNES! 

DÉSIGNAT ION 

,3 
"' t ... V 

.::: 0 eo 
0 .: 5 3 ::'2 " u 

;J 

DllS 

P E RSON NES SECOURU ES 

10 A• la suite 
1 

Jo P ensions 11iagèi-es 

a ) Ouvr iers mutilés incapables de t rava iller. 1 ,087 469 780 (1) 

b) Veuves d'ouvrier s morts par accident et 
d'ouvriers mutilés incapables de t ravailler. 719 570 319 )) 

141 .. 
c) Parents cl'ou Yriers mor ts par acciden t . 

Ensemble 

2o P e11s1011s tempornfres . 

d ) Enfants d 'ouvriers m utilés de veuves d 'ou­
vr iers tués, frères et sœurs d'ouvr iers tués . 

3o Secours . 

e) Ouvriers blessés, parents d'ouvriers tués, 
dots de veuves se remariant. . . . 

E nsemble 

23 
-----

1,829 

173 
' 

)) 

-----
2,002 

8 116 )) 

----- -----
1,047 1,215 )) 

\ 

383 5 )) 

1 ,710 
,,=,~ 

)) )) 

- ---- - 1 
3 ,00li 1, 220 » 

1 

2 0 P our caus e de vieillesse 

1° Pe11sio11s 11iagères : 

a) Ouvr iers vieux et infirmes . 

b) Veuves d'ouvrier s vieux et in firmes 

2° Pe11sio11s tempo,.aii·es : 

c) E~fants d' invalides et de veu ves d'ouvrie rs 
vieux . . . . . . 

3o Sccow·s : 

1,809 

1,2-1 0 

)) 

! 
2,535 1 1 ' ,j ).J » 

1 
,r 1,083 » ~;) 

3 )) )) 

d ) OuYriers Yieux ou infi r mes, veuves ou 

1 
parents d'ouvriers vieux 

____ »__ 205 » » 

Ensemble 3,049 2,768 2,4!J7 1---»--
(J ) Les renseignements concernant h r é ar · · 

L
. · d L . b • P tnion des pensions distr ibuées par les Caisses de 
1ege et u uxcm ourg n'o11t pas été produits . 

cle prévoyan ce é n 1 9 00 

DISTRIBUES 

SECOUR UES MONTAN'!' DES P ENSIONS E 'l' SECOURS 

eo eo 
:.. 
::l "ô 

... 
... 0 "' 

0 :.. ::l 

E 
... V 0 

E § OJ ::: eo ::l ..Q 
· "î: C: . ., E E 

"' "' ::i: " "' :.J "' z X ô u z 0 

3 
X 

.:::î 

d'accidents. 

31 (1) 192 ,748 J 103, 157 65
1

147 ' ~147 201 

1 

( l ) 2.203 J (1) 

71 )) 102 ,664 65 108 72-l 91' 42 329 60 » 3,ô66 )) )) 

' 1 ' 
5 3,214 » )) 950 83 11,722 50 )) 243 )) )) 

----- ----- - - --- - -1- - -----
107 )) 298,627 13 212,833 39 201,999 30 )) 6, ll 2 » )) 

27 )) 6,837 41 19, 452 16 306 )) » 240 )) )) 

140 )) » 233, 457 55 )) )) 6,654 » )) 1 

----- ----- ----- - --- ----- ----- -----
274 

1 
» 305,464 54 465,743 101202,305 20 » 1 13,005 90 2,776 05 

ou d'infirmités . 

1 
1 » » 262 ,480 36 229,894 69 274,681 10 » )) )) 

91, 487 20 
1 

1 » )} 553 261 93 ,977 )} » » » 

)) )) )) 90 » )) )) » » 

1 

1 l) » 14 ' 829 92 » 1 l) :. )) 

--»--1--»- :353 ,967 56 245,36~; 368, 658 10;---»~ --»-- - - -)) -
)) 
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R épar t ition d es Pensi o n s et Secou rs. 

Secours di stribués à la Secours résul tant 
suite d'accidents (antérieurs de la v ieill esse ou de 

DÉSIGNATION 
au i " j u illet !905) . l' infi r mité. 

- ------
Som mes allouées Sommes allouées 

"' "' ë ~ 
DES "' ;:: 

" ::, <J 

" ::, ::, "'C 0 
~ "'C 0 u u ~ " CJ 0 " " ..5 V, •n ""::l u Jj "' "' 

E 
V, <J 

" "' " CJ -;:; "' "' E " -;:; 
CAISSES 0 = ..0 ·~ = ..0 g V, 0 

~ z .!:! 1-, <J z .!:! 
\I' 0 '" = 0 ;;; o.. = CJ 
P. E P. .. 

P. 

Mons . 2,002 305, ,J 6-1 54 152 87 3, 0<19 353,967 56 

Charleroi . 3, 006 465 ,743 10 154 !)3 2,768 2-15,367 77 

Centre 1,220 202,305 30 165 82 2,497 368,658 10 

Liége. 1,700 238, 187 20 140 ll (1) )) 

Namur. 274 13,005 !JO 47 ,16 « )) 

Luxem bourg ? 2,776 05 1> )) )) 

T OTAUX. ? 1,227,482 09 ? 8,314 967,9!)3 53 

f>OUR LA COMMISSION PER~I ANENT E : 

L e Chef de Di11isio11 , 
lvl embre-Sec1·étah'e, 

L e Directeur Gé11éral des kli11es . 
P réside11t , 

ALB. V AN RA ~: MDONCK L. D EJ AR DIN. 

Bruxelles, octobre 19"10. 

"' " ::, 
1-, 

"' 
::, 

"'C 0 u 
<J " ·fil V, 

u: ... .. 
"' = o.. g 

l'.: 
" P. 

11 6 08 

88 65 

167 64 

)) 

)) 

)) 

116 43 

(1) Les Sociétés charbonnières affil iées à la Caisse de Liège ont p r is à leur cha rgz le service 
des secuurs de vieillesse. 

S T A T ISTIQU E 

l\'IINES. - Produc tion. se1ne str ielle 

1•r SEMESTRE 1910 

T onnes d e 1000 kilogrammes 

Cha rbonnages Ouvriers 
-

Production Stocks Fond 

P ROVIN CES nette à la fi n du et surface 

semestre r éuni s -
- -.. T onnes T onnes NO)IORE 

. ) Cm,ch,a< de Moos . 2, 313,970 105,430 32,810 

ITA 1N,1UT Centre . . . 1,735,030 70 ,370 20,793 

Cha rleroi ,J ,290,690 395,250 46,432 

)' 
L.iége-Seraing 2,475,470 217 .170 31,509 

LIÉGE 
Platea ux de Her ve . 588 ,590 1,1,soo 5,545 

Namur 425, 2,10 56,520 4,688 

Autres p rovinces )) l) )) 

-
Le Royaume li ,828, 990 859,540 141,777 

1 cr semestre 190!). 11,55!),745 895,945 141,061 

En plus pour 1910 269, 245 )) 716 

En moins pour 1910 )) 36 ,405 )) 



BIBLIOGRA P HIE 

~ ux et fontaines publiques à Liége depuis la naissance de la ville 
jusqu'à nos jours, avec disse1·tations et renseignements sui · 
l'exploitation et la jw·isp1·uclence m?°nièl'es en la p1·incipaute 

1 
\ liègeoise, sur les anciennes houillèl'es de Liege et des envfrons, 
\ par TH ÉODORE GOBERT, archiviste provincial. - Liégc, D. Cor-

\ ~aux, 22, rue V inâve d'Ile, 1910. - la 4° de 450 pages avec 
"'-'-X.VIII plans ·et vues. - Prix : 30 francs. 

Il me souvient qu'à l'époque où j 'étais encore su r les bancs d u 
collège, j'avais lu avec u11 vif plaisir et une curiosité avide les 
intéressantes études sur les Rues de Liege, du sympathique archiviste 
liégeois. C'est que 1\f. Gobert a le laient de présenter le fruit de ses 
pat ientes recherches archéologiques d'une faço n tellement attrayante 
que sa lecture est un véritable délassement. L'œuvre qu' il livre 
aujourd'hui a la publicité confirme cet te impression d'enfan ce et 
offre un intérêt te l que je crois utile d'en extra ire quelques ren­
seignements pour les lecteu rs des Annales des 11fines. C'est que, eu 
effet, l'on trouve en celte volumin eu. e élude, un exposé clair de 
l'histoire de l'exploitation houi llère dans le ,-ieux bassin de Liége, 
histoire qui a déja ten té maints auteurs, tant son intérêt est réel (1). 

Que cette histoire ou , comme dit l'auteu r, ces disse, ·tations sur 
l'exploitation et la j urisprudence minières trouvent leur place dans 
une étude sur les eaux eb fonta ines publiques à Li égc , r ien de plus 
naturel , pu isque la distribution d'ea u étai t ass urée dès le début du 
x1ve siècle (2), en la bonne cité de Liége, par les « a reines » ou ga le­
ries de démergement des travaux miniers des envi rons : l'alimen­
tation en eau potable de la vi lle et l'exploitation des r ichesses m iné-

(l ) La H ouillerie, de FEtrn. H ~NAUX; lllé111oire s11r l'e.xploitatio11 de la ho11ille 
dans le Paxs de Liége, de lh:~1..n 1'1ALII E llllE; J:.ssa i de répertoire de législat io11 
en matières de milles, de Bn1x1m , etc. 

(2) Le premier serv ice d'eau a limentai re date de 1118, mais il consistait en la 
captation d'une source amenée à l'hopital du Marché par tuyaux . 

t 
NOTES DIVERSES 1657 

raies étaient intimemènt liées, bien qu'en maintes occasions cette 
dernière menaçât la première. 

La question des anciennes areines liégeoises a, du reste, déjà fait 
couler beaucoup d'encre , car elle a suscité au x,xe siècle, voire même 
au xx0 , des procès nombreux basés sur les droits consacrés par l'an­
cienne législation minière du pays de L iége et non abolis par la loi 
de 18i0. · 

L'exploitation de la houi lle dans le bassin de Liége est probable­
men t la plus ancienne en Eul'ope cl les fo ui ll es fa ites en i 90ï sous 
la place Saint-Lambert ont montré que les habitants de la v illa be'go­
romaine mise à découvert en cet endroit, connaissaient la houil le 
et en fai saient usage comme combustible. Il s'ag issait la de houille 
d'afilcurement, bien entendu, el il est fort probable que l'emploi en 

est res té local puis s'est perdu. ~ 
L'exploitation industrielle du charbon de terre dans le pays de 

Liége est, en tout cas, très ancienne : le moi ne Renier (ii57-i 230) 
note dans ses chroniques, à l'année 1195 : « en celte année, a été 
trouYée en beaucoup d'endroits de la Hesbaye, une terre noire excel­
lente pour fa ire du feu » . So'us le nom de Hesbaye, on comprenait 
alors L iégc et sa banlieue. En i 228 seu lement. semblable consta­
tation est actée pour le Hainaut. :M. Gobert, en bon Liégeois, r éfute 
avec détails les opinions qui voudraient place1· ailleurs qu'à 
L iéo·e le berceau de l'utilisation de la houi lle et de son extraction 

" industrielle ( i ). 
Les premières exploitations pratiquées industrie llement sur les 

collines environnant Liége se butèrent naturellement à des diffi­
cultés insurmontables; à peine un puits avait-il rccoupt! le cha1·bon 

(l) Depuis un üge reculé, le grès houiller a été employé à Li ége pour l'éd ifica­
tion des constructions en pier re : les églises Saint-Denis, Sainte -Croix, Saint-I3ar­
théle,m·, etc., datent du xc siècle et d u début du x1•. Ces exploiia1ions de grès 
houille~ n'ont pu être menées sans rencontrer les veines de charbon. Les Liégeois 
connaissaient clone la houille avant le x1c siècle. On a souvent - la brochure 
D e Nederla11dscl1e J.lij11bou11J, éditée par lï nspection des ~l ines des Pays-Bas, 
à l'occasion de !'Exposi tion de Bruxelles , reprend cette version - cité Rolduc 
comme centre de l'exploitation charbonnière la plus ancienne, parce que, clans 
les an na les de l'abbaye de Rolcluc on trou,·e, aux années 1113, 1114. 1117 et 1120 
simplement mention d'un nom de local it é, J:.:.a lc:11/e11. que certains h istorien~ 
( notamment Ernst et Fr . Uuttgembach) trnduiselll erronément par fosse a 
charbon , alors que le mot kalx ou !.:ale (en tclllon), calx en latin, n'a jamais 
signifié aun·e chose que chaux ,·oir GoBEI\T, p . 27). 
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qu'il fallait abandonner les ouvrages entrepris devant les eaux 
envahissantes; les richesses minérales étaient ainsi gaspillées et 
l'exploitation devenait chaque jour plus dangereuse par la prrsence 
des bains, menace perpétuelle du mineur. C'est en vue d'abattre ces 
bains que les anciens Liégeois creusèrent dans le flan c des collines, en 
partant de points assez bas, ces importantes gale ries d'assèchement 
dénommées areines. On reste s tupéfait devant l'audace J e cos entre­
prises à une époque aussi lointaine. Comme le dit i\l. l'ingénieur 
Detieone, ci té par M. Gobert , « il fallait avoir dans le succès une foi 
bien ardente pour oser s'engager dans un terrain aquifè1·e, 
délayable, ébouleux; pour y poursuivre sur des longLïeurs kilo­
métriques, sans données géologiques, sans g uide d'aucune sorte et 
probablement sans boussole, ces galeries tortueuses qu'une géné­
ration commençait, pour en légue r le maintien, la r estauration et la 
poursuite à la générat ion suivante. Cette persévérance dans un tra­
vail pénible et dangereux est l'un des plus beaux titres de gloi rn de 
nos mineurs liégeois . » 

Quelques,un es de ces arcines, désig nées sous le nom d'a1·eines 
(1·anches al imentèrent les multiples fontaines, publiques ou p rivées, 
de la ville de Liége pendant six siècles . Celles dont les eaux se 
répandaient inulilement s ur le sol ou allaient se rendre directement 
dans la Meuse pol'laientla disg·racieuse appell ation d'ai·eines bâtai·des. 

Chaque areine avait son œil , débouché des eaux à la surface , ses 
mahais , galeries creusées en « hurre de pierre » ou voütées, ses 
bures d'm·eines, de x ho1'l'e ou de mahais, petits puits ci·eusés de dis­
tance en distance au fur et à mesure de l'ava ncement, en vu e de faci­
liter l'accès de ces canaux et d'établi1· J'aérage, enfla ses 11ia1·ches et 
1·otices, espace où s' étend la dominatioll des x ho1Tes de l'areine. Ces 
xhorres éta ient des embran chements non voûtés, pratiqués aux 
approches des travaux houillers pour favo1·iscr la descente des eaux 
vers les areines. 

Chaque a reine avait son domaine bien limité; na turellement l'en­
treprise de galeries aussi importantes cl a118si onéreuses ne pouvait 
être assumée que pa r de l'Îchcs pa1ti culi ers, des associati ons de spécu­
lateu rs . ou de pu!ssants. établissements relig ieux. Ces organi smes 
assumaient ces depenses, en exigeant na turellemen t un e rém uné­
ration des capitaux hasardés. La légitimité de celte rémunération 
n'était pas contestable puisque les areines tlémei·o·caient des mines 
n?yées ou qui_ l'auraient été sans elles . De nomb~cux litiges sur­
girent et contribuèrent à créer une ju rispl'udence remarquable. C'est 

• l 
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ce qui autorisait Renier 1\falherbe, dans son mémoire sur l'exploi­
tation de la liiouille au pays de Liégc, à dire que le percement des 
arcines « consti tue en quelque so rte les temps hé roïques de nos 
premiers traYaux houillers . C'est ass urément le fa it le plus sa illant 
qui les caractérise, non seulement au poiot de vue de l'exploitation , 
mais encore des lois et des règlement s qu i en furent la suite et le 
complément et qui fond èrent les premières bases de la législation des 
mines». 

Le principe de la propriété des mines fut nettement défi ni ao la 
principa uté liégeoise dès le début; la propriété de la surface entraînait 
celle de la mine, suiva nt l'adage« qui possède le comble, possède le 
fond ». On trouve cc principe affirmé dès 1228 clans un acte privé. ' 
Mais il fut admis couramment qu'au cas où Je possesseur du fonds 
négligeait d'exploiter les mines, toute autre personne pouvait entre­
prendre l'exploitation avec les autorisations nécessaires et en payant 
au « terrageur » les« dommages et doub1es dommages» . 

Nul doute que dès le xm• siècle, des règles communes se soient 
établies pour régir l'exploitation: en 1278 , un contrat s'en r éfère 
« aux coutumes et usages adm is en matière de houilleria ». Mais 
c'est en 1318 qu'apparaît le premie r monument écr it de la législation 
minière: Statuts et 01·dinanches del mestie1· de cha1·bonnaige : 
une juridiction sp(•ciale était née , qui se maintiendra à travers tous 
le::: boul everscmr.nls politiques jusqu'à la fin du xvm• siècle: c'est la 
Conr des voirs-jui·ès des cha,·bonua,qes. Rien de plus curieux que 
les préroga tives de ces voi rs-jurés de charbonnages; ils réunissaient 
à la foi s les ait ri butions actuel les des i ugén ieurs du corps des m ines,au 
point de vue de la surve illance des houillè res, et un pouvoir adm inis­
t ra tif, judicia ire, même législatif. Qu'on en juge par cet exposé qu'en 
fait le dern ier g reffier des voirs-jurés, cité pat' M. Gobert : « Cc tribu­
nal survei lla it tout ce q u i éta it relatif aux houi llè1·es ; il en cond uisait 
et réglait les ouvrages, il donnait aux eDtrepreneurs et aux 
ouvriers tous les r enseignements pour les exploiter suivant les 
règ les et usages de houille r ic ... I l ve illa it à ee qu'aucune société de 
houillère n'approchâ t des arcines franches et por tât préjudice aux 
eaux et conduits destinés à a li menter les fontaines de la v ille ... 
Lorsque les mait res de houillèl'es étaient parvenus au fond de leur 
bure et ava ient !'encontré la veine, ils uc po uvai ent en entreprendre 
J'extraclioD sans la pcl'mi ss ion du tribunal qui , dan s ce cas,était tenu 
de visite r les ouvrages et donner les enseig nements et instructions pour 
la meilleure exploita ti on. Et de leur càté, les maîtres houilleurs ne 
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pouvaient a bandonn er leur ouv rage sans la per mission du tr ibunal. 
Ils ne pouvaient non plu s, sans permission , a ller pl us bas dan s leu r 
bure, aller d' une veine à l'a utre , fa ire percer ni abattre aucu nes 
eaux. Il fa llait qu'à cet éga rd, le tri b unal donnâ t ses instructions. 
Les vairs-jurés faisa ient serment, e n entran t e n cha rge, d'être les 
conserva teurs des areines, de ve ille r à ce qu'a ucu ne société, a uc u n 
entrepreneur ou ouv rier n'en t reprît de percer les sen·es (1) des 
ve ines fa isant la séparation des ounagcs et des a re ines. I ls j ugcaient 
en premier ressort toutes contesta tions en m atière de houille.i-ie. 

« La loi défendait à ces Yoirs-ju rés d'être attachés n i d'avoir a ucune 
part ou action à au cu ne houillère . I ls se rendaient de quinzai ne en 
quinzai ne dans les g1·andes fosses et tou s les si x mois dans les petites 
pour y fa ire la v isite, et recon naître s i on travailla it en règles et 
coutumes de houillerie et si les maîtr es et ouvriers n'approch aient les 
ba ins . . Ils veilla ient a ussi su r les terres et bâtiments de s urface e n 
s'assuran t si les ouv rages ne venai ent pas sou s e ux et leur e n assure r 
dans ce cas le droi~ de terrage, consistant dans le qualr e-vinglième 
t rait. » 

Tout candidat voir-j uré devait su bir un exame n tant sur l'art 
d'ex ploi te r les mines en génér a l que sur la d isposition des couohes , 
les limites des anciens travaux, la position des massif.5 sépara toires 
des fosses e t areines, la j u rispr ude nce et les usages de houi llerie . 

Du t ri bu na l des voirs-j urés, on pouvait recour ir a ux échev ins. 
La Co ur des Charbonnages est unique et spéciale à la pr inc ipau té de 
Li ége ; elle offrait des ga r anties et sa uvegardait les multiples intérê ts 
qui se bala nça ient a utou1· des exploitations houillè res . 

Dès le déb11 t de la construction des a r ei ncs - les premiè res 
semblent date r de la srcondc moitié du x m0 sièc le, - les autorités 
liégeoises on t considéré ces galeries com me des ouvrages d'uti lité 
pu blique . entourés de la protection efficace et bie nveillante de la loi. 
Celle-ci consacra it aux propriéta ires des are ines , ou seigneurs 
arni e1·s, des dro its portan t a tte in te a u principe de la propriété, tel 
celui de prolonger u ne areine par chamb1·ai - voi e laro-e de 
s:x pied~ au pl us - sous les bi e ns d' u n propriétaire de surfac~ qui 
s ?~posai t au pa:sage de la galerie (ceci , toujou rs moyennant iudem­
n ite ha bituelle); les a rn iers avaient aussi un certa in droit de su r ­
veil lance su r les fosses bénéfi cian t de l'a r eine, etc . ; ils touchaient 
u ne redeva nce proport ionnelle à l'extraction et qu i por ta it Je nom de 

(1) Massifs de protection imposés. 

1 
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cens d'a1·à ne. Or, d'après la paix de Sai nt-Jacques (11i87) et même 
antérieu remen t aux s tatu ts et ordonnan ces d u métic1· de charbonnage 
de i 3t8, l'areine primit ive conq uérai t à lo itle JJrofondeur la mine 
démergée par ses travaux. Le ce ns d' arei ne res te dû à l'a rnier pr i­
m itif, alo rs mème qu e son areine serait devenue _in utile . Cette 
jurisprude nce a amené a u x1x• s iècle , en tre les hér itiers des a rniers 
de j ad is et les sociétés charbo nD iè rcs, une série de procès qui on t 
épuisé toutes les j u r id ictions; la Cou r d'appel de Bruxelles a, e n 
1891, pu is e n 190G, solen uel leme u t a ffi rmé que le cens cl' a reine <lo i t 
ê tre considéré comme une des an cieDnes redeYances que les 
articles Id et 5'1 de la loi du 2i av r il i 8i 0 ont mainten ues, que le 
d roit au cens d'a re ine existe vis-a-vis de tous les exploitants succes­
sifs , qu' il affecte la m ine elle-même et a , eu ce sens, u n caractèr e de 

réa li té . 
Les trav a ux hou illers avaient nu i aux sou rces d'eau vive q u i a li­

men ta ient jad is la cité liégeoise ; Ici areines furent cha rgées de 
ré parer le dommage causé; grâce aux massifs laissés de par t et 
d' a utre des a 1·eines, le dé bit éle ces g a le r ies , vér it ables ouvrages de 
capta tion éta it r ég ulier; quelques travaux d'appropriation ame ­
nè rent ces eau x aux nom bre uses fonta ines publiques de Liège : au 
lVlarché, Vinavc d' ile, Saint-Séverin , Ho rs-Chàteau , etc. Au m il ieu 
du xv1° siècle, toute u ne série de mesures de protection , voi re m"ême 
la pei ne de mort, étaient prescri tes en vu e de ma intenir intactes les 

a re ines fran ches et leu rs serres . 
La co nstruction et l'exten sion des areines avaient rendu à l'exploi­

tat ioo d' im porta ntes quanti tés de houille auparavant noyées ; mais 
vers le mi lie u du xv1° s iècle, le n ivea u d'abattement se trouva it attei,1 t 
et dépassé clans beaucou p de fosses qui durent ê tr e a ba ndonnées v u 
l' insu ffisance des moyens d'exhau re par lines, avec manèges à 
chcnux. - C'est a lors que le Prin ce Er nest de Bavière publia son 
mémorable eclù de Conquiite du 22 décembre i 581 - 20 j anv ier i 582 
qui prometta it de vér ita bles co ncess ions de mines, même de mines 
g isant so us les fo nds des part icu liers, aux entrepreneu rs qu i 
sau raient les gagner sur les eaux, u niquement so us réserve des droits 
ord inair es . Il y avait là , en faveur de l' in térêt généra l, une véri table 
atteinte au droit co utumier liégeois, puisqur le pr i nce disposait des 
bie ns qu i releva ien t des p ropriéta ires du sol. Aussi l'au torité ne 
dessa isissai t-elle ces particuliers qu'a p1·ès les avoir vai nement invi­
tés à prouver qu'ils vo ula ien t exp loi ter ces mines. - Ce droit de 

conquête était octroyé en vue du bien public. 
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Les conséquences de l'édit furent l'établissement de nouvelles 
areioes, - mais qui ne constituè rent g uère que des améliorations 
minimes el toutes locales - et u ne meilleure surveillance des 
anciennes. Une mesu re qui pr it la proportion d' u n grand événement 
fut aussi l'abattement de l'areine du Val-Saint-Lambert sur celle de 
la cité, d'un n iveau i nfér ieur de quelques toises (i696). 

Enfin en i7i7 , la premiè re p o?nJJe à feu (machin e à vapeur de 
Newcomen) fut introdui te da ns les cha rbonnages liégeois el viot 
heureusement solutionner la question de l'épuisement (i) qui empê­
chai t l'essor des exploitations houil lères. U ne fois ces eng ins intro­
duits, les areines devenaient secondaires et ne conser vaient d' impor­
tance que pou r l'a limentation de la ville , mission qu 'elles r emplirent 
jusqu 'au milie u du x1x• siècle; de nos jours encore, deux a re ines, 
les ar ein es d' Ouffet et de Richonfon taine , subsistent et alimentent 
quelques dernie rs x hancionnail'es (2) . 

Ici, se termine la premiè re partie, d' inté rêt généra l, du travail de 
M. Gobert. Dans u ne seconde partie, l'auteur expose l' histoire et 
les v iciss itudes de chacun e des pr incipal es a reines et anciennes 
sources na turelles ou de capta tion ; une t roisième par tie décr it Je ser­
vice des eaux a limentaires de la ville a l'époque moder ne; enfin 
<laps la qua trième partie, on trouve des donn ées su r chacune des 
fontain es publiques, ancienn es et actuelles. Ces trois der nières pa r­
ties intéressent su r tout les Liégeois et les archéolog ues ; s ig na lons 
cependant que la deux ième pa1·tie peut rendre de g rands ser vices a 
tous les exploitan ts du pays de Lirgc situés su r la r ive gauche 

(1) Remarquons qu'avant l'i ntroduction de ces mach ines, les travaux de5 
anciens avaient atteint des p rofondeu rs insoupçonnées. Vlierden nous apprend 
que de son temps, au commencement du xv11c siècle, on atteignai t des pro­
fondeurs de 500 et 600 pieds (150 à 180 mètre~); en la deuxième moiti é du 
xvnc siècle, René de Sluse expose à la Société roya'e èe Londres que Liége 
possède des pu its profonds de 100 toises et au delà, - so it plus de 200 mètres -
« percés perpendiculairement à cette profondeur, et qui descendaient encore 
d'autant obliquement », c'est-à-d ire qui étaient prolongés par des grâles su ivant 
l' inclinaison des couches. Louvrex, en 1730, cite des charbonnages où l'on tra­
va.illa it ~ _120 toise~ de_ profondeur et davantage, soit à plus d e 240 mètres (la 
toise u~ncc en _homlleri : comprenait 21 poignées ou 7 pieds). D'après un rapport 
adresse au prefet du departement de l'Ourthe vers 1800 le3 foui lles les plus 
p rofondes se faisa ient à cette date à 412 mètres de profond;ur. 

(2) On appelait xha11cio1111aires les particuliers recevant l'eau distrib uée par 
les areines; le xha11cio11 était une mesure liégeoise usitée pou r Je jaugeage des 
eaux. 
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de la Meuse, qui fut sillonnée jadis par les areines ; les plans 
qui accompag nent les don nées historiques, bien que difficiles 
a rapporter d' une façon précise s t~r nos plans actuels, peuvent être 
d' un grand secours dans divers cas . 

La ville de Liége reçoit ses eaux actuellement du crétacé de 
Hesbaye ; il n 'est pas sans intérêt de noter que, dès la fin du 
xvn• siècle , ce système de captage avai t été précon isé par Jamin 
d' abord , par l' ingén ieux Jean Roland ensuite, qui créa une« société 
des fonta ines Roland », exécuta des galeries de captat ion e l tout un 
système de distribution , même aux particuliers, réseau qui s ubsiste 
encore a ujourd 'hui a côté de la distribution de la ...- ille . 

L'auteur te rmine son ouv rage par une table analy tique très détail­
lée et bien précieuse pour les recherches . Elle complète magnifique­
ment le volume clan s lequel i\I. Gobert n'a pas ménagé la documen­
ta tion : il ·n' impose au lecteur son opinion que pièces justificatives à 
l'appui, le mettant à même de se faire une r elig ion personnelle. 
Crit ique éclai ré , il discute les sou rces et écarte sans mer ci toutes 
celles qu i paraissent douteuses ; les légendes accrédi tées, dont on ne 
trou ve trace écrite que des siècles après les événements qu'elles 
r acontent , sont im pitoyablement exécutées avec le respect dû aux 
pieuses legendes; les chroniqueu rs a l'imagination trop fertile, tel 
J ean d'Outremeuse, ce « légendaire du xrv• siècle», ne trouvent 
jamais g ràce devant le scrupuleux a rchiv iste. Tel confrère moderne 
en archéologie n'échappe pas a la critique ser rée de l'auteur, lors­
qu'il veut j ustifie r une étymologie pa r des moyens qui , pour 
M. Gobert, tien nent de la fa ntaisie. M. Gobert ne con naît que le 
document: cela lui donne une au tor ité incontes ta ble et lui permet de 
défendre ses idées avec u ne cooviclion j uvénile qui donne de la vie à 

ses écri ts. Le profane n 'éprou ve, du reste, aucune défiance a l'égard 
d'un ma itre aussi compétent, admirablement prépa ré a l'étude qu'il 
a pu bl iée par sa connaissance appr ofondie de la topographie locale et 
des choses du passé liégeois. 

Il entra it certainement dans les inten tions de M. Gobert d'élever 
en publ iant son trava il, un monument a la glorification de l'antiqu; 
cité liégeoise. Il .ra réussi, car si le système actuel l iégeois de dis­
tribution d'eau peut, a bon d t·oit, ê tre ci té comme exemple , on ne 
peut s'empêcher d'admirer la belle ordonnance et du réo-ime hydrau­
lique d'a utrefois, réa lisé à une époque où les autorit~s ne se sou­
ciaient g uère de distribut ion d'eau potable, et de l'ensemble de la lé­
gislation et de la j urisp rudence minièr es liégeoises. N a turellement cet 
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ancien état de choses n'estJ pas à r egretter; ~l n'était pas compatible 
avec les exigences de l'industrie moderne, mais il formait une orga­
nisation admirable, à la gloire du pays de Liégc . Il faut savoir gré à 
M. Gobert d'avoir mis à la disposition du public les r ésultats de son 
long et laborieux travail. Tous ceux qui entreprendront la lecture 
de son ouvrage ne le regretteront pas. An. BnEYRE. 

La Sécurité dans les Mines. - Etude pmlique des causes des acci­
dents dans les mines et des moyens employes pou1' les p1·evenir, 
par H. ScIIMERBER, Ingénieu r des Arts et Manufactures . - Paris 
et Liége, l ibrairie polytechnique Ch. Béranger. 1 vol. de 660 p. 
- P rix : 25 francs. 

Ce n'est pas la première fois que M. Schmerber aborde la question 
de la sécurité des mines (i): Je but du présent ouvrage est de con­
denser, en un travail unique, tout ce qu i a été fait jusqu'à ces der­
niers temps pour assurer la sécurité du travail minier. 

M. Schmerber étudie donc les différents genres d'acciden ts, en 
recherche les causes, indique les moyens, procédés et appareils appl i­
qués pou r lutter contre chaque espèce de danger. 

Dans un premier chapitre, l'auteu r donne quelq ues généralités et 
statis tiques d'accidents dans les principaux pays miniers ; ces sta tis­
tiques, établies pour les années 1897-1906, attribuent le premier 
rang dans la sécuri té aux mines belges , avec un pourcentage de 
1.06 tué par mill e ouvriers occupés; M. Schmerber souli gne ce 
résultat en rappelant les conditions particulièrement défavorables de 
nos ex ploitations : grande profondeur, al lure tourmentée et fa ible 
puissance des couches, abondance de g l'isou, etc. 

Ajoutons que les années postérieures à 1906 ne nous ont pas 
enlevé ce record mondial : pour la période 1906-1909, la proport ion 
des tués a été de 1 .002 par mille ouvriers occu pés (2). 

Cc prem ier chapitre condense et met à portée immédiate de nom­
breux renseignements utiles qu'il fallait autrefois chercher dans les 
sta tistiques épar8es publiées par les dive rs pays. 

(1) Voi r les Appa,·eils de séc111·ité ei11ploxés da11s les J.fines à l'Exposition de 
19?0 '. Reche,·ches. s.t/1' l'~mploi des explosifs e11 p ,·ésence du gn·sou dans les 
principaux pays m1111ers d Europe, érndes publiées dens le Génie civil et éditées 
par la maison Ch . Béranger. 

(2) Voir Annales des Mines de Belgique, t. XV, Ire Jivr., Les accide11ts du 
g1·isou de r89r à r909 (W ATTEYNE et BREYRE) et t. XV, 2• Jivr., La prévention des 
accidents ( WATTEYNE) . 

1 

t 
l 

KOTES DIVERSES 1665 

I.)auteur aborde successivement les accidents dans les puits 
(ruptu res <le câbles, mi~es à mole ttes, chutes et divers), les ébou le­
ments , les accidents dûs an grisou (études des lampes, des ex plosifs, 
du service électrique, de l'aérage); il expose ensuite la question de 
la lutte co ntre les poussières , les in cend ies, lrs i nondations. Apr ès 
avoir trai té de la manipulation des explosifa, M. Schmerber étudie 
les accidents du roulage (plan:, inclinés, voies de niveau, recettes) et 
termine par la question des appareils r espiratoires et des s tations de 
eauvetage. 

Par cette simple énumération , on peut juger de l'util ité de sem­
blable ouv rage; l'au teur est abondamment docu menté, et indique 
avec soin les sources consultées, chose précieuse et indispensable 
dans une étude de l'espèce. Chaque chapitre se termine par l'énoncé 
des prescriptions du nouveau règlement frança is relatives à l'objet 
traité . · 

Certains suj ets nous ont paru particuliè rement approfondis: 
citons notamment la question des càbles, parachutes, évite·molettes, 
en général tout ce qui co ncerne les puits. 

Dans la question du g risou, après avoir exposé !es principales 
r echcrchrs faites dans les diverses galeries d'expérimentat ion des 
expl osifs. rvr. Schmerber conclut que « dans toutes les expériences 
futures, il ne suffira pas, comme on l'a trop fréquemment fait 
jnsqu'à pl'rseot, daos les essais de ce genre, de considérer les pous­
siè res un peu comnrn nn accessoire ne modifian t qu e peu les résu ltats. 
fi sera ind ispensable d'{·tudier la façon de rn comporter des explosifs 
non seulemen t eo présence des gaz mais aussi en présence des pous­
siè res et tout particul ièrement des poussières seules. » 

Au moment où il a écrit ces lignes, M. Schmerber ne connaissait 
pas encore les essa is faits à Frameries en présence des poussières 
s2u les, essais qui ont amené une revision complète des explosifs de 
sùreté: la circulaire ministériel le du 18 octobre 1909 a, à la suite 
de ces expériences, instauré le r égime des nouveaux expl-:-sifs de 
sûreté : explosifs S. G. P., de secu., ·ite vis-à-vis du g1·isoit et des 
JJouss1:ères. Sur cette liste peuvent ê tre seuls portés les explosifs 
ayant sat isfait à la fois aux épreuves en atmosphères grisouteuses et 
en a tmosphères poussièreuses (t ) . Le reproche n'est donc plus appli­
cable aux recherches de Framer ies . 

!1) Voir Annales des J.1il1es de Belg ique, t. XIV, 4•1ivr . , et t, XV, 2• Jiv. 
(article de M. WATTEYNE sur la prévention des accidents et Je sauvetage) . 
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L'auteu r attri bue a notre avis trop d' impor tance aux légères 
diver oences des r ésulta ts des différentes ga le r ies d'es~a is pour con-

o . 
cl u re que ces galeries« ne ~au1·a ie'nt don ner des garanties assez 
sérieuses pour servi r de base u nique a un classemen t , trop de 
facteurs entr ant en ligne de compte e t pou vant modifier dans une 
la rge mesure les résu ltats d'un essa i ù un autre». 

Si les galeries d'essa is ne peuvent tenir compte de tou s les faclt urs 
qui entrent en ligne de com pte, Jeurs essais forment en tou t cas la 
r ésultante moyen ne d' un g rand nomb re d'entre eu x et il parait au 
moins a ussi logique de se baser sur ces essa is que de néglige r déli­
bérément tous les facteurs , en ne retenant qu' u n seu l criterium, 
quelqu' important qu' il soi t , déduit de considérations théoriques 
séduisantes. 

E n Belg ique, aucune inflammation , ni de g risou ni de poussièr~s, 
n'a encore eu lieu par l'emploi , dans les char bonn ages, des explosifs 
de Framer ies . 

L'au teur nous permettra de relever encore u n poi nt dans le 
chapitre V, où i l di t que : « le point ca pita l dans la lutte contre les 
po ussières, c'est celui d'éviter une propaga~ion ~e l'intlam~1ati on; si, 
mal"' ré les précau tions prises, celle-ci v ient a se produire. >> Nous 
pen: ons que Je vra i poin t capi tal est d'empêcher l'inflammation ini­
tia le , l'arrêt d' une explosion ne se posant que comme moyen de 
défense supplémentaire qu 'il ne fa ut pas nég liger , bien ·entendu , 
mais sans lui attr ibuer le premier rôle . 

Dans son ensemble , J'ouv rage de M. Schmerber contituc un excel­
leDt ma nuel a l'usage de tous les iD gén ieurs des m ines et pa r t icu­
l iè remeDt de ceux qui sont cha rgés de veiller spécialement a la 
sécurité du trava il m inier : tous y trouveront u ne fo ule de précieu x 
rensciO' nements do11 t la r echerche leu r au ra it précédemment demandé 
des pe;tes de temps incom patibles avec les exig-ences de leur cha rge. 

A D. B REYRE. 

The Cherry Mine Disaster ( La catastrophe minièl'e de Che1'1·y), pa r 
G EORGES S . Rrc E, Ingén ieur des Mines du Geological Su1·vey 
(ac tuellement Bui·eau of Mines) des Éta ts-Un is. 

La catastrophe de Cherry, surven ue le samedi 13 novembre 1909, 
da Ds u ne mine de la St-Pau l Coal Company , au nord du bassin de 
l' Illinois, est encore présente a la mémoire pa r le g rand nomb1·e de 
v ict imes qu 'elle fit: 300 environ. 
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Dans une brochure d' une cinquant aine de pages, i\I. RtcE, u n des 
ingénieurs q ui ont présidé au sa uvetage de la mine sinis trée, expose 
ses vues person nell es sur la ca tastrophe et les conclusions a en tirer . 

La m i-ne Cherry possédait deux pu its boisés; deux couches sont 
exploitées (21110 et 3 111 0 veines) et des accrochages son t établi s dans ces 
couches . respectivement aux n in ~au x de 96 el de 144 mèt res environ. 

La disproportion entre la cause bana le et les conséqi.l c1:ces épou­
va ntables du désastre prod uit une im pressio n pénible : un wagon net 
cha rgé de bottes de foi n , desceDdu de la surface, ava it été laissé 
que lques instants â proximité de l'accrochage de la deux ième Ycine , 
où un éclairage a feu nu rcmpla<;>a it momentanément l' écla irage 
é lectrique par suite de répa ra t ions ; le fo in prit feu au contact d' une 
flamme nue; le préposé s 'ape rçut de l'incendie et appela a l'a ide. 
Après avoir essayé Ya inemcnt d'é te indre les flammes. les ou vriers 
po ussèrent le wagonne t en fe u dans le pu its pour l'envoyer à l'ac­
c rochage inférieur, où se t rouvait u ne condui te d'eau . Mais déja J' in­
cend ie, chassé pa1· le courant d'entrée d'a ir , s'éta it commua iqué aux 
boisages et avait gagné du tel'ra in; des man œu,ï'es cont rad ictoi res 
d'a rrêt et de remise en marche du ventila teu r fo rent tentées pa r le 
personnel pou r enrayer le feu . Dans ce désan oi, les portes rel ia nt les 
deux puits fu rent la issées ou vertes et le cou ran t d'air , mis en court 
ci rcu it, tra nspor- ta immédiatcmc> nt J' incendi e da ns le second pu its, 
condam nan t les deux issues de la mine; peu après, les fl am mes appa­
r a issaien t a la s urface, br û laient les portes d u sas du venti lateur et 
metta ient ce lu i-ci hors service : tout espoir de lutte directe éta it 
perdu ; il fa ll ut fc>rmer les pu its . 

Les in vestiga tions pos térieu res à l'accident ont montré que l' in ­
cendie n'a parcouru que les vo ies rel ian t les de ux puits dan;; la 
deuxième veine Nul le part ai lleurs le feu n'ava it péné tr é et les gaz 
de l' incendie n'ont cn\'ahi la mine que par diffusion , après la s uppres­
sion de la ventilation . Aucu n des cadavres n'éta it brû lé . 

Le sangfroid a manqué a u person nel et 11ota mment a ucull avis 
n' avait été envoyé aux ouv1·icrs d u quar tier le plus important de la 
mine. Or, il s'est écoulé près de 2 heu res avant q ue le second pui ts 
soit a ttei nt et cc temps a u ra it su ffi, semble-t-il , pour sauver le per­
soDnel ent ie r , au lieu des de ux-cinqu ièmes seulement. 

M. Riec relate ensui te a \'eC déta il la façon do nt le sauvetage fu t 
conduit ; nous ne retinndrons q u' u n se ul poin t pat't iculièrcment in té­
ressant que nous tenons ù s ig na ler : Le temps nécessa ire a l'extinc­
t ion de l'incendie et a la rem ise en état d 'un puits avait retardé 
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jusqu'au jeudi soir (i8 novembre) les tentati ves de sau vetage; on 
considérait désormais comme im possi ble l'existPn ce d'ouvriers vi­
vants dans les t ravaux. :tlfais Je 20 novembre, une équipe de sau­
vetage découvrit un g roupe de huit hommes qui s'étaien t tra înés de 
leur refuge; ils faisaient partie d'un groupe de vi ngt ouvriers qu i 
avaient érigé, à l'entrée de leur chambre de travail, un barrage, fait 
de débris di,ers, pour se protéger contre l'invasion des gaz toxiques. 
Après sept jours d'attente , les plus vaillants aYaieot percé un t rou 
dans leur rempart et étaient parvenus à gagner le poiut où les 
sauveteurs les rencontrèrent, à uu demi -m ille de leur refuge. Douze 
hommes resta ient là-bas, trop faibles pour se sauver eux-mêmes, et 
l'espace intermédiaire éta it envahi par des gaz ir respirables. On fit 
usage des appareils respiratoires que les Ingénieurs d n Geological 
Survey avaient amenés et qui avaient déjà servi aux premières 
visites ; cela présentait des difficu ltés spéciales avec un personnel non 
exercé; mais tout marcha très hien; les esca1uJs furent tous sa uvés 
l'un après l'autre et ramenés à l'air frais par des sau veteurs munis 
d'appareils Draeger. Des appareils à r espirati on artificielle rani­

mèrent promptement les victimes . 
Pour ce sauvetage, on avai t du res te concentré la ventilat ion sur 

ce chantier et le courant d'air amena rapidement l'air à un étal plus 
ou moins resp irable; on pourrait donc croire que cette ventilation 
aurait suffi pour le sau vetage des douze rescapés, mais dans l'état 
d'affa iblissement de ces hommes, une action prompte et énerg ique 
était nécessaire et l'on peut affirme r que sans l' inter vention immé­
diate des apparei ls respiratoires. ces douze hommes n'aura ient pu 
être ramenés à la vie . 

L'h istoire de ces vi ngt hommes de toutes nati onalités , - c'es t le 
propre des mines améri caines. - emm urés dans leu r chantier pen­
dant huit jou1·s, es t relatée en r1uelq 11es t ra its sobres et émouvants. 
il y avait toujours un d'entre e ux posté près de leur barrage, pou; 
suiv re continuellemen t , en pratiquan t u n trou a u pic, la composition 
?e 1:ai_r extérieur et_ épier le m~ment de la. sortie. Depuis cinq jou rs, 
tls eta1 ent sans lumiè re , pa r su ite de la p1·escnce d'acide car boniq ue. 

Au point de vue de la cause de l'inceDdie, M. Rice fait remarquer 
que du foin en bottes n'est pas un e matière si inflammable: aussi 
suppose-t -i l que le wagonn et , surchargé, aura r enversé le crachet 
pendu au chapeau de la ga lerie et l'huile ainsi épa ndue a u ra facilité 
l'inflammation 1·apide de la charge. 
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M. Rice souligne les enseignements de cette catastrophe : 
i 0 Le danger de revêtir les puits et les communi cations qui les 

rel ient en m_atériaux com bustibles; 
2° La nécessité d'avoi r à sa disposition des moyens efficaces de 

combattre u n commencement d' incendie. 
M. Rice s uggère en m ême temps l' idée d'avoir dan s les puits des 

compartimen ts de sauYetage séparés par des cloi sons incombusti bles 
et ventilés par un courant di stinct , idée qui nous paraît pe u réali­
sable en pratique; il fait rema1·quer de plus que les échel les, dans les 
mines profondes, constituent un moyen de sauv eta ge d 'effi cacité très 
douteuse, pou1· des hommes déjà exténués par la fumrc on les O'az. 
L' idéa l poul' M. Ri ec sera it de voir à chaque mi ne un puits spécial 
de sauvetage, pout'YU d'u ne ventilation di stincte, revêtu en béton , 
mun i d' une cage d'extraction et isolé par des por tes incombustibles . 
C'est malhe u reuscn-.ent un idéa l coû. teux . 11 préco ni se aussi des 
chambres de sauvetage di sséminées dans la mine et aérées de la 
surface , par un trou de so nde par exem-ple. Cette idée de chambres 
souterraines de sau vetage n'es t pas nouvelle et a déjà été appliquée, 
notamment en Autriche et dan s certaines mines du midi de la 
France, sujettes à des dégagements instantanés d'acide ca rbonique. 

Dans le numéro de j uil let 1910 de l'En9inee1·ing and Mining 
Journal , i\l. Ri ec revient sur cette question et indique la réalisation 
qui lui paraît la mieux appropriée aux conditions d es mines améri­

caines . 
L'exposé de M. R iec est sobre, clair et on ne peut le lire sans 

éprouver la doulou re use émotion que suscite touj ours le 1·écit des 
g randes ca tastrophes min ières. An. B. 

Documents pour l'étude de la Paléontologie du terrain houiller, par 
ARMA ~ D REN!rn, ingé ni eu1· du Corps des Mines, à Liége. - Imp. 
H. Vadlan t-Ca t'tnan ne, 1·ue S tsAdalbert , 8, Liégc. 

Sous ce titre vient de pa ra itre u n admirable a lbum de 1 i8 planches 
donnant, en g rande u1' naturelle et exécutées avr.c une perfection non 
enc~1:e a tteint~ jusqu'ici, d"après des échantillons judicieusement 
cho1 s1s dans d1ve1·ses collections, IC's formes ca ractéristiq ues dt• Ja 
flore houillère. · 

Les_ déter~1ination~ des e~1~èce~ rep1:odui tes par les belles photo­
grapl11es de M. L. Julin , ont etc fa ites so it par l'auteur lu i-même, soit 
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avec la coll aboration de MM. R. Cambie r et A. Dcltc nre, ingénieurs, 
et du R . P. G. Schmitz. 

Dans sa préface, l'auteur ex pose d'abord comme suit le but et 
l'objet de son travail : 

« L'étude détaillée du te rrain houiller a acquis, durant ces de r­
nières années, un intérêt sa ns cesse croissa nt, e n raison de l'impor­
tance économi que, ell e-même toujours g randissante, des conc lusions 
auxquelles elle conduit. Cette étude déta ill ée a pour point de dépa r t 
et pour fondement un e connai ssance approfondie des caractères 
strati g raph iques, par mi lesquels ceux d'ordre pa léontolog ique 
tendent chaque jonr à occuper une pl ace de plus en plus prépon­
dérante . 

» Nombreux sont toutefois les géologues el les exploitants de 
mines, qui , ay ant été ainsi amenés à s' initier à la paléontologie du 
terrain houiller , se sont butés aux plus g randes diffi cultés . Ce n 'est 
pas que les sources de docume ntati on ne soient ui nombreuses , ni 
variées. Mai s elles sont trop souvent effecti vement inaccessibles ou 
difficilement uti lisa bles. Il s'agit , en effet , d'ouv rages de grand prix, 
fréquemment rares ou r puïsés. publiés en des la ng ues diverses. Ce 
n'es t qu'en en réun issant un g rand uombre, en constituant une 
véritable bibliothèque, qu'il es t poss ible de s 'orienlc1· sur le sujet . 

» Divers essais ont été tentés à plusieurs reprises poul' rédu ire ces 
difficultrs d'i n itia tion. L 'album publié par E. Weiss sou s le titl'e 
Aus der F lom dei- Steilwhlen(o1·mation , r estera durant long temps 
un des Î)lus beaux t>xemples de ces ouvrages de vulg a risation. Le 
petit atlas , composé par M. Newell Arber sous le ti tre Fossil P lants, 
mér ite auss i d'être me ntion né. Mai s, ces essais ont ins uffisants pour 
quico nque veut acquérir une connaissance exacte de la paléontol og ie 
du te rra in houiller . Leu r cadre est en général tl'Op restreint et 
dans la plupart des cas , les procédés de rep rodu ction mis en œ u vre, 
laissent beaucoup à désirer . 

» Telles sont les pri ncipa les raisons qui nous ont conduit à entre­
pre nd re la publi c~tioD d~ Documents pow· l' etude .le la paleontologie 
d u 1er m11i hou1lle1· . En composant cet album, nous avons a vant 
tout che1·cbé à faciliter l' in itiation de ceux c1ui à 1111 titr-e 

1 • , • , . , • , < • que conque , 
pe u vent etre amenes a s interesser a l' étude dé ta "ill e'c d · t 

' ' es cr1seme n s 
de hou ille d'âge ca rbon iféri en. 0 

» Nous n'avons pas perdu de v ue cru 'à co·te' d . · d 
. . . . . . es q 11est1ons e 

paleontolog1e appl1quec, tl en est d'autres d 'ordr'e . . 
purement sc1eo t1-

1 ,., 

..,., 
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figue . Nous aimons à croire que cet album pourra être u tilisé par 
ceux que préoccupe la seule systématique. 

» 1 ous oous réjouissons encore à la pensée que cette publication 
nous permett ra de faire connaitre la paléontolog ie de bass in s houil­
lers qui , par une véritable anomalie, n'o11t pas jusqu' ici fa it l'objet 
d'un exposé méthodique , bien que l'exploitation en soit v ieil le <le plus 
de dix-sept siècles . Les collections utilisées pou1· la confection de notre 
a lbum provien ne nt eu effe t de récoltes faites en Belg ique . 

» Les caractères paléontolog iques des bass ins belges sont toutefois 
ceux d' un g rand nombre de g ise me nts étrangers. Le champ d'emploi 
de notre album se trou ve ainsi ètre très vaste . 

» L'obligation dp ne pas donner des dimensions exagérées à ce 
prem ier fascicule, ne nou s a pas pe1·mis d'y fa ire un e revue complète 
de la fl o1·e carbonifé1·ienDe. :\ombreuses sont les espèces qu ' il nous 
reste à fig urer , pour publier , ne fùt·ce qu' un in rnntaire des ·végé­
taux du houille1· 111oye11 ou W est pha lien rie la Belg ique. 

» Nous nous sommes toute foi s efl'orcés de donner, dès ce début, 
une idée d·ensemble de la flo l'e du W e~tpbalien , en insistant surtout 
sur les formes caracté 1·istiqu es, les plus fréquentes et les plus 
typiques.» 

Le texte, assez court d·ailleurs (24 pages en viron). qui accompagne 
l'album proprement dit où toutes ind icat ions d'espèce et d'origine 
sont données e n bas de chaque fiche , co nt ient ensuite quelques 
remarques sur la façon don t il faut lire et inte rprêter l'ouvrage ; il 
donne e nfin à g- raods tl'a its la c1aS$ifica tion et la descl"iplion de la 
flore cal'bonifè1·e en se 1·éf6rant aux pla nches de !"album. 

En publi ant d'une façon si mé thodique ces « documents », l'a uteur 
a rendu à la scie nce géologique un inappréciable service. 

V. W . 

) Les roc hes et le urs éléments minéralogiques. - Descri ption , ana­
ly ses mi croscopiques , S tr11ctures, Gise menls, par Eo . JANNETT AZ , 

maître de con féren ce à la Sorbon ne, assistant de minéralog ie au 
Muséum. i vol. in-8 de m-704 pages, 20 pl. chromolithog1·a phiq ues, 
8 pl. en simi li-g rav ure, 322 fi g ures et 2 cartes g éologiques . Prix 
broché : 8 fr. A. Herman e t fil s , éditeurs, Par is , i910. 

Cet ouv1·age est divi é en trois liv res : le premier peul ê tre consi­
dé1·é comme un traité élémentaire de cristallographie physique. 
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Le second, comme u n précis de minéralogie, et le troisième est con­
sacré à la description des roches. 

Dans le premier livre : P1·op1·ùites genùales des minùaux et des 
rochts , l'auteur donne d'abord les caractères préliminai res , tels q ue : 
la densité et les différentes méthodes et a pparei ls po ur la déterminer, 
Ja dureté, l'élasticité, la malléabili té, etc.; les couleurs en lumière 
naturelle ; puis les c:iractères géométriques des minél'a ux, leur struc­
ture, les lois de symétrie, la mesure des angles c l les diffé rents 
systèmes de cristallisation ; ensuite viennent les propriétés physiques 
générales, propriétés optiitues, la théorie de la clou ble réfraction, les 
cJ"is taux à un axe, les cristaux à pl usieurs axes, la polarisation, la 
microscopie et les différents m icroBcopes, la mesure de l'angle des 
axes, la polarisation r otatoire , la dilatation des cristaux , leu r con ­
ductibilité et leurs prnpriétés magnétiques et électriques. Il termine 
ce premier livre en décriva nt les grou peme!1ts des cristaux. leurs 
anomalies optiques e t leurs caractères ch imiques . 

Le second livre est consacré à la description des minùaux, et 
comme cet ouvrage a surtout un but pratique, l'auteur a réuni les 
minéraux d'un même méta l. Ce livre se termi ne par une compa­
!'aison des notations de Miller et de Lévy. 

Le troisième livre tra ite des 1·oches. Il expl ique d'abord leur ori­
g ine etleur arra ngement, la déte1-mi nation de leu rs éléments et leur 
classification . L 'auteur donne ensuite leur description avec de nom­
breuses g ravures, dont plusieurs coloriées. 

L 'ouvrage contient un appendice donnant la méthode pou r la 
détermi nation des roches et les tablea ux <les caractères de leurs élé­
ments, un ordre chronologique des roches é1·uptives et sédimen­
ta ires et une bibliographie. Tout à la fin du vol ume nous trou vons 
deux cartes géologiques, l'une <le France, l'autre del' Europe . 

De nombreuses figures, un certain nombre coloriées, toutes fort 
bien exécutées, précisent les descriptions du texte et donnent des 
indications précieuses sur la s tructure intime des roches. 

Traité complet d'analyse chimique appliquée aux essais industriels 
par J . PosT et B. NEU~L\NN. - zm• édition françai se, tradu it~ 
d'après la 3m• éd ition a llemande et augmentée de nombreuses 
addition s, par G. CHENU et :tvI. PELLE1'. - Tome II , 3mc fascicule . 
Grand. in-8° de 413 pages. - Lib1·airic A. Hermann et :fils, Paris. 
- Prix : 13 francs. 
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Les Annales des Mines ont déjà signalé (i ro et 4° livraisons de 1908. 
2m• livraison de 1909) l'apparition drs trois premiers fascicules du 
tome J et des de!-ix prem iers fascicules du tome II. Le troisième 
fascicule du tome II est entièrement consacré aux industries de la 
ferm entat ion (biè re, vin, cidre e t poi ré, alcool et levure pressée, 
vinaigre et esprit de bois) . Toutefois, les dernières pages, sous le 
t itre de Supplement au· tome Il, traitent des essais relatifs aux 
plâtres, chaux et céramiques, etc. 

Comme dans les fascicules précéden ts, chaque sujet est traité par 
des spécialistes; les traducteurs ont sournntcomplété. pour le lecteur 
français, le tex te 01·igiDal, no tamment par les documents officiels 
frança is concernant les d ifférents pl'Oduils. 

L 'éd iteur annonce que l'ounage formera trois volumes en dix 
fascicules. Le tome 1J est complet;. le tomQ I sera terminé en novem-
bre iO:tO; le tome Ill esl sous presse actuellement. An. B. 
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Pince de süreté pour le sertissage des trous de mine. 

L'emploi de la mèche dite, fort improprement,« de sûreté 1> diminue 
progressivement dans les chat·bonnages de Belgique, pour le tir des 
mines et notamment des mines chargées d'explosifs brisants, et ce 
pour le plus grand bien de la sécur ité des ouvriers mineurs. En 
1907, a insi qu'il , ésu lte de la s tatistique dressée par le Service des 
Accidents minie1·s et du (J ,·isou, le nombre des détonateurs élec­
triques atteig nait 87 % de la consommation totale des détonateurs, et 
il est probable que de nou veaux progrès ont encore été accompl is 
sous ce rapport dans ces dernières années. 

Néanmoins, comme il arrive encore, soit dans les mines, soit 
dans les carrières, que des détonateurs soient amorcés à la mêche, 
nous croyons devoir signaler les dispositi fs qui sont de nature à con­
jurer certains accidents inhérents à ce mode d'amorçage. 

C' est a ce titre que nous signalons la pince de sûrete imaginée 
par M. GRARD, contrôleur des mines à Angers (France), et que 
M. l' i nspecteur général Kuss a fai t connaitre dans la réunion du 
30 juin 19i0 de la Societe de l'Indust1·ie minrii'ale (dis ti-ict de Paris). 

Cette pince porte, à une de ses màchoires, un petit bat'Ïllet dans le 
fond duquel se meut un petit piston mainten u par u n ressort. Une 
baguette de sûreté est sol idaire de ce piston et, s'engageant dans 
l'autre mâchoi re, rend impossibl e le serrage de la pince. 

Mais si l'on introduit dans le barillet le détonateur, celui-ci pousse 
le piston en refoulant le ressort, et , lorsq ue le détonateu r est arrivé 
au point voulu pour que l'arête de la mâchoire soi t à 10 mi llimètres 
au moins de la charge de fu lminate , la bag uette de sûreté dégage la 
mâchoire et le pincement peut être effectué. 

Ce simple appareil est de nature à supprimer les accidents dûs à 
un sertissage maladroit ou imprudent effectué su r le fulminate 
même. 

Il va de soi que la manipulation doit quand même être fa ite avec 
prudence, tant pour éviter u oe friction dangereuse de la mèche sur 
le fulminate que pout· évi ter un choc trop brusque d u détonateur 
contre le pis ton en métal. · 

V. W. 
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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 
Siège d 'expériences de Fra meries 

Emploi de l'Acétylène 
POUR 

L'ÉCLAIRAGE DES ~1INES A GRISOU 
PAR 

EMMANUEL LEl\1AIR;E 

Ingénieur au Corps des i\lines 

Attach é au Serviœ des Accidents miniers et du gr isou 

P. ofesseur à l'U niversité de Louvai n 

AVANT-PROPOS (1) 

Des progrès considérables ont été réalisés, depuis un 
siècle , à la su rface, dans le domaine de l'Eclairage. 
Partout le besoin de plus cle luniùire s'est manifesté et a 
donné lieu à des améliorations continues, amenant dans 
l'existence plus d'agr6ment, plus de bien-ê tre, plus d'effet 
utile et plus de sécu ri té. 

Dans les mines, le progrès, sous ce rapport, a é té 
presque nul pendant longtemps; e t même, clans beaucoup de 
charbon nages, on se contente, encore aujourd'hu i. de la 
douteuse clart6 d' une lampe à l'huile g rasse, donL la minus­
cule tlarnme j a une luit tristement dans l' ouscurité de la 
mine. 

Et cependant, dans la mine comme ailleurs, plus qu'ail­
leurs même, en raison des dangers multiples qui menacent 

(1 ) Par V. \\' ATTEYNE, Inspecteur général du Service des accidents miniers et 
du grisou. 
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le personnet la lumière es t un élément essentiel de la 
sécurité. C'est aussi un puissant élément d'effet utile et 
d'hygiène. 

C'est pour ces moti fs que les moyens proposés pour 
améliorer l'éclairage des mines ont toutours attiré vive­
ment notre attent ion. Aussi, dans les études déjà nom­
brueuses poursuivies, au Siège cl 'Expériences de Frameries, 
sur les lam pes de sûreté, et qui ont fa it l'objet de diverses 
publications (1), la préoccupation du pouvoir lumineux 
a-t-elle été consta nte. 

L'introduction des, lampe3 à benzine a constitué un 
progrès réel à ce poin t de vue. 

Le pouvoi r lumineux moyen pratique de la lampe 
W olf à benzine, à alimentation inférieure, est de O.Sï 
unité Heffner , ta ndis qne celui des lampes :Mueseler et 
Marsant, tontes deux à l 'huile végétale, n'est que de 0.37 à 
0 .40 . 

A vrai dire on s'est efforcé, par une la rgeur de mèche 
plus grande et une meilleure alimentation d'air , de donne r 
aux lampes à l' l1uile g rasse un pouvoir lumineux plus fort 
que précédemment. Le maximum a été atteint récemment 
par la lampe Demeure n° 2 qui possède un pouvoir lumi­
neux moyen pratique de 0.65, inférieur encore, comme on 
le voit, a celui des bonnes lampes à benzine. 

Si on se rappelle que le pouvo ir lumineux de la lampe 

(1) Vo ir notamm ent : Expériences sur les la mpes d e sûreté ( WATTEYNE ET 
STASSAnT), A nnales des €M ines de B elg ique, t , IX, 1904 . - Nou velles expé­
r iences su r les la mpes de sûr elé (\V ATTl~YNE ET ::hASSART), A1111. des 111i11es de 
Belg ., t. X, 1905 . - Les la m pes de sûreté et les Explosifs a u Siège d'expé­
riences de F rameries (\VATTEY1'E ET STASSART), P11blications du Co11g 1·ès d es 
mines, L iège , 1905. - E xamen de quelq ues types de lampes et recherches noÙ­
velles su r la résistance des verres (\VATTEYNE ET STASSART), A 11 11. des m ilzes de 
Belg., t. X I , 1906 . - Essais sur le rallumeu r au fe r ro-céri u m (\\l,, TTEYSE ET 
E m t. L EMAIRE), A 11 11. des mi11es de Belg . , t . X I V, ] 909 . - Les la m pes de sû r eté 
e xpérimen tées en 1908 -1909 a u Siège d'expériences de Fram er ies ( EMM, L EMAIRE), 
An 11 . des mines de B elg . , t . XV, 1910, etc. 
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Davy est d'environ 0.1 5, on voit que le progrès réalisé, sous 
le rapport du pouvoir lumineux, depui s le début de l'éclai­
rage de sû reté, se tradui t par la comparaison de ces chi:fires 
extrêmes : 0 .15 et 0.87. 

C'est quelque chose sans clo ute, mais si l'on songe que 
0.87 d'unité Heffner ne représentent que 3/4 environ de 
bougie nornrn le, on reconnaîtra que la situation actuelle 
est loin encore cl 'ètre brillante. 

La lampe électrique, à laquelle on pense tout natu rel­
lement quand on s'occupe de l'amélioration de l'éclairage 
des mines , n'a pas encore donné ce qu'on attendait d'elle 
clans cet ordre d' idées. A la Yérité, des améliorations 
importantes ont été introduites récemment, et, quoique 110n 
encore sanctionnées par une pra tique suffisan te, elles font 
entrevo it· pour l'avenir une mei lleure situation. Des essai::; 
sont en cours a F rameries sur des lampes semblables . 

Mais il est un mode d' éclairage qui possède un merveil­
leux pouvoir lumi neux, tout en se prèLan t très bien au 
transport clans les galeries de mi nes : c'es t l'acèty lène . 

Depuis long temps déja, des lam pes alimentées par ce gaz 
sont en usage clans des travaux souterrains, où elles 
rendent de réels services ; mais il s'est toujour3 agi de 
mines non gri souteuses, oct le problème de la sécu rité est 
bien moins complexe . 

Récemment, plusieurs lampes fabriqnées en vue de leur 
emploi clans les mines à g risou, nous ont été présentées. 
Bien qne ce rtaines appréhensions eussent aussitôt surgi à 
l'égard de cet emploi, nous avons tenu, en raison des 
avantages qu'il présenterai t sous le rapport clu pomoi r 
lumineux, à ce que ces appareils fussen t soumis a des 
investi ga tions complètes, au Siège d'exp6riences de F ra­
meries, au point de vue de leur sùreté vis-a-vis des atmos­
phères explosibles . 

• 



1678 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

C'est M. }'Ingénieur Emmanuel Lemaire qui a été chargé 
de ces essais et le mémoire qui . va suivre donnera le 
compte rendu com plet de ses investigations . 

Ce mémoire comprend plusieurs parties . Ava nt de rela­
ter les essais auxquels il a procédé, M. Lemai re a examiné 
tout d'abord de très près les propriétés générales de 
l'acétylène. 

C'est qu'en effet, les propriétés de· ce gaz présentent déjà 
quelques côtés alarmants qui, à priori et avant toute expé­
rience, provoquent des appréhensions légitimes ; telles son t, 
entre autres : la constitution , plus rap ide qu'avec le g risou, 
d' un mélange explosible ; l'i nflammabilité plus facile, et 
surtout, la violence bien plus grande, des explosions . 

Ces points reconnus, NI. Lemaire les a aussitôt vérifiés 
par des expé riences complètes sur le rallwnage. Cette 
opération a, en effe t, ceci cle parlicu lie r 11 u 'elle se pratique 
dans un e atmosphère chargée d'acétylène même et où., pa r 
con.séq uen t , les propriétés signa lées ci-dessus in ter vien nen t 

immédiatemen t. 

Les résultats des essais ne laissent aucuu doute . 
Les flam mes sont, lors du rallumage, projetées hors des 

toiles et sont a insi susceptibles d'allumer l'atmosphère 
ambiante si celle-ci est cha rgée de g risou, e t plus encore, 
si, à ce g risou, se j oint une ce r taine proportion d'acé­
tylène qui en exalte l'intiamm::ibilité. 

Ce da nger es t moindre dans les atmosphères en mou\'8-
ment que dans les atm osp l1 è res au repos , car, clans les 
premiers, l'al:étylè 11 e est rap ide rn e HL balayé par le coura n t 
d'a ir; mais il n'est pas suffi samment démontré qu' il ne 
subsiste pas, dans une certaine mesure, clans des courants 
de t rè~ faible vitesse . 

Les expériences effectuées pour reconnaître le danger 
l{ ue prése nterait l' introduction de lampes a ll umées dans des 
atmosphères grisouteuses animées de vitesses variablef: ont 

l 
r 
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donné des résultats meilleurs, puisque des essais très nom­
breux n'ont amené a ucun passage de fla mme. 

Dans les a tmosphères en repos elles-mêmes, i I n'y aurait 
de da nger que si la présence de lampes é te intes, conti­
nuant fi débiter du gaz, ei1 arrivai t a charger le .milieu 
ambiant d'une p ropo r tio n sensible d'acéty lène . 

Pour les motifs expos6s pa r M. Lemaire, cette éve nt ua­
lité serai t sans clou te ra re dans la pratique des mines . 
F a isons remarqu8r en passant qu' elle pounait to ut a ussi 
bien se présenter clans les mines non g ri souteuses . 

La ca use n 'est clone pas i rrémédiab lement pe rdue, bien 
qn e des craintes sé1·i enses subsisten t quan t à la possibili té 
d 'an ive r j amais a une solution com plètement satisfai sa nte. 

Pour le moment, - nous en référant d'ai lleurs aux con­
clusions form ulées pa r M. Lemaire :'l la fin de so n mémoire, 
et d'accord avec M . l' Ingén ieur en chef Directeu r Stassart, 
- nous nous bornerons à conclure : 

1 ° A la non-ad missiu n , avec les lampes à acétylène, du 
rallumage intér ieur ; 

2° à la non-admission, clans les mines grisouteuses, . des 
la mpes à acétylène clans leur état actuel, le ur degré de 
sûreté é tan t moindre que celui des lampes précédemment 
autorisées ; 

· 3° Au vœ u de voi r les fabricants d'appareils d'éclai rage 
à acé tylène améliore r ceux-ci en tenant co mpte des obser­
v3tions présentées par M. !' Ingénieur Lemai re da ns son 
mémoire . 

Bruxelles, octobre 1910. 

V . W . 

J 
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INTRODUCTION. 

Dans le courant des années 1909 et 1910, des lampes à 
acétylène ont fa it l'objet d'es ·a is au Sit'ge d'expériences de 
l'Etat à Frameries, en vue de leur in troduction clans les 
mines à grisou. 

La sécurité des mines dépend, clans une certaine mesure, 
du bon éc lairage des chantiers; celui-ci a une infiuence 
considéra ble sur la bonne exécution des travaux et le 
rendement de l'ouvrier. Il v aurait clone avantage, a sûreté 
égale, à introdui re, clans lés trava ux souter rai ns, des 
moyens d'éclairage plus puissants que ceux do nt on dispose 
actuellement. 

Au point de vue du pouvoi r lumineux, les lampes à 
acétylène se rangent au premier rang; on obtient aisément, 
avec des lampes portatives, un pouvoir éclairant trois ou 
quatre fois supérieur à celu i des meilleures lampes à 
benzine; on peut même reprocher a la flamm e d' acé tylène 
son trop vif éclat qui éblouit les ye ux. 

Au point de vue de la sécurité, l' int.roduction de l'éclai­
ran'e à acétvlène dans les mines à <l'ri sou n'est pas sans 0 , / 0 

occasionner des appréhensions en rai son du ca ractère 
explosif de ce g::iz et de ce rtains de ses composés méta lli­
ques , ainsi que de la violence des explosions que donnent 
ses mélanges avec l'air . 

C'est la con naissance des propriétés de l'acétylène qui 
doit servir de gu ide dans le choix des expériences à faire 
pour élucider cette question de sécuri té ; auss i est-il utile 
de rappeler, d'auord, ces propriétés . 

-

j 
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CHAPITRE PRKMIER. 

Propriétés de l'acétylène. 

C2H2 ou H - C == C - H. 

PROPRIÉTÉS PHYS IQUES . 

L'acétylène est un gaz incolore clo né d'u ne odeur allia­
cée désagréable . Sa densité par rappo rt a l'air est de 0.92 ; 
il est clone un peu plus léger que l'ai r et beaucoup plus 
dense que le grisou, dont le poids spécifique est de 0.56. 

L'acétylène est peu soluble clans l'eau, qui en dissout 
envi ron son volume à la température ordinaire; il est a peu 

.près insoluble clans l'eau salée. Un de ses meilleurs dissol ­
vants est l'acétone, qu i en dissont 25 à 30 foi s son volume 
à la te mpéraLu re et à la pression ordinaire. Sa solubi lité 
da ns ce liqu ide croît proportionnellement à la pression ; 
sous une pression de 10 atmosphères, on arrive à dissoudre 
250 li tres d'acétylène dans un litre d'acétone. 

On peut liquéfie r l'acétylène à 0° sous une pression de 
21.5 atmosphères; sa température criti que est de + 37° 
et sa pression c ritique de 67 atmosphères. L'acétylène 
liquide bout à - 83° sous la pression atmosphérique. 

CHALEUR DE FORMATION. 

L'acétylène est un composé endothermique; sa formation 
à pa rti r · de ses éléments (charbon de bois et hydrogène) 
absorbe 58.1 calories par moléculegramrne. 

T l!:~1 PÉRA'rtJHE D
7
I NPL AMMAT!ON . 

La température d'inflammation de l'acétylène est d'envi­
ron 480°, d'après Le Chatelier ; elle est donc notablement 
plus basse que celle du grisou, qui est de 650°. 
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LIMITE n'rnF LAi\DIAB ILITE . 

L'infla mmation mise en un point d'un mélange d'ai r et 
d'acétylène est susceptible de s'étendre à toute la masse, 
dès que la pt'oportion d'acétylène dépasse 2.8 % 

La limite supérieure d'inflammabilité correspond à une 
proportion d'acétylène de 65 %-

D'après les expériences de Grébant, le mélange détone 
quand sa teneur en acétylène est comprise entrn 5 % et 
25 %; pour les autres proportions il y a intlammation sans 
détonation. La teneur cor responda nt à la combustion com­
plète est de 7.75 %- Les explosions les plus fo rtes sont 
obtenues avec des mélanges dans lesquels la proportion 
d' acétylène est comprise entre 10 et 12 % et le maximum 
de violence correspond à une teneur de 10 %- Pour le 
grisou, les limi tes d' inflammabilité sont plus resserrées ; 
elles correspondent aux teneurs ùe 6 % et de 16 %-

VITESSE o'rNFL AMMATION. 

D'après Le Chàtelier, la vitesse avec laquelle l'inflam­
mation se propage normalement da ns un mélange d'air et 
d' acétylène est la suivan te : 

Propor tion 
d'acétylène dans l'air . 

2.8% 
2.9 » 

8.0 » 
9à 10.0>> 

22.0 » 
64.0 » 
65.0 » 

Vitesse d'inflammation 
<:n mèrres par seconde. 

0.00 
0 .10 

5.00 
6.00 (maximum) 

0.40 
0.05 
0.00 

Pour le grisou, la vitesse de propagation normale de la 
flamme est la suivante : 

1 
r 

1 
l 
t 
1 

l 
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Proportion 
de gri~ou dans l'air . 

6.0% 
8.0 » 

10.0 » 

12.0 >> 

14.0 » 

16.0 )) 

Vitesse d'inflammation 
en mètres par seconde. 

0.00 
0.23 
0.42 
0.62 (maximum) 

0.36 
0.00 

Pour l'acétvlène comme pour le g ri sou et les autres 
gaz combustibles le maximum de vitesse est obtenu avec un 
mélange reof P- rmant un excès de gaz combustible par 
rap port à l'oxygène disponib le. 

En comparant la vitesse de propagation de la flamme 
d'acétylène à celle de la flamme de grisou, on peut dire à 
priori que l'explosion d' un mélange d'ai r et d'acétylène à 
l'i ntéri eur d'une lampe de sùreté est beaucoup plus dange­
reuse, au point de vue de la traversée des toiles que celle 
d 'un mélange d'air et de grisou. En effet, la quantité de 
chaleur que la toile pen t soustraire à la tlarn me est une 
fo nction du temps, et plus la vitesse avec laquelle la 
tlamme se propage est g rande , moins sa température aura 
le temps de s'abaisser au pas,-nge de la toile. 

Le rallumage inté1·ieu r d'une lampe de sùreté à acéty­
lène, da us laquelle peut exister un mélange explosible de 
<.;e gaz avec l'air doit clone être considéré à priori comme 
plus dangereux que celui d'une lampe alimentée à l'huile 
ou la benzine. 

Les expériences relatées ci-après montrent qu'il en est 
ainsi et que le 1·allumage intérieur d'une lampe à l'acéty­
lène peut comm uniquer le fe u à l'atmosphère extérieure. 
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EXPLOSION DE L'ACÉTYLËNE SEUL. 

L'acétylène étant endothermique, peut se décomposer 
avec dégagement de chaleur sui vant la fo l'mu le : 

C2H2 = C2 + H2 + 58.1 calories 
La température de détonation t est liée à la quantité de 

chaleur Q dégagée pa t· la réaction, par l'équation : 

Q = ~ met (I) 

dans laquelle c est la chaleur spécifique moléculaire à 
volume constant des produits de l'explosion el m le nom­
bre de molécules de ces produi ts . 

Rapportée au poids moléculaire, la chaleur spécifiq ue 
de l' hydrogène, à volume constant est donnée en petites 
calories par l'expression : 

C = 4.8 + 0.0006 t. 
La chaleur spécifique du carbone es t également vari able 

avec la température. Rapportée à un g ramme et exprimée 
en petites calories, elle a été trouvée de 0.5 par Dewar, 
pour des lem pératures évaluéP-s à 2100° 

D'après Vieille, la chaleur spécifique du graphite au 
dessus de 1000° croi t linéairement avec la température 
suivant la formule 

c =Ü.355 + 0.0000G t 

qui, rapportée au poids atomique du carbone, devient 

C = 4.26 + 0.00072 t. 

En adoptant cette formule, bien que le carbone produit 
ne soit pas à l'état de graphi te , l' expression (I) devient 

58100 (4.8 + 4.26 X 2) t + (0.0006 + 0.00072 X 2) t 
d'où t = 2950° 

' 
MM. Berthelot et Vieille ont recherché dans quelles 

conditions l'explosion de l'acétylène seul pouvait se 
produire. 

, 
~ 
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EXPLOSION DE L'AC ETYLÈNE GAZ tW X. 

Ces savants ont constaté que dans l'acétylène pur, à la 
pression atmosphérique, la décomposition produite eu un 
point par la chaleur, l'étincelle électrique ou même l'explo­
sion d'un détonateur chargé de 0.1 gramme de fulminate 
de mercure, est locale et ne se propage pas-au delà du 
voisinage de la région soumise directement à l'échauffe­
ment ou ti la compression. 

Il n'en est pas de même dans l'acétylène comprimé, qui 
peut être considéré comme un véri table explosif. 

Les mêmes savants ont déterminé les limites de pression 
à partir desquelles les pl'opriétés explosives de l' acét,Ylène 
gazeux sont susceptibles de prendre une importance 
dangereuse . 

Ils ont utilisé pour leurs expériences deux mod~s de 
mise de feu. 

Le premier mode, consistant él:) l' incandescence d'un fil 
métallique, correspondrait en pra tiq ue à l'échauffement 
intense et loca lisé qui peul se produire soit par l'a ttaque 
d'une masse de carbure en excès par de pe tites quantilés 
d'eau. soit par des fri ctions énergiques entre des pièces 
métalliques en con tact avec le gaz. 

Le deuxième mode, consistant clans l 'explosion d 'un 
détonateur au fulminate de mercure, peut se trouver 
réalisé pat· la défl ag ration de petites quantités d'acétylu res 
très explosiC qui peuvent se form er au contact de l'acéty­
lène et de pièces de cui vre ou des alliages de ce métal 
sous l'in11uence cle l'am moniaque ou de ses sels ou même 
de divers aulrns composés salins. Pour mettre en évidence 
l' influence du refroidissement sur les phénomènes de 
propagation, ils ont expérimenté tan tèt sur des masses de 
gaz renfermées clans de la1·ges récipients de 4 à 25 litres, 
de diamètrn sensiblement égal ti la hauteur; tantè t sur des 
tubes métalliques de 22 millimètres de diamètre et de 
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3 mètres de longueur , da ns lesquels l'influence des surfaces 
de refroidissement était considérable. 

Il résulte de ces expériences que l'on peut regarder 
comme sans danger probable une surpression de 1î centi­
mètres de mercure (2m3Q d'eau) pou r l'inflammation 
provoquée par l'amorce au fu lminate; et nne surpression 
de 52 centimètres de mercure (îmOQ d'eau) lors de l'in J-larn­
mation provoquée par un point en ignition. 

Dans les larges récipients, la premiè re détonation de 
l'acétylène a été constatée ponr une snrp ression de oJ cen­
timètres de mercure avec la mise de fe u par ti l incandes­
cent, et pour une su rpression de 24 centimètres de mercure 
pour la mise de feu provoquée par une charge de 0. 1 gr. 
de fu lminate de mercure placée au centre du récipient. 

Da ns le récipient de 22 millimètres de diamètre, aucune 
propagation n'a été obse rvée avec des surpressions ne 
dépassant pas une atmosphère, soit 2.06 ki logrammes de 
pression absolue par centimètre ca rré. 

L 'acétylène pur se décompose sons l'action de la chaleur 
vers 780° d'après M. Lewes. 

En plus des causes d' intlammation énumérées c i-dessus, 
on peut encore citer la compression ad iabatique accompa­
gnant l'ouverture d'un récip ient à acétylène comprimé sur 
un détendeu r ou sur un rése rvo i1· de faible capacité . 

EXPLOSION f)(!; L' ACÉTYLŒNE LIQUIDE. 

La décomposition produi te en uu poi nt d' une masse 
d'acétylène liquide, so it par l 'incandescence d' un fil métal­
lique, soit pa r l'explosion d ' une capsule au fu lminate de 
mercure, soit par t '.rnte au tre cause , est susceptible de se 
propag~r dans toute la masse en développant des pressions 
considérables . 

.1 
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EXPLOSION DE L'ACÉTYLÉNE DISSOUS . 

A la température de 15° et pour des pressions inférieures 
à 10 atmosphères, une dissolution d'acétvlène dans l'acé­
tone ne détone pas par l'incandescence d'~n fil métallique 
au sein du liquide. Pour des pressions dépassant notable­
ment 10 atmosphères, l' explosion par incandescence d'un 
fil métalliq ue est possible et l'acétone est décomposé en 
même temps que l'acétylène, g râce a la cha leur dégagée 
par la détonatio n de ce dernier . . 

Une dissolution , inexplosible à la température de 15°, 
peut le deve nir si elle vie nt a être portée a des tempéra­
tures plus élevées . L' élévation de température augmente à 
la fois la pression :\ l'i ntérieu r du récipient et l'ap titude à 
la détonation . · 

L'acétylène dissous dans l'acétone imprégnant un corps 
poreux, est sans danger. 

L'acétylène gazeux qui peut se trouver au-dessus d'une 
dissolution de ce gaz , conserve ses propriétés explosives.~ 

INFLUENCE DES CHOCS . 

L'acétylène supporte mieux le choc qu 'une élévation de 
température; le choc seul ne paraît pas suffi sant pour 
déterminer l'explosion . 

AcÉTYLr:RES . 

Par l'action de l'acétylène sur le c uivre ou sur les sels 
ou alliages de ce métal , il peut se former de l'acétyl ure de 
cuivre C2 H~ Cu2 0, composé très explosi f, susceptible de 
dé toner par le choc ou sous l'influence d' une tempéra ture 
d'environ 120°. 

Ce composé ne parait se former qu'en présence des 
impuretés que renferme le gaz et notamment de l'ammo­
niaque. 

e 
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CHAPITRE II . 

Rallumage intérieur. 

Le rallumage intérieur d'une lampe à acétylène présente 
un danger spécia l , qui n' exis te pas pou r les lampes alim en­
tées à l' huile et est beaucoup moindre pour les hnnpes à 
benzine. La lampe éteinte continue à débite r de l' acétylène 
et ce gaz peut form er, à l'in téri eur de la lampe, un mélange 
explosible a uquel le rallumage communique le fe u. Nous 
avons vu que l 'ex plosion d'un tel mélange doi t être consi­
dérée, à priori, comme beaucoup plus dangereuse, au 
point de vue de la lraversée des toiles, t1ue celle d'un 
mélange d'air et de grisou. 

Les expériences ci-dessous montrent qu' il en est bien 
ainsi et que dans les mines à g r isou, i l ne peut ê tre question 
d'autoriser le ral lumage intérieur des lampes à acétylène. 

Dans ces expé riences, le rallumage a été obtenu en 
faisant jai llir à l 'intérieur de la lampe une é tincelle élec­
trique produite par une fo r te bobine d'induction. 

Première série d'essais. 

Ralliimage intérieur clans l'air pur . 

Les essais de cette série ont été fait s en vue de détermi ­
ner dans quelles cond itions un mélange dangereux d'air et 
d'acétylène peut se former à l'interieur d'une lampe. 

Dans ce but , les lampes ont été ra llumées clans des 
atmosphères en repos ou en mouvement ne renfermant pas 
de grisou. 

!l ~ été constaté que, dans les cou rants d'air, l'acétylène, 
qui s échappe du brûleur, est balayé au fur et à mesure de 
sa production et qu'i l ne se forme pas de mélange explo-

1 
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sible à l'intérieur de la lampe . Il n'a toutefois pas été fait 
d'essai da ns des courants animés de vitesses inféreures à 
un mètre par seconde. 

Il en est tout autrement clans les atmosphères en repos; 
on peut obten ir de fortes détonations à l 'intérieur de la 
lampe au moment du rallumage et, clans certains cas, on 
voit nettement la lfa mme de l'explosion passer à travers les 
tamis . 

La formation à l'i ntérieur de la lampe et clans le voisi­
nage im médiat de celle-ci, de mélanges explosibles, 
capables de do1mer lieu à la traversée des tamis, exige un 
temps plus ou mo ins long, qu i dépend du débit de la 
lampe et , clans une certaine mesure, de la forme que le 
brûleur donne à la Hamme. 

Quand la flamme est évasée et que le débit d'acétylène 
est re lativement grand, la formation de tels mélanges ne 
demande que quelque seco nJ.es ; pou·r des débits plus 
faibles et une forme a llongée ·de la flamme, il faut attendre 
10 et mème 20 minutes pa rfois, avant le rall umage, pour 
obten ir le passage de la tlam me à travers un do uble tamis. 

Dans no des essais, deux lampes, l' une à simple toile et 
à rlamme a llongée, l'autre à double toi le et à tlamme 
évasée, avaient été placées l'une près de l'autre; le rallu­
mage intérieur de la première a déterminé le rallumage 
simultané de la seconde, ce qui montre à l'évidence le 
passage de la Hamme à travers les tamis. 

ff1 
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Deuxième série d'essais . 

R allumage mterieur clans des atmosphéres en repos 
renferniant cle l'acetylène en proportion explosible. 

Ces essais ont eu pour but : 

1 ° De confirmer les résu lta ts donnés par les expériences 
de la série précédente, c'est-à-dire de bien montrer que, 
dans cer tains cas, la .flamme de l 'explosion d'un mélange 
d'air et d'acétylène peut traverser les toiles métalliques ; 

2° De déterminer la teneur en acétylène pour laquelle la 
flamme de l'explosion traverse les tamis. 

Ces expériences ont été f'aites clans l'appareil imaginé par 
M. l'Iogénieur en chef Stassart, pour l'essai des rallumeurs 
dans des atmosphères sous pression. 

Il consiste en une caisse pa rallélipipéclique en tôle, de 
64 li tres de capacité, munie de deux fenêtres d'observa­
tion et de quatre soupapes de sûreté ; un petit compteur 
permet de mesurer le volume de gaz introduit dam; l 'appa­
reil et une roue a pale ttes effectue le mélange. 

La première explosion d'acétylène produite dans cet 
appareil ayant pulvérisé la g-lace d'u ne des fenêtres, l'ouver­
ture correspondante a é té formée par une feui ll e de papier 
collée sur la pa roi, ce qui, en offrant une la rge issue a ux 
gaz, a permis de faire les essais suiva nts sans danger. 

La lampe expér imentée 6Lait une lampe à a li mentati on 
inférieure, débita11t environ 7 litres d'aeétylènc a 1 ·1i eurc et 
munie d' un brùleu1· à lla111me allougéc. 

Les tableaux ci-desso us donnent le détail c.les essais . 

J 

r 

, 
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TA.BI.:EAU I. 

Essais effectués sur la lampe fonctionnant normalement. 

0) 
C 

V: ·;; 
~ ~-: .;:;- "' Q) 
OQ "C -

- "O c.> 
ru ';:i =o ·o 

"O .. 
"' ~ ru 
E o. 

o. :::, ë 
~ 0 

> 

2 .0 litres 

2.5 » 

3.0 » 

3 .5 » 

4.0 » 

5 .0 > 

2.0 » 

2 .5 » 

3.0 » 

4.0 » 

5.0 » 

6 .0 » 

7. 0 )) 

TOT AL. 

Q) "' C Q) 
C) .c, 

"' ru :E- "' "' ~ "" ~ "" Q) e ru :::, c.> "" o. E Q) ru '5 ..c 
Q) .: OBSERVATIONS E :::, 

C () 
"O ..,, c:, oi 0 '§ Q) x .. () z .. a, :::, 

Q) ..c Q) 

E C -0 

"' 0 
1- z 

L ampe à double toile sans cuirasse. 

3. l % 15 6 Simple inflammation . 

4 .1 Légère détonation. 

·l. 5 15' 9 Assez forte détonation . 

5.5 15 14 Id. 

6.2 2 2 F orte détonation. 

8.0 l l Très forte détonation. 

L a mpe à double toile avec cuirasse 

3.1 2 1 Simple in flammation. 

4 .1 

4.5 

6 .2 

8.0 

9.4 

10.9 

3 

2 

0 

2 

1 

40 

Id. 

Assez forte détonation. 

F orte détonation . 

Très fo rte détonation. 

Id . 

T rès ,·iolente détonation . 
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TABLEAU II. 

Essais: sur la même lampe ne débitant pas d'acétylène. 

., ., "' 
C: 

"' ·~ C: 
., 

Al) ~ = 
:E- C "' ~ 

"' "' :;- CJ 

,c, -0 
., 

,c, C> = "' ~ 
t) ;, t) ~ f "' "' ::::1 

"' "' ::::1 ..Q ë c.. 
·~ ;, :::, ·;;; C: .!:! ë -= 0) OBSERVATIONS 

-0 .. 0) 
-0 ,c, ., 

0 "' "' 0 
~ )( 

ë ~ c.. .. t) z ~ 
Q, = ... 

::::1 C 0) CJ ..::, 

0 ~ C: -0 ë 
> 

0) C> 
1- z 

L amp e à double t oile sans cuirasse. 

6 . 0 li ires 9.4 % 

~ 
l Très fo~ te détonation . 

5 .5 )) 8.6 Id . 

5.0 )) 8. 0 2 Td. 

4. 7 )) 7 .3 2 Id . 

4 .6 » 7. 2 2 Id. 

4.5 )} 7. 0 3 Id. 

4 .3 » 6 7 10 0 

4. 0 )) 6 . 2 8 () 

Lampe à sim ple toile sans c uirasse. 

4 .0 » 6.2 Forte détonation . 

3 .9 )) 6.1 Id. 

3 .8 » 6 .0 3 2 Id . 

3 .7 )) 5.8 2 Id. 

3. 6 )) 5.6 ld. 

3 5 )) 5.4 5 0 

3 .0 )) 4.5 l 0 

Les expériences consignées dans le deuxième tableau, 
ont é té faites su r une lampe à a limen tation inférieure ne 
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~ ... 
"' "' "<:: 
u t 
"' :.; "' .., :: t 

• 
.; 

' ... 

' . . EMPLOl DE L ACETY LENE 1693 

débitant pas d' acétylène . Cette lampe avait é té échauffée au 
préalable pour déterminer nne ci rculation d 'ai r dans la 
chambre du verre et le tamis . Au bout de quelques instants 
la teneur. en acétylène à l' in té rieur de la lampe était donc 
la mème que clans l'apparei l d'essai. 

[l résulte de ces expériences que la Hamme d'un mélange 
cl' ai r e t d'acétylène traverse une clou ble toile métallique dès 
que la teneu r en acét.vlène atteint 7 %, et une simple toile 
métallique pour une teneur en acé tylène de 5 .5 %-

Quand on opère sur une lampe fo nctionnant no rma­
lemen t, c'est-a-dire, débi ta nt de l'acétylène, l'atmosphère 

s' enri chit en acétylène à5l'' rieur de la lampe pendant le 
temps qni s'écoule arn ·n llumage . Si l'atmosphère 
extérieure renferme un n e explosible trop pauvre en 
gai combustibles pour donner li eu pa r lu i-même à la tra­
versée des toiles, on n'ob ti ent de passages extér ieurs, qu'en 
a ttendant, avant le rnllumage , un temps s uffisamme nt long 
pour permettre la fo rmation à l'i nt6rieur de la lampe d' un 
mélange renfermant, suivan t les cas 5 .5 % ou 7 % d'acé-

tylène . 
C'est en a ttendant quelques minutes (5 au maxim um) 

après la préparation tles· essais, que les passages extérieurs 
renseignés au premier tableau pour les faibles teneurs en 
acétylène, ont 6té obtenus . 

. 
\ 

~~ !-1 :<.'\ 
:g ~ :~i 
( 

0 

. ! . 1 
1.--_..i'-"-'-"- ~ ! , ~: .--1:.0,%_· ;!e-"-,::__...,q~, "'-: --;--;-:---- ------- - .El~~-­

Te11e11r en acét.rlè11c c11 ta11tiè111es pou,· ce11t. 
Fig. 1. 

Le diagramme ci-dessus, 6tabli d'après les résul tats des 
expériences de M. Le Chatelier su r la Yitesse de propagation 
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normale de la flamm e dans un mélange d 'air et d'acétylène, 
mon tre que la teneur norm ale de 7 % correspond à une 
vitesse de propagation norm ale de 4 mètres par seconde 
et la teneur <le 5 .5 % à une vitesse de 2"'60 par seconde. 

Les dimensions des ta mis de la lampe expérimentée 
étaient les suivantes : 

Tamis intérieur : 

Diamètre extérieur au sommet. 
Id a la base . 

Hauteur. 

38 millimètres 
46 
98 

Tissu de 144 mai lles par centimètre_carré, en fil de fer de 1/3 de 
millimèt r.e de diamètr<>. 

Tamis extérieur : 

Diamètr e intérieur au 
Id . à la l'iase . 

Hauteur. 

Même tissu que pour le tami s in térieur. 

41 millimètres 
50 

iiO 

Troisième série d'essais. 

Rallumage intèrieur dans des atmosphères grisouteuses 

renferman.t ou non de l'acétylène. 

Un certain nombre d'expériences de rallumage en pré­
sence du g risou ont été fa ites dans l'appa reil servant :i 
l' essai des lampes dans les a tmosphères en mouvement. 
On é tablissait un cour~nt g riso uteux clans l'appareil, puis 
on arrêtait ce courant et on rallumait la lampe apr ès un 
t emps plus ou moins long . 

L'appareil n 'étant pas complètement étanche, la teneur 
en g ri sou diminuai t pendant le temps qui s'écoulait entre 
le ra ll uma?·e et l'arr

1

ê t u.u courant, et il est possible que, 
~ans cer tarns cas, l atmosphère extérieur n'était plus 
10tlammable a u moment de la mise de feu. 

A e? j _uger par ,le peu ~e violence des explosions qui se 
prodmsa1t dans 1 appar eil d'essai lors des passages exté-

' . . 
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rieurs, la teneur en grisou ne devait pas dépasser nota­

blement 6 %-
Le tableau III donne le détail de ces essais. 

TABLEAU III. 

Expériences dans des atmosphères grisouteuses en repos. 

Lampes fonctionnant normalement. 

! 
)( "' g Cl) 

Cl) 

"' 
C'> 

C - C'> Cl) "' G.) = ~ C'> "' ~ '4>::soE "' Teneur E "' "' ::l :i: ·i: .== E C. -~ .c OBSERVATIONS 0 ~ c, - E ..:: C) 

en grisou t.>.. "' -0 "" "4> "- ..... '- 0 l:: x Cl) ... cac Q) z E o..- ca- ..c Cl) 

"' E .. _ 
-0 E 

Q) ~ a., 0 
1- t.> z 

Lampe à flamme évasée à simple toile sans cuirasse. 

Indéterminée. 30 secondes 

[d . 

[d. 

10 » 

5 )) 

12 

10 

10 

li 

3 

0 

Simple in flammation. 

Id . 

Lampe à flamme év asée à. double toile sans cuirasse. 

1 ndéterminéc. 30 secondes 

Id . 

Id. 

10 » 

5 )) 

31 

33 

l i 

10 

18 

0 

Simple inflammation . 

Id . 

L a mpe à flamme a llongée à simple toile sans cuirasse . 

Indéterminée. 110 minutes 1 12 7 1 Si mple inflammation . 

Le tableau IV renseigne un certain nombre d 'expériences 
qui on t été faites dans des mélanges d'air et de g risou. 
obtenu par vo ie chimique par l'acti 0n de l'eau sur le car­
bure d 'alumi nium At C3 On sait que sons l'acti on de l'eau, 
ce carbu re se clé<.:o mpose avec form atio n de méthane suivant 
l'équation, 

Al,, C3 + 12 H20 = 3 en, + 4 Al (OH)3 
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La limite inférieure d'inflammabil ité du gaz ainsi obtenu 
ét ait comprise en 6 .6 et 6 .8 %-

TABLEAU IV . 

Rallumage intérieur dans des mélanges d'air et de grisou artificiel. 

Lampe à flamme allongée à double toile sans cuirasse 
fonctionnant norma lement. 

"' "' ::, Cl c:, 
0 'O ~ C: C, 

"' .!: CJ "' ,:: - C: C, ~ ~ =:, -·-C, 8~(/)r:~ CJ "' "' ::, 
C: .Éi E C. "' 0) "O :.. i:! ~~ 

E = a, .:: OBSERVATIONS 
'- V) C) o.'C):.... 

0 -;; "O 'G) 
::, c._ ~ '- Q z '- t x c:, e_ c..-c 

"' c; 
C) C: "' 

1 

(U ..Q 
0) 1-"' - "O E 1- > 0 

"' z 

ü.2% 20 minutes 9 1 

6 .2 15 )) 2 0 

6 .2 10 )) 3 0 

6 .2 5 » 2 1 

7.0 10 )) 1 0 

7 .0 ]5 )) 1 0 

7 .0 5 )) 1 0 

S.O 5 )) 1 0 

8 .0 10 )) 1 0 

9.4 5 )) 1 0 

T OTAL 22 2 

Ces es.·ais montren t que le ra ll um ao'e intéri eur d ' une 
lampe a _acétylène pent communiquer 1: fe u à une a tmos­
phère g ri so uteuse extér ieu re. Cependant il semble que les 
mélan°·es d'air d'acét 1· d o ' , . Y cne cl e g rii:io u soient moins 
dangereux a u ~oint de vue de la trave rsée des toil es que 
les mélanges cl air e t d'acétylène seul. 

l 

• 
I 
l 

1 

l 
' 

1 
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Pour élucider ce point, des expériences de rallumage 
out é té fai tes dans des atmosphè res renfermant a la fois de 
l'acéty lène et clu g risou, et, pour éliminer l' influence des 
gaz inertes contenus clans le g risou natmel , il a été fait 
usao·e de oTisou artifi ciel pou r certai ns de ces essais. 

b 0 

Les tableaux V et VI donn ent les détails d'expériences 
faites en plaça nt clans la caisse en t6le cle 64 litres de capa­
cité, décrite c i-dessus, un e lampe a alimentation inférieure 
ne débitan t pas d'acétylène, mais préalablement échaufiée 
pour déterminer une c ircu lation d'air dans la chambre 
du verre et le tamis . Après avoir atte ndu quelques instants 
pou r que le méla nge explosible contenu dans la caisse 
pénétràt a l'intérie ur de la lampe, on fai t j a illir l 'étincelle 

électrique . . 
Aucun passage extéri eur n'a été consta t~ pour les divers 

mélanges expérimentés. 

T ABLEAU V . 

Rall umage intérieur dans des mélanges d'air d'acétylène et de grisou natu rel. 

L ampe à fla mme a llongée à double toile sans cuirasse 
ne d ébita nt pas d 'acétylén e. 

Volume de gaz introduit "' c:, 
Teneur en gaz combustibles C, 

dans ~ "' E .c 
l'appareil d'essai . E = 0 "§ z 

1 ACÉTYLÈNE 1 AC ÉTYLÈ NE 
1 

CJ 

GRISOU GRISOU TOTAL -0 

l litre 5 litres 0 .7 % 8 .0 % 8 .7 % 5 

)) 6 )) 0.7 )) 9.4 )> 10. l )) 5 

-

- --
ToTAL 10 

"' "' C) 

"' i:l 
"' Cl, 

<) 

"O 

"' 0) 
..Q 

E 
0 z 

"' ... 
::, 
a> 
'-
~ 
>< 
0) 

0 

0 

0 
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TABLEAU VI. 

Rallumage intérieur dans des mélanges d'air, d'acétylène et de grisou artificiel. 

La mpe à flamme a llongée à double toile sans cuirasse 
ne débitant pas d 'a cétyléne. 

yolume de gaz introduit 
"' 

Teneur en gaz combustibles 
c:., 

dans C) 

~ "' .=, E 
l'appareil d'essai E :l 

0 "§ z 

1 ACÉTYLÈ NE 
1 

ACÉTY LÈNE 1 "' GRISOU GRISOU TOTALE -0 

1 litre 3 litres 1. 6 o/o 4.5 o/o 6.1 o/o 5 

» 4 )) 1.6 6.2 7.8 5 
)) 4 . 5 » I .6 7.0 8.G 5 
)) 5 » 1.6 8.0 !J .6 5 
» 6 » 1.6 9.4 11.0 5 
)) 7 » 1.6 10.9 12.fi 5 

2 litres 3 litres 3. 1 % 4.5 o/o 7 .(i o/o 5 
)) 4 » 3. 1 6.2 9.3 5 
)) 4.5 » 3. 1 7.0 10. 1 5 
» 5 )) 3. 1 8 .0 l 1.1 5 
)) 6 )) 3 1 9.-1 12 .5 5 
)) 7 )) 3. 1 10.9 1-1 .0 5 

4 litres 2 litres 6 .2 0)- 3.1 % 9.3 o/o 5 
)) 3 » 6 2 ·l. 5 10.7 5 

-1 
. 

» » 6.2 6.2 12.4 5 
» 5 » 6.2 8 .0 14 .2 5 
)) 6 )) 6.2 9.4 15 6 5 
)) 7 )) 6.2 10.9 17 . l 5 

5 litres 3 litres 8. 0 % -1 5 % 12 .5 o/o 5 
)) 4 )) 8.0 6.2 14 .0 5 
)) ,1. 5 )) 8.0 7.0 15.0 5 

T OTAL 
105 

"' c:., 
C) .. 
"' ~ "' .. :, 
C. 0 
C> ·;: 
-c "" 
~ )( 

.=, 
., 

E 
0 
z 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 

-

.. 
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Le tableau VII donne le dét.a il d' essais faits dans des 
mélanges d'air, d'acétylène et de grisou natu 1·el, sur une 
lampe fonctionnant normalement. 

TABLEAU VII. 

Rallumage dans des mélanges d·air, d·acétylène et de grisou naturel. 

Lampe à fla mme a llongée à double t oile saus cuirasse 

fonctionnant normalement. 

Temps écoulé Nombre Nombre Teneur en avant 
le rallumage de de passages _.,..,...__-- après 

GRISO U I ACÉTYLÈNE 
la préparation rallumages extérieu rs de l'essai 

1 

1. 3 o/o 2.3 o/o 2 minutes 7 5 

2.0 » 2.3 )) 2 » l 0 

2. 0 » 2.3 » » 3 2 

2.0 )) 3.1 )) 5 111inutes 1 0 

2.0 » -1.5 » 2 )) 1 0 

2.0 » 6 2 )) 2 )) 1 u 

2.5 )) 2.3 » » 2 0 

2.5 )) 3. 1 » )) l 0 

2.5 » 4 5 )) )) l 0 

3.3 )) 1.6 )) » 1 0 

3.3 » 2.3 » » 4 0 

3.3 )) 3. 1 » » 1 0 

3.3 » 4.5 )) » 2 0 

3.3 » 6.2 » » l 0 

T OTAL 27 7 
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Il résulte de ces essais que l'additio n de grisou à l'acéty­
lène rend celui-ci moins dangereux au point de vue de la 
traversée des toiles . Il semble que pour ob tenir des passages 
extérieurs dans ces conditions, il faut qu'i l y ail très pen 
de grisou mélé à l'acétylène à l' intéri eur de la lampe. 

Si le g risou diminue la violence des explosions des 
mélanges d'air et d'acéty lène, de faib les propo rtions d'acé­
tylène, par contre) rendent in Ham mables des mélanges 
grisouteux qui ne le sont pas par eux-mêmes. 

On sait, en effet, qu'un mélange d'air et de deux gaz 
combustibles atteint sa limite inféri eure cl'in f-lammabi lité 
dès que les proportions des deux gaz combustibles sati~font 
à la relation : 

n n' 
- + - = I 
N N' 

dans laquelle N et N' représentent les limites d'inf-lamma­
bilité de chaqne élément; net n' leu rs volumes contenus 
dans 100 parties du mélange, 

Les mélanges renfermant les proportions sui vantes de 
grisou et d'acétylène, sont donc à leur limite d'inflam­
mabilité : 

TABLEAU VIII . 

Teneur en acétylène Teneur en grisou 1 Teneur en gaz combustibles 

0.0 % 6.00 % 6.00 % 
0.5 4 .95 5.-15 
1. 0 3.90 4.90 
1.5 2. 85 4. 35 
2.0 1.80 3.80 
2.5 0.75 3.25 
2.8 0 00 2 .80 
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Quatrième série d'essais. 

Rallumage interieur clans cles atmospheres grz'souteuses 
en mouvement. 

Les expé ri ences de rallumage in téri eur dans des atmos­
phèresgri souteuses en mou vement n'ont donné lieu a aucun 
passage exté rieur. 

Le tableau [X do nne le détai l des essais. 

TABLEAU I X . 

Vitesse Teneur Nombre Nombre 

du courant d'ai r en grisou de de passages Observations - - rallumâges extérieurs '.\lètres par seconde % 

L a mpe à flamme évasée à double toile sans cuirasse. 

3 

2 

8 

8 

8 

10 

25 

0 

0 

0 

L a mpe à flamme évasée à simple toile sans cuirasse. 

3 

2 

8 

8 

8 

10 

25 

30 

0 

0 

0 
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CHAPITRE rrr . 

Les lampes expérimentées. 

Les lampes qui ont fait l'obj et des essais, servent à la 
fois à la préparation et à l ' uti li sation de l' acét:vlène. Elles 
ont la d isposition d'ensemble {l'une lampe de sûreté ordi­
naire , à alimentation inférieure, clans laquelle l'appareil 
producteur d'acétylène , ou gazogène, remplacera it le pot. 

L'acétylène est produ it, a très basse pression, par intro­
duction d'eau ou par chute d'eau sur le ca rbure de calcium . 

A . - Lampe Lacour. 

DESCRIPTION, FoRME ET Dn,ŒN:sroNs. 

La lampe Lacour à acétylène est ane lampe à alimenta­
tion inférieure à doub le toile cuirassée, avec rallumeur à 
explosif, munie d'un gazogène à introduction d'eau sur le 
carbure et d'un brûleur à fl am me évasée. 

A) Gazogène. - Le gazogène se compose d'un réservoir 
à carbure de calcium a plongeant dans un réservoir à eau e 
et communiquant avec ce dern ier par un tube filtre b, 
placé à sa pa rtie inférienre . 

Un ta mpon con ique f traversant le fo nd du réservoir à 
eau, permet de régler l'ouverture du tube filtre et par con­
séquent l' introduction d'eau clans le réservoir et la produc­
tion d u gaz. 

Le couvercle en cuivre d u réservoir à carbure porte un 
brûleur à Hamme évasée et s'assemble par vissage avec une 
bague fil etée d entourant le réservoir et maintenue par un 
rebord de celui-ci. Une rondelle de carton, interposée entre 
ce rebord et le convercle assure l'étanchéi té du joint. 

Le réservoir d'eau porte à sa partie supérieure une 
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couronne filetée h, munie d'une sér ie d'alvéo les circulaires 
dans lesquelles peut s' engag·er le cliquet cl 'nn di spositif de 
fermeture magnétique fixé au couYercle de ce réservoir. 
Ce couvercle, fo rmé d' un disque en cuivre reli ant les 
montants de l'armature , emboite exactement le couvercle 
du réservoir à carbure et s' ass0mble par vissage avec la 
couron ne h. 

Le gazogène peut conten ir pratiquement 190 grammes de · 
carbure. Le rendement pratique du carbure de calcium en 
acétylène étant de 300 litres de gaz pa r kilogra mme pour un 
carbure commercü1l de· bonne qualité, la charge du gazo­
gène peut donc fomnir environ 60 litres d'acé tylène . 

La provision d' eau est suffisante pou r 5 heures . Pour la 
renouveler il suffit d'écarter une bande de cuir qui masque 
une série d'ouver tures p pratiquées au sommet du rése rvoi r 
e et de plonger le bas de la lampe clans l'eau. 

La pression dans le réservoir à ca rbure sert de régula­
teur de production du gaz. Si cette pression dépasse une 
certaine limite par suite d' un trop g rand afflux d'eau, le gaz 
refoule le liq uide par le tube :fi.l tre, so rt par ce dernier et 
s 'échappe à l'extérieur en sou levant la bande de cuir qui 
masque les ouvertures p. 

B) Admission d'air . - L'ai r descend clans un canal 
annulaire compris entre une nervure ver ticale du couvercle 
du réservoir à eau et la couronne d'entrée d'air, pénètre 
dans celle-ci pa r huit fenêtres rectang ulai res à angles arron­
dis, suit clans cette couronne un parcours con trarié par Ja 
présence d' une ner vure ver ticale fo rmant cl1icane et entre 
dans la lampe en traversant une doub le toile en laiton. 

Distance entre la nervure vert icale du 
couver cle du réser voir à eau et la 

couronne d'entrée d'air 2 .5 millimètres 
Hauteur de la nerv ure ver ticale du 

couvercle du réservoir à eau au dessus 

du cou vercle du r éser vo il' à carbu re. i4.5 

1 

1 ' 
~ 

•' 
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Hauteur de la couronne d'entrée d 'a ir . 14 .5 millimètres 
Distancr. entre le bord supérieur de la 

couronne d'ent rée d'a ir et le bord 
supérieur des feu êtres de cet anneau 8.0 

8 

1 

nombre 
F<'nêtres de l'anneau d'en tréed'ai r. largeur 

. hauteur 
. 18 .0 millimètres 
. 4.0 

Dis tance entre la nervure verticale inté-
rie ure de l'anneau d'entrée d'air et la 
paroi de cet anneau. 

Distance entre le sommet de la nerv ure 
verticale intérieu rede l'ann eau d'entrée 
d'a ir et la paroi supérieure de cet 
anneau 

1.5 millimètres 

2.5 

. 9.5 mill imètres C t . . 11 . ) hau teur ouronne en issu mcta ,que cons-
tituée d'une double toile en nombre de mailles .par centi-
la iton . . . . . mètre carré . 144 

diamètre du fil 1/3 m illimètre. 

c) Verre. - Manchon cylindrique : 
Diamètre extérieur 
Epaisseur 
Hauteur . 

n) Tmni's intèrieur: 
Diam ètre extér ieur a u sommet . 

Id. à la base 
Hauteur . 

E) Tarnis extèrieur : 

60 millimètres 
5 

60 

44 millimètres 
47 
49 

Diamè tre extér ieur au sommet . 46 millimètres 
Id. à la base 52 -

Hauteur . 60 

Le tamis in térieur es t pr olongé de 32 mill imètres à l'in térieur de 
la chambre du verre . 

Tissu de 144 mailles pa r centimètre carré, en fil de 1/3 mi ll imètre 
de d iamètre . 

F) Cuz·rasse. - Manchon tronconique en tè>le muni d'un 
chapeau à la partie supérieure et présentant immédiatement 
sous le cbapea.u une série de neuf ouver tures et, a la base, 
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vis-a-vis d'une nervure verticale de l'armature formant 
chicane, u.ne série de six onvertures rectangulaires et une 
série de dix-huit ouverlm es circulaires dans la nervure 
horizontale de l'armature. 

Diamètre extérieur au sommet . 
Id . à la base 

72 millimètres 
80 

Hauteur à la périphérie . 78 
Ouvert u res supérieures rectangu- · 

!aires à angles arrondis. Ces nombre 

ouvertures doivent se trou ver â largeur 
5 millimètres au moins au hauteur 
dessus du sommet du tamis 

9 

11 .5 millimèt res 

15 

) 

nombre. 6 
Ouvertuves r ectangulairesà la base largeur. 30 millimètres 

hauteur 4.5 

Ouvertures circulaires de la ner- \ nombre 18 
vure horizontale de l'armature./ diamètre 5 millimrtres 

_o) Ra!lumeur. - Rallumeur à explosif à friction. 

Extincti'on automatique de la lampP. en cas cl' o·uverture 
de celle-ci. 

Quand on visse sur le réservoir à eau l'armature de la 
lampe et le couvercle dont elle est solidaire) le taquets, 
fixé à ce ~ouvercle, dévisse la bague fi leLée cl qui entoure 
le réservoir à carbure et maintient en place le couvercle de 
ce réservoir. C~ couvercle devient libre mais reste appliqué 
sur le réservoi r par la press ion résultant du vissage de 
l'armature. . 

Quand on dévisse alors l'armature pour ouvrir la lampe, 
le couvercl;. n'ét~nt plus maintenu, se soulève, la pression 
tombe à l rnténeur du réservoir à carbure et la lampe 
s'éteint. 

Dèbit de la lam,pe Lncour. 

Le tableau suivant renseigne les t'é lt cl 
d d b

. su ats es mesurages 
e é 1t, effectués sur la lampe L acour. 

--

• 

• 

,.~ 

1 
2 
J 
.( 

5 
(i 

7 
8 
9 

10 
Il 
12 
13 
14 
15 
J(j 

17 
18 
l!J 
20 

' . . 
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TABLEAU X - D ébit de l a lampe Lacour. 

500 
500 
c,oo 
500 
500 
500 
100 
·150 
·150 
·150 
450 
-150 
-150 
·150 
450 
4'17 
300 
500 
200 
500 

1.22 
1-16 
l liü 
IGO 
160 
2U:'i 
uo 

100 
·15 

100 
85 
·15 
·15 
55 
50 

165 
135 
160 
53 

155 

J.J. 8 

12.3 
10.8 
11. 2 
11.2 

G.O 
.1. 0 

l li. 2 
3ti . 2 
16.2 
JU . l 
36.2 
3G.2 
29 .4 
32. ·1 
9.8 
8.0 

11 . 2 
]3 .6 
11.6 
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Les essa is 1 à 17 on t été faits à. cl ivel'ses dates pendant 
l'henre qui sui vait la mise en se r"ice de la lampe nouvel­
lement remplie de carlrnre; et les autres essais ap rès un 
temps de fonc tionnement plu::; long. 

Le débit nol'mal cle la lampe peut ôl re é\·a lné à 10 ou 
12 litrns ,1 l' heure. 

Pouvoi?· lu11/l·neux. 

Les pouvoirs lumineux suirnnts ont 6té mesul'és : 
5 .lt , 9.0, 9.2 et '1.G unités Heffn er. 

Mesurée au moyen d'un pyromètre Féry, la Lempératu l'e 
de la tlamme a été trouvée de 1750°. 
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Le tableau su ivant donne le détail des essais de sécurité 
auxquels la lampe Lacour a été soumise clans les atmos­
phères grisouteuses en mou1ement. 

TABLEAU X I. 

Lampe Lacour . - Expériences dans des atmosphères en mouvement. . 
" Teneur 

"C 
Verre C 

~ "' Orientation ., 
~ 

-0 
en o, C 

du <Il " .... 0 
.!: C. ... u 

ü C ll.1 
~ :::, <J . ., 

> -~ 
0 "' " 

,,, 
courant ë l5 E ;:; ·-

o/o 1; 

H o rizontal 8 5 120 l )) 

Id. 8 5 120 )) 1 

Id . 8 5 120 l )) 

Id. 8 7 120 1 )) 

Id. 8 7 120 1 )) 

Id. 8 9 120 )) I 

Id. 8 9 120 )) l 

Lampe 

<J 
•<l) 

"' ., 
~ ;;; > ·;;; " . ., ... ... 
;;; ., 

1 )) 

1 )) 

l )) 

1 )) 

1 )) 

1 )) 

1 )) 
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Le grisou brûle à la co u-
ronnc d' entrée d'air . L a 
flamm e d'acétyléne jaunit 
e t s 'allo nge jusq ue d ans la 
coi ffe. Verre intact. T o ile 
noire . Pot fro id. Cuirasse 
brûlante . 

Mê mes constatat ions . 1 
fente au ve rre. 

Extinctions périodique 
de la flamme d 'acétylène. 
Ver re intact. · 

Le g ri sou b rû le i1 la cou 
ronne d'en trée d'air . L. a 

t 
a 
e 

flamme d'acétylène jaun i 
e t s'allo nge jusq ue dans 1. 
coiffe . T oi le noir e . Verr 
intact. Cuirasse b rû la nte 

L e grisou b rûle d at!s. h 
coiftè et s 'enflamme per!o 
d iq uement au::- entr~~-
d'air. T o ile no ire . Ve11 

s 
C 

intact . 

1 e nrisou brûle à la cou 
ro n-ne" d ' en trée d'a ir ·. _L a 

e · · 1 · s 'e lev flam m e d a cet)· ene . Po 
jusq u'e n haut du tam is. 
t ièd e . T o ile r ouge sombre 
Cu irasse br ûlante . 2 fen te s 

au verre. 

Mêmes constatat ions. 6 
fentes au verre . 

..J,.. 

1 
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" Teneu r ;! Verre Lampe "' ~ "' ·;; Orientatio n " .,. 
c:) "Cl 

"' en <Il c:, C 

1 

., ., 
<Il C. .... C, •<J 

"' du .!: C. ... u 'f, 
<:) œ = ;:;J ü . ., <J ;:; "Cl î.H.r > -~ 

C:, <n !: "' ;;; > 
~ courant C 

1 

... ·;;; 
E ., ·- .0 . ., ... z o/o ... 
.; !i: 

<J 

8 Ho rizon tal 8 li 120 )) l 1 » 

!) lei. 8 li 120 » l 1 )) 

10 Ici . 8 13 120 )) l I )) 

Il Ici . 8 13 120 1 » 1 » 

12 Id . 8 15 120 )) l 1 » 

13 Id . 8 15 120 » 1 l )} 

14 t-! 0111ant 8 5 120 
1 

1 )) 1 )) 

vertical 

15 Id . 8 7 120 l )) 1 » 

1 
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T o ile rouge fa ible. Pot 
t iède . 2 fentes a u ,·er re . 

:\lêmes co nstatations . 
Verre très cassé. 

T o ile rouge so m bre. 3 
fe ntes au verr e . 

T oi le rouge . Verre de 
qualité spéciale intact. 

Flammes d'acéty lène et 
de gri sou 
lampe . 

dans toute la 
La soudure d 'as-

sem blage du b r ûleur et du 
couve rcle du pot fond · le 
b r ûleur se détache , cc 'qui 
é tablit u ue large commu-
n icatio n avec lï n térie ur 
d u po t. T o ile rouge vif. Le 
verr e noircit complètement 
et se fend en deu x places . 
Au moment o ù o n suppri-
m e l'ar ri,·ée de grisou , les 
fl amm es d ' acétylène t ra-
ve rsen t les toiles et br û lent 
à l'extérieur de la lampe . 

I.e gr isou b rûle d ans 
t0 utc la la m pe . T amis 
ro uge . T o ile de la cou-
ron ne d 'entrée d'air ro uoe 
également . 2 fentes ~u 
\"etTe. Le b r û leur a été 
assem blé avec le co u vercle 
par vi ssage. 

F lammes d'acétylène c 
d e grisou en fo r me d C 
champignon dans la cham 
b re du ,·er re. Co u rant rcn 
versé . T oi le no ire , Cu i 
rasse b rùlante. 
intact . 

Vcr r e 

Coura nt r e1w crsé. G ra n 
d es ll ammes d'acétrlène t: 
d e grisou en fo"rme d 

t 
C 



1710 

V) 

r. Or ientation 
"' V) 

"' du V) 

" "O 

~ courant 
z 

16 Montant 
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18 Id. 

19 Id . 

ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

~ 

Teneur 
.,, 
C 

~ "' " "' 
"O 

en 
~ 

Cl) ::: 
r. '<.) 0 

.B :,. .... u 

CH ., 
~ 

::, ., 
> i 

C <r> 

ci 
o/o ~ 

1 
1 

1 
1 

1 

1 1 

8 9 120 

8 9 120 

8 11 120 

8 13 120 

Verre 

u .,, 
::: V) 

·- ..ô 

J. 

1 

1 
1 

l )) 

)) 

)) 

)) 

Lampe 

<J 

-~ 
'I, .,, ... 

1 

1 

l 

., 
''-' 

"' ~ 
:;. 

::: 
·r. 

" 
1 

» 
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champigno n dans la cham-
bre du verre . Tami, noir . 
Toiles de la couronne ,1'en· 
trée d'air ronge faible. Cui­
ra~se brûlante. Pot t rès 
chaud clans Je haut . Verre 
intact. 

La soudure d'assem­
blage du brûleur et du cou· 
vercle du pot fond, établis· 
sant u ne large communica­
tion avec l'intérieur Ju 
pot. T o ile de la couronne 
d'e ntrée d'.air r ouge .. Au 
1~omc~1t ou on su ppn me 
I arnvec du gri sou , les 
flammes cl'acét ylène tra· 
versent les toï'les de la 
couron ne d'entrée d'air et 
b rülcnt il l'extéri~ur de la 
lampe 

» Le brûlem est assemblé 
par un vissage avec le cou· 
,·ercle du pot. Au début de 
l'essai flammes cl'acétdène 
et de grisou en fornÏe de 
champigno n; les flammes 
c1·acétylene di sparaissent 
peu à peu et fini ~sent par 
ètre complètement rem· 
placées par des flammes 
de g ri sou . T amis sombre · 
T oi le de la couro nn e d'en· 
trée cl 'air ro uge. Pot très 
chaud . 

» ,\1 cmcs constatations . 1 
fente au verre . 

» Flammes de grison , et 

1 
grandes flam mes d'acett 
Iènc pendant tout e! la duree 

1 

de l'essai. C:o urant ren· 
,·ersé . T amissombre.To ile 
de ln co11rQ1111e d'entrée 
c1·air rouge. Le verre no ir-
cit jusqu'i1 m i-hauteur · 

"' ... ~ ,. 
"' 

J 

1 

,r. 
'-' 

"O 

; 
z 

20 

• 
1 21 

22 

23 

2-1 

25 

26 

1 

-2, 

28 

.A 

Orientation 

cl11 

courant 

Montant 
Yertical 

Des, enclant 
nr,ical 

Id. 

Id. 

Id . 

Id. 

id. 

Jd . 

Desce ndant 
;J 45° 

1 

1 

1 

Teneur 

en 

CH4 

o/o 

1 

8 

8 

8 

1 

' ::, 1 

8 

8 

8 

1 
8 

8 
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~ 

" Verre Lampe C ,r. 

i '-' 
Cl) 

-n 
"' 

<:) C: 

"' a. '4> 0 
.B :::: u ü 
> ~ - "' ·~ ~ 

u C "' !! V: 

·~ 

1 

C: C: .Éi 
·;;: 

E V ·- · <> 
'--

~ 

1 
1 
1 

15 120 l )) J 

5 120 1 » 1 

Î 120 » l 1 

\) 120 )) 1 1 

1 

Il 120 )) 1 1 

11 120 » 1 1 

13 120 )) 1 l 

15 1 1.:20 )) l 1 1 

120 » 

" ·~ 
V: 

ij 
:.-g 
;;; 
"' 

)) 

)) 

)) 

1 
)) 

1 

1 )) 

1 
» 

1 

» 

1 

)) 
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Cuirasse brûlante. P ot très 
clrnud. Température de 
l'eau du résen·oir : 66 
dans le haut et .J5o dans J 
bas . l fente au verre. 

0 

e 
s I.e 

soudures d e l'an neau d'en 
trée d'a ir fonden t. 

T o ile de la couro nn e 
d'entrée d'air rouge franc . 
\'erre intact. Tamis som 
bre. Température de l' eaL 
d u réservoir: 640 dans 1 
haut et 540 dans le bas . 

Le grisou b rCile à la cou 
ronnecl'cntrée d'air. Flam 
me 
haut 

d'acétylène jusqu'e1 1 

e de la coiffe . T oi l 
rouge sombre . Pot tiède . 
Cu ira~sc brû lante . Verr e 
intnct. 

Tamis rouge. Pot cha ud . 
3 fen tes au v<:rre. 

T amis rouge franc , ~ 
Je sommet de 1 compr is 

to ile e:x1érieurc. Verre t rè 
a 
s 

CHSSé Pm chaud . 

~lêmes constatations. 

Ici . 

,\lémcs constatations 
Après l'essai. l'acétylèn e 

s se rallume à cieux reprise 
11 l'intérieur de la lampe. 

~lèmcs constatations 
T uile rouge vif. Pot très 
chaud. 

» Le gr isou b r ùle à la 
co11r<,nne d 'entrée d'a ir. 
l.a fla111 111e d'ace1ykne jau­
nit et s'allonge jusqu'en 
haut de la coiffe . Toile 
noire. Cui rasse brûlante . 
Po t froid. 1 fente au verre . 
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" .,, Tenenr ;: Verre La mpe ô 1/. ·; Orientation u 
~ ,,, C 

C) (Il "' en "' ~ 0) " 
<J "' du "' " "" 0 •<J .,, C) Q.. 

~ ~ 
.,, 

<J ~ ,,. ü ·~ ~ 
:.. 

CH.1 <J -0 > ~ C ,, "' :> 
~ courant •O " 

,: "én "' 0 

= ôj .D . ., !:: z % :.. 
.; 

1 "· "' 
29 Descendant 8 5 120 1 » 1 » 

à 450 

30 Id. 8 7 120 » l 1 » 

31 Id . 8 7 120 1 )) l )) 

32 Id . 8 9 120 )) l l >> 

33 id. 8 11 120 )) 1 1 )) 

3-1 IJ . 8 13 120 )) l l )) 

35 Id. 8 15 120 )) 1 1 )) 

1 1 

36 !Vl ont i m 8 5 120 
1 

1 )) 1 1 )) 

à 45<> 

1 1 

1 1 1 1 1 1 

37 Ici . 8 7 120 1 )) l )) 

38 I d . 8 9 120 1 1 )) )) 

39 Id. 11 120 » l 1 1 » 
1 

1 

40 ld . 8 13 120 )) l l » 

41 Id. 8 15 120 )) 1 
l 1 

)) 
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~lémes constatat ions. 
Verre in tact. 

Id. 

i\l èmes constatat ions. 2 
fentes au verre. De l'acé-
tylène s'échappant par le 
joint du po t et de son cou-
vercle pénèt r e par la cou-
ron ne d'entrée d'air et 
s'allu me à l' intériem de la 
la mpe. 

T o ile rouge. 5 fentes au 
verre. Pot tiède. 

Mêmes constatations E 
fentes au ver re . 

_Toile ~ouge franc. Ver re 
tres ca sse. 

T oi le rouge franc. Verre 
très cassé . Grande flamme 
d'acétylène jusqu'au som 
met du tamis intéri eu r . 

Le gri rnu brûle à la cou 
ronne d 'en tr ée d"ai r . L~ 
flamme d'acétylène jau ni 1 
et s' allonge jusqu 'a u som 
m et du tamis in térieu r 
T o ile noire. Cuirasse bru 
Jan te . Pot fro id . Verre 
i11tact. 

Mêmes .:onstutations 
Pot extér ieur tiède ; po1 
intérieur brûlant. 

La flamme d 'acétylè1H 
fume . T o il e rouge sombr e 

Toi le rou ge fa ible. Po 
inté ri eur très chaud . l 
fentes au Yerre . 

Toile rouge. 9 fen tes al 
verr e . 

T oile r ouge. 3 fentes al 
verre. 

• 

" l 

) 
~ 

.. 

.Â 

......... 
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Les résultats de ces essais sont les suivan ts : 

.t\Ioyennanl une meilleure fixa tion du brûleur sur le 
couvercle du réserrni1· à carbure, la lampe Lacour a résisté 
à des courants grisou teux d'une teneur de 8 % de méthane, 
atteignant une vitesse de 15 mètres et ayant les orientations 

respecti ves suivautes: 
Couran t horizontal : 
Id . 
Id. 
Id. 
Id. 

descendant à 45°; 
montant à 45°; 
vertical ascendant ; 
vertical descendant. 

La coloration rouge cle la toile a élé obtenue aux 

vitesses sui vantes: 
9 mètres en courant horizontal ; 
9 Id. montant vertical ; 
5 Ici . descenda nt vertical; 
9 Id. descendan t à 45°; 
0 Id. mon tant à 45°; 

Le verre s'est brisé à partir de la vitesse de : 
5 mètres en courant hori zontal ; 

11 Id. mo ntant vertical ; 
7 Id . descendant vertical ; 
5 Id. descendant à 45°; 

'11 hl. montan t à 45°. 

Il im porte que le con vercle du réservoir à carbure ait 
une épaisseur suffisante pour que le brùleur puisse être 
vissé sur ce couvercle. L'assemblage du brûleur par sou­
dure doit être considéré comme dangereux, ainsi qu'il 
résulte des expéri ences n°s 12 el t6 relatées ci-dessus. 
L'assemblage du réservoi r a carbure avec son couvercle 
est défectueux et manque rapidement d'étanchéité . Il serait 
à désirer enfi n que ln r6servo ir à e11u, dont le fond doit 
résister à l'effo r·t de serrage, résul tant du vissage de l'arma­
ture, soit embouti d'une seule pièce. 

::..iiill 
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B. - Lampe Wolf. 

D ESCR! l'TJON, FORME ET Dii\lENSJONS . 

La lampe "\Volf à acétylène est une lampe :'l ali mentati on 
iuférieure à double toile cu ira ·sée, a,·oc rall umeul' à phos­
phore, mu nie d' un gazogène à chute d'eau su t· le cal'bure 
et d'un brù leur à fl amme allongée. 

A) Gazo,r;ène. - Le gazogène se compose cl'nn l'ése rvoir 
à ca rbure de calcium A su1· tno11té d' un réservoir à eau B 
commnniquant avec le premier par un tube d'égouttage H. 

L'assemblage des deux. résen oi rs s'obtient en vissant 
clans une douille de la base du rése rvoi r à eau , une tige 
filetée solidai re du réservoir à c3rbure. Un tore en 
caoutchouc F , logé dans une nervure de la base du rése r­
voir à eau , assure l'étanchéité du joint entre les deux rése1·­
voi rs. Un bouchon fileté O permet l'int rod uction du liquide 
clans le réservoi r à eau. 

Un robinet R, placé da ns le rése rvoir à eau, et com­
rn anCÎ6 par le levier L , rùgle l'arrivée d'eau au tnbo 
d'égouttage et la sortie du gaz produ it. 

Le tulJe tl'égouttage est 1111 sirn ple ltt!Je ,· c·rti c;:d de f'a ible 
di amètre intéri e11r da11 s lecf11 el se trn 11 ,·c 1111 fi l de cuiHe. 
La tubrtl11l'o Z amène l 'ea11 ù ce tnbc h lravC'1·s le roliill cl. 
Le liq uide to mbe goutte à goutte . 11 r le ca l'b ure. Le gaz 
produit traverse un disrjltC en fe utre 11! placé sous le réser­
voir à eau) et y abando nne· les poussières et la ,·apeur 
d'ea u tlo nt il peut être cl1arg·é : une ouYer tnre circula ire 
ménagée dans la hase üu r6s~n;oir :'l ea n. le conduit :'l l ' in ­
térieur cl u l'Obinet. Il se rencl cle là , soit au bl' ùl eur qui 
surmonte le réservo ir ù e::i u, par le tu be T, so it ;i l'exté­
rieur de la lam pe p::i r la LuLulu re O. abo uti ssan t à un ori­
fi?e . ménagé clans la paroi du n)èm~ rôservo ir . Q1wnd on 
d11~1 1111 e la hau teu r de la tlarnni e) pour l::i recherche du 
g n sou par <'xemple, on r1u'on intercepte complètement le 
passage de l'acétylène vers le bi·ù leur, le robinet ferme 

T 
J 

,r 
r 
l 

0 

;t 

i1 
{ 

., 
,:i; 

'1 1 
1 I' 

li 

L_ 

1 // 1 

Coupes dans les conduites de passage du robinet R 

11/arche NI a rche 
normale . en J1Cille11se . ExtÏllctio11 . 

V/' , .. ~ 
! : .}/ 

1 

Fig 3 . . 

L AMPE DE Sl 'RETÈ A r.'ACE'l'YLÉNE VVOLF 

1/ 2 tra11dt!111' d'exéc11tiu11 

..... 
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l'arrivée d' eau et pe rmet au ga;,; en excès de s'échapper à 
l'extérieur de la lampe par la tubulnre G. 

Pendant le fo nctionnement normal de la lampe, la tubu­
lure G est fermée; s' il y a alors surprod uction du gaz , la 
surpression dans le rése rvoir à carbure empêche l'eau de 
s'écouler pa r le tube d'égouttage ; le gaz en excès pénètre 
clans le réservoir à ean par ce tube el s'échappe à l'exté­
ri eur par l'orifice Q constamment ouvert, ménagé à la 
partie supérieure de la paroi de ce réservoir . Un cadran 
fixé sur la paroi du même réservoir, indique les positions 
du robinet correspondant à l 'extinction de la lampe, à la 
marche normale et à la marche en veilleuse. 

La charge cle carbure est d'environ 150 grammes; ell e 
peut fournir 45 litres de gaz si .le carbure est de bonne 
qualité. 

n) Admission d'air . - L'air pénètre par une rainure 
circulaire horizontale comprise entre le réservoir à ea.u et 
l'anneau de base de l'armature, qui se visse sur nne ner­
vure verti ca le de ce réserYoir; il monte ver ticalement dans 
un vide annulaire cloisonné, ménagé à l'in térieur et sur les 
deux tiers de la circonfé rence de cet anneau de base, 
revient vers l' intéri eur de la lampe par une rainure hori­
zontale située an sommet du même anneau e t entre dans la 
lampe par les fenêtres d' un anneau d'entrée d'air lesquelles 
sont masquées par une doub le toile métallique et protégée 
sur une partie de leur hauteur par la nervure fil etée du 
réservoir à eau. 

Rainure circula ire comprise entre le 
réser voir à eau et l'a nneau de base 
de l'arma tu l'e 

Canal annu laire vertica l ménagé à j 
l'i nté rie ul' de l' anneau de base de 
l'armature sur les 2/3 de la circon­
férence de cet anneau . . . 

hauteu r . 

la rgeu I'. 

hauteur. 

1.5 mill imèt res 

5 
13 millimètres 

EMPLOI DE L ' ACETYLENE 

nombre 
largeur au sommet 
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3 
Cloisoos du oao,l aeoulah·o mtiea l. ) 

Rainure supé1·ieu re hor.izonta. le de. l 
l'an neau de base . 

9 millimètres 

hauteur. 1.5 mill imètres 

) 

nombre . 
F e nêt res de l'anneau d'en t rée d'air. largeu 1· . 

long ueur. 

Hauteur des fen êtres au-dessus de la 

3 .5 
t9 

base de l'anneau d'entrée d'a ir 
J-lauteul' de la nenure ver ticale file -

2.8 mi ll imètres 

tée cl u réservoir à eau au -dessus de 
la barn de l'anneau d'entrée d'a il' . 5 

6 

. . , , ~ nombre de mailles par 
Couronne e11 ti ssu çonst1tuee rl une . . . . cent1metre ca r re . . 144 

double toile en laiton . · ) d ' · t d fi l i /3 ·i i· è ( 1ame re u m1 1m tre 

c) Verre. - Manchon cylindrique 

Diamètre exté1'ieur 

Epaisseur 
Hau teur 

D) Tamis intel'ieiw : 
Diamètre intéri eur au sommet 

Id. à la base 

Hau teur 

60 millimètr·es 
5 

60 

34 mill imètres 
43.5 
99 

Ti ss u de iH mailles par centimètre carré en fil de fe r de 1/3 de 

millimètre de diamèt re . 

E) 1'a1nis exterieur : 

Diamètre intérieur a u sommet. 
fd. à la base 

Hauteur. 

44 millimètres 
50 .5 

t04 
l'l'Ième tissu qu e pour le tamis inté r ieur. 

F) Cuirasse. - ~Iancbon tro nconique en tôle, muni 
d' un chapeau a la parti e supéri eure el présentant une série 
de neuf ouvertures immédiatement sous le chapeau et à la 
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base, une sél'ie de cinq ouvertures rectang'tllaires vis­
à-vis d'une nervure verti ca le de l'armatu re forman t chi­
cane, et une série de quinze ouvertures circulaires dans la 
nervure horizontale de l'armature. 

Diamètre extérieur au sommet 
Id. a la base . 

Hauteur à la périphérie 

Ouvertures supé1' ieu res rectangu­
laires à angles arrondis . Ces 
ouvertures doi vent se trouve1· a 
5 millimètres au moins au-dessus 
du sommet du tamis . 

68 mil limètres 

82 
120 

nombre 
large11I' 
hauteur 

9 
11.5 millimètres 
i 5 

l 
nombre 5 

Ouvertures rectangulaires à la base. largeu r 30 millimètl'es 
hauteur. 3 

Ouvertures circu laires dans la \ nombre 15 
nervure horizonta le de l'armature. diamètre . 4 mi llimètres 

o) Rallumeur . - Même rallumeur que pour les àutres 
1am pes '\V olf. 

Debit cle la lampe VVolf à acetylène. 

D'après le fabricant, le débit de la lampe '\Volf est de 
7 l itres d'acéty lène a l'h eure moyenne. 

Le tableau suivant renseigne les résultats de mesurages 
de débit effectués pencb nt une li eure environ sur une lampe 
nouvellement remplie tle ca rbure et fon ctionnant dep uis 
environ une heure . 

~ 
I 

+ 
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'l'ABLEAu XII. - Mesure du débit de la lampe Wolf. 

Numéros Temps nécessaire DÉBIT 

des po ur obtenir 100 centimètres calculé en litres 

essais cub~s d'acétylène par heure 

1 ûS secondes 5. 2 litres 

2 80 4 5 

3 40 9.0 
,1 45 8 .0 

5 43 8·3 

6 55 6,5 

7 40 9.0 

8 50 7.2 

9 '12 8.6 

10 51 7.0 

11 55 6.5 

12 40 9.0 

13 54 6.7 

14 5S 6.2 

15 42 8.6 

16 60 6.0 

17 57 6.3 

18 50 7.2 

19 49 7.3 

20 53 7.0 

Moyenne . » 7.2 

Pouvo1:r lumineux cle la lampe Wolf' à acetylène. 

Le pouvoir lumineux varie avec le débit de la lampe ; 
des pouvoirs lumineux de 4.9, 3.5, 3.3, 2.3 unités 
Heffner on t été trouvés, do nnant une moyenne de 3.5 unités 

Heffner. 

Le tableau suivant renseigne les essais de sécurité aux­
quels la lampe \ i\Tolf à acétylène a été soumise dans les 
a tmosphères explosibles en mouvement. 
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Lampe Wolf à acétylène. 

TAOLEAU XIII. 

Expériences dans les atmosphères explosibles en mouvement, 

1 Teneur 
.;! 

Verre i er. Orientation ~ 0 en ~ ~· = "' du "' " "" 0 
:ê C. L U 

ü CH4 V. :::, ... •C) 

> " Q "' !; "' courant -~ " É "' ·-% ~ 

H orizontal 8 5 120 » 1 

Id. 8 7 120 )) l 

Id. 8 9 120 » 1 

Id. 8 I l 120 » 1 

Td. 8 13 120 )) 1 

Id . 

1 

8 15 120 1 » 

Id . 8 5 120 1 » 
Descendant 8 5 120 » 1 vertical 

Id . 8 5 120 )) 1 

Lampe 

<J -~ ... 
~ ... 

;.. ·;;; E . ., ... 
;;; 
"' 

1 » 

1 » 

l )) 

1 )) 

l » 

1 )) 

1 )) 

1 » 

I » 

. . -

OBSERVATIONS 

Le grisou brûle à la c;iu-
ronne d'entrée d'air et dans 
la coiffe: la flamme d"acé-
tylènc s'étci111. Toile noire, 
pot 1ii)de, cuirasse brû-
!ante . 3 fentes au verre . 

i\lêmcs constatations. 
Réser\'oir à eau très chaud. 
4 fentes au ,·erre. 

T o ile rouge sombre . 
Réservoir à eau brû lant. 
Verre très cassé . 

Flammes de grisou, san. 
flammes d'acétylène dan 
toute la lampe. Toile rou 
ge. V erre très cassé . 

Fl:unmes de grisou e 
d'acttylène dans toute 1 
lampe. Toile rouge. Verr 
tout à fait brisé . 

a 
e 

Toile rouge 
tout ü fait brisé. 

vif. Verr e 

\"erre de qualité spécial e 

Flammes de grisou e 
d 'acét l'!ène dans toute 1 a 
lampë. Toile rouge som 
bre. Lampe brûlante. Verr 
très cassé . 

e 

Mêmes constatations 
Verre spécial. l fente a u 
verre. 

+ 
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... 
Teneu r 

'O 
Ve rre La mpe "' 1 .,, 

·; Orientation <J -"O "' en el "'C: CJ V, 

"' V, C "" 0 •C) .,, du 2 C. L U 
ü C) 

,,, 
% :::, C) •:., éj <J CH.1 > -~ 

0 "f'. !; "' ;;; -c::, > 
0 courant C: C: .i5 

·;; "' 0 E " ·- . ., ... z % ... 
~ "' " 

10 Descendant 8 7 120 » 1 1 )) 

vert ical 

11 Id. 8 9 120 )) 1 1 )) 

12 Id 

1 

8 l i 120 » 1 l )) 

13 Id. 8 13 120 )) 1 
1 

1 )) 

14 Id. 8 J t, 120 )) 1 l » 

15 Montant 8 5 120 1 » l » 
"ertical 

1 

16 Id. 8 7 120 1 )) 1 » 

17 Ici. 8 9 120 1 » 1 l) 

18 Id . 8 11 120 1 » I » 

19 Id. 8 13 120 " l 1 )) 

20 Ici. 8 15 120 )) 1 l » 

21 Descendant 
ü 450 

8 5 120 » l l » 

~ 22 Id . 8 5 120 )l 1 1 )) 

1 
23 Id. 8 5 120 )) l 1 )) 
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OBSERVATIONS 

F lammes de grisou et 
d"acétylêne dans tou te la 
lampe. Toile rouge. Verr 
très cassé. 

C 

i\lêmes constatations 
Verre tout à fait brisé. 

i\1êmes constatations. 
T oi le rouge franc. 

Toile rouge ,·if. 

Toile rouge ,·if. Tempé 
rature de la toile mesuré 
au pyromètre 
10-tOo . 

e 
optique 

Flamme de grisou dan 
la coiffe et flamme d 'acé 
tylène en forme de cham 
pignon dans la chambr 
du verre. T o ile noire 

e 

Cuirasse tiède. Pot froid 
Courant renversé . 

Mêmes constatations 
Pot chaud . 

~lèmes \constatation3 
Réservoir à eau brûlant. 

Mêmes constatations . 

Mêmes constatations. 
fente au verre . 

iVlêmes constatations . 
fentes au verre. 

4 

Le grisou brùle à la cot 1· 

le 
3 

ronne <l'entrée d'air . Toi 
noire . Lampe brûlante. 
fentes au verre. 

l\lèmes constatation s. 
u Verre spécial. 2 fentes a 

verre . 

Verre spécial. l fente a li 
verre . 
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1 
~ 

Teneur 
.,, 

Verre La mpe V) C 

Orientation ~ "' ~ "' -
"' en ~ 

-c ., "' C: "' du V) C 'li' 0 ·~ V) ~ 
:,. .:; u ., 

CH.1 ~ - '-' ü ·~ C) t -c > ~ C ,.r. 
~ ;;; ~ > 

~ courant •!J C: ..5 ·;;; E 0 
C) ·- ·~ z 0/o 1; ;,;; 

"' 

2-l Descendan t 8 6 120 )) 1 1 )) 

à 450 

25 Id. 8 7 120 )) l 1 )) 

26 Id . 8 9 120 » 1 1 » 

27 Id . 8 Il 120 » 1 1 » 

28 Id. 8 13 120 » 1 1 » 

.29 Id. 8 15 120 )) 1 1 » 

-
30 Montant 8 5 110 )) 1 l » 

à 450 

31 Id. 8 5 120 1 )) 1 » 

32 Id . 8 
1 

7 1 120 )) 1 1 )) 

::!3 Id . 8 9 120 )) 1 1 » 

.. 
34 1 Id . 8 10 120 » 1 1 » 

35 Id . 8 Il 120 » 1 I » 

3ô Id. 8 13 120 )) 1 1 » 

37 Id. 8 15 120 » 1 J )) 

OBSER\I A TIO NS 

Flamm es de g ri w u Cl 

cl 'acétylénc clans toute la 
la m pé. T o ile rouoc soin·· 
bre . Lampe br (ila~1te . 3 
fen tes au verre. 

.\lé m es cons tata ti ons . 
T oi'lc rouge fa ible . Verre 
très cassé . 

tvlëm cs constatati ons . 
T oile ro u ge faible. Ver re 
t rès b r isé. 

T oil e ro u ge Verre to u t 
à fa it b r isé . 

T o ile rou ge fra nc. Verre 
tout ü fai t b risé. 

T o ile rou ge vif. Ver re 
tout à fait bri sé . 

Le g risou br(1le ü la cou-
ronne d'entrée d 'air e t 
dan s la co iffe. Lampe b rû-
Jante. T oile no ire . l fente 
au verre. 

~lêmes cons ta ra tio ns . 
Verre spécial i nta ct. 

La fl.1mme d 'acétylène 
s ·allonge Jans la coiffe . 
F lammes de g r isou da ns 
toute lampe . T oile no ire . 
3 tentes au ver re . 

Flammes J e g r isou et 
d'acétvl ène dans tou te la 
la mpé. T o ile noi re . 1 fente 
nu \'erre 

T o i le rouge som br e . 
fen tes au ve rre . 

3 

Toi le rou ge faible . 

T oi le fa ible. 3 rouge 
fentes au verre. 

T oile rouge 
fen tes au verre . 

fa ible . 3 

1 

! 

! 
1 
l 
i 
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Les résultats de ces essais sont les suivants 

La lampe vVolf à acétylène a résisté à des courants gri­
souteux d'une teneur de 8 % de méthane, atteignant une 
vitesse de 15 mètres par seconde et ayant les orientations 
respectives sui vantes : 

Courant horizontal; 
Id. descenclan t à 45° ; 
Id . montant à 45° ; 
Id. vertical ascendant ; 
Id . vertical descendant. 

La coloration rouge de la toile a été obtenue aux vitesses 
suivantes : 

9 mètres en couran t horizontal ; 
6 Id. tlescendan t à 45° ; 

10 Id. montant à 45° ; 
5 Id . vertical ascendant. 

Elle n 'a pas été atteinte en courant montant ver tical. 
Il n'a pas été fait d'essais à des vi tesses inférieures à 

5 mètres par seconde. 

Le verre s'est brisé à partir de la vitesse de 

5 mètres en courant horizontal ; 
5 Id. descendant à 45° 
5 Id. 
5 Id. 

13 Id . 

montant à 45° ; 
vertical ascendant ; 
vertical montant. 

Il n'a pas été fait d 'essais à des vitesses inférieures à 
5 mètres par seconde . 

Ces résultats se rapporte.nt à des verres de qualité 
ordinaire. 



1724 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Des verres de qualité spéciale, répondant aux pre~crip­
tions réglementaires, ont résisté sur cette lampe à des 
vitesses de : 

5 mètres en courant horizontal; 
5 Id. montant à 45° ; 

Ils n'ont pas résisté à la même vitesse clans les courants 
descendant verti cal el descendant à 45°, dans lesquelles la 
lampe s'échauffe très fortement. 

CHAPITRE IV. 

Introduction d'une lampe allumée dans un 
mélange explosible d'air et d'acétylène. 

Les expériences de rallumage intérieur ont montré que 
la fla!Ilme de l'explosion d'un mélange d'air et d'acétylène 
traverse un double tamis, dès que la proportion d'acétylène 
dans l'air atteint 7 % et un simple tamis pour une teneur 
de5.5 %-

On peut se demander si, à J'intéri~ur d'une mine, la 
présence de lampes éteintes, continuant à débiter de l'acé­
tylène, ne peut pas créer des situations dangereuses, en 
introduisant dans l'air une cer taine proportion de ce gaz, 

Dans les courants d'air, la format ion de mélanges dange­
reux ne paraît pas à redouter : l 'acétylène dégagé par les 
lampes éteintes serait balayé au fur et à mesure de sa 
production. 

Dans une atmosphère en repos , il faudrait 7 heures pour 
qu'une lampe débitant 10 litres à l'heure, introduise dans 
un volume d'un mètre cube d'ai r u~e proportion de 7 % de 
ce gaz. 

Si la lampe éteinte était suspendue à un bois à l'extré­
mité et près du toit d'une galerie en cul de sac non aérée 

1 

r 
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ou aérée de telle façon que le courant veutilateur n'arrive 
pas jusqu'à front, il pourrait se former à la longue dans la 
partie supérieure de cette galer ie un mélange explosif d'air 
et d'acétylène. 

Le phénomène de diffusion et la longueur du temps 
nécessaire rendent cependant peu probable la formation 
de tels mélanges . Quoi qu'i l en soit, des expériences onl été 
faites pour rechercher si l'i ntl'oduction d'une lampe allumée 
dans un mélange d'a ir et d'acétylène ne pouvait pas déter­
miner dans la lampe une explosio!1 dangereuse capable de 
communiquer le feu a l' atmosphère extérieure . 

Des lampes allumées, suspendues à r extrémité d'un fil, 
ont donc été introduites , par l'ouverture d'une des soupapes 
de sùreté, dans la caisse en tùle de 64 li tres de capacité, 
précédemment décrite, remplie au préalable des mélanges 
les plus explosibles d'air et d'acétylène. 

Les tableaux XIV à XVIII donnen t le détail des essais 
effectués. 

P REMIERE SÉRIE D'ESSAIS (Tableau XIV). 

Une lampe à benzine à simple toile, à alimentation supé­
rieure, était introdui te en montant dans l'appareil d'essai, 
avec une flam me très réduite, comme s'il s'agissait de la 
recherche du grisou . 

Quatorze passages ex téri eurs ont été obtenus sur dix-sept 
essais faits clans ces con di lions. 

Dans sepl essais, l'explosion produite dans la lampe, 
quand le mélange pén6tran t clans le tamis, s'allumait au 
contact de la Hamme, a communiqué le feu à l'atmosphère 
extérieure. 

Dans sept essais également, alors que l'acétylène brû.lait 
à l'intérieur de la lampe, il a suffi de laisser tomber celle-ci 
d'une hauteur de 10 centimètres environ sur le fond de l'ap­
pareil d'essai, pour déterminer le passage de la flamme à 
travers le tamis. 
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TABLEAU XIV. - Lampe à benzine à alimentation supérieure, 

à simple toile sans cuirasse (flamme très réduite). 

VOLUME NOMBRE 
NOM BRE 

T ENEUR de ~a?sages NmlBRE 1 D'ACÉTYLÈNE 
introduit d'introductions exreneurs de p_assages 

dans en acétylène de la lampe par simple ex ten eurs OBSERVATIONS 
l'appareil introduction par chûre de 

d'essai calculée dans le milieu de la lampe la lam pe 

explosible da ns le milieu dans le mili eu 
litres o/o explosible exp losible 

5.5 8 .6 l 0 0 1 

6.0 9.4 p 7 l 

6.5 10.l l 0 1 

7.0 10.9 3 0 2 

7.5 11. 7 2 0 2 

8 .0 12.5 l 0 l 

T OTAL 17 7 7 

DEux1ÉME SÉRIE o'EssA1s (Tableau XV). 

Ces essais ont été fa its avec la même la à b . 
munie d'une double to1 L , 1 . mpe enzme; 

. • ,. . 1 e. es exp osions qui se sont pro-
dmtes a l rnténeur de la lampe au c d . é . . ours es seize exp -
n ences faites, n'ont J·amai été '-' 
1 fi . s assez 1ortes pour faire passer 
a amme a travers le double tamis. 

• 

• 

1111111 ) 
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TADLEAU XV. - Lampe à benzine à alimentation supérieure 
à double toile sans cuirasse (flamme très réduite. 

VOLUME TENEUR NOMBRE NOMBRE 
0

1 
ACÊTYLÎ!:~E d'introductions intr0duit en acétylène de 

dans de la lampe OBSERVATIONS 
l'appareil calculée dans lem i lieu passages 

d'essai 

litres 

6.0 

6.5 

7.0 

7.5 

8.0 

9.0 

T OTAL 

explosible extérieurs 
o/o 

9.4 6 0 

10. l 3 0 

10.9 3 0 Explosion à l'intér ieur de la lampe. 

11. 7 2 0 Id . id. 

12 .5 l 0 

1'1 0 1 0 

, 
16 0 

TROISIÈME SÉRIE n'EsSAIS (Tableau XVI) . 

Une lampe Wolf à acétylène, fonctionnant normalement, 
munie d'une simple toile sans cuirasse e t d'un brûleur à 
tlamrne allongée a été introduite :\ plusieurs reprises, en 
montant, dans l 'appareil d' essai. L'arrivée clans le milieu 
explosible déterminait à l'intéri eur de la lampe une série 
d'exp losions plus ou moins vio lentes, donnant lien parfois à 
la traversée de la toile. 

Pour autant qu' il é tait possible d'en juger à d istance, 
l'acétylène brûlait en permanen<.:e au sommet clu tamis et 
le mélange explosible qui pénétrait par ki bas de la lampe, 
s'allumait périodiquement en détonant. 

Cinq passages exté rieurs ont obtenus sur les neuf essais 
effectués . 
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QuATRIÉME SERIE D'ESSAIS (Tableau XVI). 

Cette série d'essais a été faite sur la même lampe Wolf, 
munie d'une double toi le. Comme pour les expériences 
précédentes, l'entrée clans le milieu explosif déterminait 
dans la lampe une suite d'explosions, dont une seule a 
donné lieu à la traversée du double tamis, au cours des 
quarante-quatre essais effectués. 

TAnu:Au XVI. - Lampe Wolf à acétylène, à flamme allongée, sans cuirasse, 
introduite en montant dans l'appareil d'essai. 

A. - Lainpe à s hnple toile. 

Diamètre du tamis: au sommet 44 m/ m, à la base 50.5 m/ m; Hauteur: 10-1 m/m. 

VOLUME 
TENEUR NOMBRE 1) 'ACÉTYLÈ:•Œ ÉTAT 

introduit d'introductions Nombre 
dans en acétylène de la flamme 

de la lampe de 
OBSERVATIONS l'ipareil dela 

'essai calculée dan~ le milieu passages 
lampe 

explosible extérieurs litres % 

6 9. ,1 flamme normale 2 2 Très violente explosion . 
5 .5 8 .6 id. 1 Plusieurs cxplosi ons dan_s 1~ 1 

lampe avec passage extén eu 
5 .5 8.6 à la troisième . 

id. l l Id. id. id. , à la quatr ième. 
5 8 id. 3 0 Id . id . sans passage extérieu r 
5 8 Petite flamme 

exté· l l Id. id., avec passage 
5 8 id. rieur à la cinquième. 

l 0 Id. id., sans passage extérieur 
TOTAL. )) 

)) 
9 5 

I 
~ 

J • 

Ili? 
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B . - Lampe à doubl e toile. 

Diamètre des tamis ) 
intérieur : au sommet 34 m/m, à la base 113.5 m/m ; Hauteur 99 m/m. 
extérieur : 44 - 50.5 104 -

VOi.UME TENEUR ÉTAT 
NOMBRE 

o' ACÉTYLÈNE d'lnlroducll~ns Nombre 
introduit en acétylène de la flamme de la lampe de 

OBSERVATIONS dans 
l 'appareil calculée de la dans le milieu passages 

d'e$Sai lampe extérieurs explosible 
li tres % 

6 9.4 petite flamme 3 0 Plusieurs explosions dans la 
lampe à chaque essai. 

6 .5 10. I id. l 0 Id . id. 

7 Il id . 3 0 Id. id. 

8 12 . 5 id. l 0 Id, id. 

12 18. 7 flammenormaJc 3 0 Id. id. 

10 15 .6 id . 6 0 Id, id. 

9 14 . id . 4 0 Id, id . 

8 .5 13.3 id . 13 0 Id. id. 

8.5 13 . 3 id. l l Passage extérieur à la troi-
sième explosion. 

8 12 .5 id . 3 0 Plusieurs explosions dans la 
lampe à chaque essai. . 

7 Il id. l 0 

6.5 10. l id. 3 0 

6 9.4 id. 2 0 
-

TOT AL, ~ )) 44 1 

CrnQUIÉME SÈRm D'ESSAIS (Tableau XVII). 

Ces essais ont porté sur la lampe Lacour, munie d'une 
simple toile . En plaçant sur cette lampe un brûleur à 

flamme allongée et un tamis de 110 millimètres de hauteur, 
deux passages extérieurs , sur deux essais effectués, ont été 
obtenus, et cela, dès l'entrée de la lampe clans le milieu 
explosible. 

" 
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En plaçant sur la même lampe, munie d'un brùleur à 
flamme allongée, un tamis de 66 millimètres de hauteur, 
aucun passage extérieur n'a été obtenu sur sept essais effer,­
tués, ce qui semble indiquer que la réduction des ori fices 
de sortie ou, ce qni revient au même, l'augmentation de la 
résistance de la lampe au passage de l'air dans le sens ver­
tical, rend la lampe moins dangereuse. 

Avec un brClleur à tlamme évasée et un tamis de 
110 millimètres de hauteur, deux passages extérieurs ont 
été obtenus sur quatrn essais, mais plus difficilement 
qu'avec le brûléur à flamme allongée. Ces passag~s ne se 
produisaient pas dès l'en trée de la lampe dans le milieu 
explosible; pour les obtenir il fallait agiter la lampe clans 
l'appareil d'essai. 

Avec le même brûleur et un tamis de 66 millimètres de 
hauteur, il ne s'est produit que trois passages extérieurs sur 
tren te-quatre essais; il n'est pas même absolument certain 
que ces inflammations résultent de la traversée du tamis 
c~r la lampe n'a pas été retrouvée intacte après les explo­
s10ns. Deux de celles-ci ont projeté vio lem ment la lampe 
ho~s.de l'appare_ï l d'essai, ce qui l'a détél'iorée ; et après la 
t ro1s1ème explos101'., le vet'l'e de la lampeprésentait une fente 
dont les ~èvre~ éta1 ~nt écartées. Il n'est pas impossible que 
ces détén orat1ons aient commencé à se manifes te r pendant 
que l'on agitait la lampe clans le milieu explosible. 

L'en~rée de la lampe Lacour dans le milieu explosible ne 
déte~mm~ pas_, comme clans la lampe ·Wolf, une série d'ex­
plos10ns mténeures. Le plus souvent l'acét lène Lrùle à la 
couronne d'entrée d'air · y · 
. . . , ce qm empèche que des explos10ns 
rnténedures se produisent. Des explosions intérieures ont 
cepen ant été constatées à l · . 

. . P us1eurs repn ses, et il est très 
possible que ce soient des explosion ~ l 

1
, è . t 

occasionné les passages extérieu. ."". c el es_p ce q u1 on 
i s signa és ci-dessus. 

..... 

St 

_ Essais à flamme normale sur la lampe Lacour TABLEAU XVII. 
à simple toile sans cuirasse 

VOLUME TENEUR Nm113RE 
Nombre o' ACÉTYLÈNE d'introductions 

introduit en acétylène de 
OBSERVATIONS dans de la lampe 

l'appareil calculée dans le mil ieu 
pa~sages 

d'essai 
explosible 

extérieu rs 

li tres o/o 
. -A . _ Lan1pe 1num . .- 1 crée e d 'un brule ui a fia nune allo 1 .,, 

Diamètre du tamis : a u sommet 46 m/m, à la base 51 m("'; H~uteur : 66 m/~ . 
2 O L'acétylene brule dans la coiffe et a la 

7 11 couronne d'entrée d 'air. 

4 O 1 .'acétvlène brûle à la couronne d 'en-
8 .5 13 .3 trée.d'air . 

10 15 . 6 1 o Id. id . 

D. ètro du tamis : au sommet 41 m/m, à la base 50 m/m; Hauteur : llO tn/m 
1am , . · 'd' 

)) 1 1 l I Passage exter,1e.ur 1m.me '.a'.. . . 

11 1 \ Les e11trées d ai r avaient cte redu1tes. 

7 

7 

. d' 1 1 brlile u.r à flauune évasée B. - L a ,npe n'lu.111e t • . - . "'m 
. t 41 m/m a la base .>O m/m ; Hauteur . 110 / Diamètre du tamis : au somme • . 

6 

7 

8 

TOTAL. 

6 

6 

6.5 

7 

7 

7. 5 

8 

8 

8.5 

9 

9 

6 

T OTAL 

9.-1 

)) 

12 .5 

1 Passage extérieur O?tenu apr es quel-
l ques instants en ~gitant la lampe dans 

Je m ilieu explosible. 

0 

2 

Pas de passage extérieur même en agi­
tant la lampe. 

Passage extérieur o?tenu après quel­
ques instants en ~g1tant la lampe dans 
le milieu explos1ole . 

. )) 4 2 

. t 46 m/m à la b~se 51 m/m; Hauteur : 66 m/m . èt d tamis: au somme . . . ,. . . 
D1a m re u O Une explosion se prodmt al 111terteur 

9. -1 
1 

de la lampe pc~1dant qu'o_n agite 
celle-ci dans le m1l1eu explos1ble. 

9.4 

10 .1 

11 

li 

li 7 

12 .5 

12.5 

13 .3 

14 

14 

9 .4 

- 1 
» 

-1 

3 

5 

9 

3 

3 

2 

0 

0 

0 

ù 

0 

0 

0 

34 -1 

L'acétylène brûle à la couronne d'en­
trée d'air. 

Id. 

Id . 

id. 

id. 

Passage extérieur à la 21'. ' ~ introduc~ion 
de la lampe dans le m 1heu explos1ble 

Explosion à l'i ntérieur de la lampe . 

Id . id. 

L'acétylène brülc à la couronne d 'e n­
trée d 'air. 

Id. 

Id . 

id. 

id . 

Explosion dans la lampe à la Ire intro­
duction , passage ei.:térieur à la 2me . 

Passage extérieur pendant qu'on _agitait 
la lampe dans le milieu explos1ble . 

l 



1732 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

S IXIÊME SÉRIE D'ESSAIS (Tableau XVIII). 

Ces expériences ont é té faites sur la lampe Laco ur à 
double toile sans cuirasse . 

Aucun passage extéri eur n 'a été constaté sur cinquante­
huit essais effectués . 

TABLEAU XVIII . - Essais à flamme normale sur la lampe Lacour à double toile 
sans cuirasse, munie d'un brOleur à flamme allongée ou évasée. 

VOLUME TENEUR NOM BRE NO MBRE 
D'ACÉTYLÈNE 

intrùduit d'introductions de 
dans en acétylène de la lampe OBSERVATIONS 

l'appareil calculée dans le milieu passages 
d'essai 

explosible extérieurs 
litres o/o 

-1.0 6.3 1 0 L'acétylène brûle à la couronne d'entré 
d'air. 

4 .5 7 .0 1 0 Id. 

5.0 8 .0 3 0 · Id . 

6.0 9.4 2 0 Id. 

7.0 11.0 8 0 Id. 

8.0 12.5 7 0 Id. 

9.0 14.0 5 0 Id. 

8.5 13.3 7 0 Id. 

10.0 15.6 10 0 Id . 

12.0 18.7 10 0 Id . 

e 

8. 5 13.3 3 0 Toiles plus hautes 9ue pour les essai 
précedents. L'acetylène brûle ô. 1 

s 
a 

couronne d' entrée d'air. 
9.0 14. 0 l 0 Id. 

TOTAL 58 0 
< 

---
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Avec le brùl eur à flamme allongée, des explosions se 
sont parfo is produites à l' intérieur de la lampe. Le plus 
souvent l' acétylène brùlait à la couronne d 'entrée d'air ; de 
là le petit nombre d 'explosions in térieures constatées. 

Dans les essais avec brùleur à tlamme allongée, il s'est 
produit parfois des explosions à l 'in té rieur de la lampe. 
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CONCLUSIONS. 

Il serait peut-être excessif, en se basant snr les essais 
détai llés dans les chapitres précédents, d' écarter défin iti­
vement et d'une manière générale l 'emploi de l'acétylène 
pour l'éclairage des mines à griso u. Ces expériences 
montrent les dangers que présente ce · mode d'éclairage; 
elles montrent cependant qu'il n'est pas impossible d'arri­
ver à les atténuer clans une certaine proportion. 

1 ° Dans les mines à grisou, il ne peut pas être question 
d'autorjser le rallnmage intérieur des lampes à acétylène. 
Les essais ont montré, en effet, que dans des atmosphères 
en repos, il peut se former à l'in téri eur des lampes éteintes 
des mélanges dangereux, dont l'explosion, au moment du 
rallumage, peut communiquer le feu à l'atmosphère 
extérieure. 

Les lampes à acétylène paraissent plus difficiles à étein­
dre que les lampes alimentées à l'huile ou à la benzine; le 
rall umage in té ri eur a donc moins d' im porta nce pour ces 
lampes que pour les autres; 

2° Les essais 12 et 16 efTectués sur la lampe Lacour , ont 
montré que les flammes d'acètylène sont susceptibles de 
trave rser un double tamis porté an rouge. Il y a lieu de se 
préoccuper de ce phénomène, qui s'est man ifesté d'ailleurs 
a~ssi avec la ben~ine, dans certains types de lampes qui 
n ?nt pas é~é admises ; et on ne peut pas autoriser dans les 
mrn:s à grisou, l' emploi de lampes dont les toiles puissent 
attern clre une température telle que ce phénomène soit 
possible. 

Il est donc indispensable de réduire au strict nécessaire 

i • ' 
EMPLOI DE L ACETYLENE 113$ 

les entrées d'air des lampes à acétylène. L'aug mentation du 
débit en acétylène entrainant l'ag randissement des entrées 
d'air, il est indispensable également de ne pas exagérer le 
débit de ces lampes. 

Les lampes expérimen tées ont un pouvoir éclairant de plus 
de 3 .5 unités Hefl'ner; en diminuant le débit, on pourrait 
obtenir encore un pouvoir lumineux très satisfai sant, supé­
rieur à celui des autres lamp('s existantes ; 

3° Les expériences détaillées au chapitre IV ont montré 
que l'introduction d'une lampe de sûreté allumée, dans un 
mélange explosible d'air et d'acétylène peut déterminer à 
l'intérieur de la lampe des explosions plus ou moins fortes. 
La traversée d' un simple tamis et même d'une double toile 
à été obtenue clans certains cas. 

Cependant il semble qu'en réduisant la section des 
entrées d'air et la hauteur des tamis, c'est-à-dire en 
augmentant la résistance de la lampe au passage de l'air 
clans le sens vertical, on puisse arriver à éviter la produc­
tion d'explosions capables de traverser les tamis et de 
communiquer le feu à l 'atmosphère extérieure. 

La possibilité de la formation, à l' intérieur de la mine, de 
mélanges dangereux d'air et d'acétylène est peut-être plus 
théorique que pratique. Comme il a été dit au chapitre IV, 
si une lampe étei nte continuant à débiter de l'acétylène, 
était suspendue à un bois à l' extrémité et près du toit d'une 
o'alerie en cul-de-sac non aérée ou aérée de telle façon que 
b 

le courant ve ntilateur n'arrive pas jusqu'à front, il 
pourrait se former à la longue dans la partie supérieure 
de cette galerie un mélange explosible d'air _et d'acétylène. 
La diffusion et la longueur du temps nécessaire r endent 
peu probale la procluc.tion de tels mélanges. Ceux-ci se 
formetont d'autant plus difficilement que le débit de la 
lampe sera plus faible ; c'est un motif de plus de ne pas 
exagérer ce débit ; 
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4° L es lampes à acétylène doivent évidemment être 
munies d'un dispositif qui permet cle les é te indre à volonté. 
Il peut arriver, en effet, que par suite de la rupture du 
verre ou pour tout autre motif l'extinction de la lampe so it 
nécessaire . 

Le dispositif d'ex tinction doit in terrompre à la fois l'ar­
rivée du gaz au brO.leur e t l'arrivée d'eau sur le carbure, 
pour que la production d'acétylène cesse ; il doit éviter en 
même temps qu'une surpression dangereuse puisse s'établir 
dans le gazogène ; 

5° L'échauffement que subi t la lampe en milieu g risou­
teux ne permet d'employer qu e les générateurs d'acétylène 
qui produisent le gaz à très basse pression, et il convien t 
que ces gazogènes so ient é tablis de telle manière qu'aucune 
surpression dangereuse ne puisse se produire ; 

6° Les expériences faites sur la lampe Lacour ont 
montré la nécessité de ne pas assembler pa r soudure le 
brûleu r et son support. Les joints du gazogène doivent ê tre 
bien étanches et les diverses parties de la lampe doiven t 
présenter toutes garanties ùe solidité . A deux reprises, en 
eflet, le fond du réservoir à eau de la lampe L acour s' est 
détaché; le joint entre le réservoir à carbure et son cou­
vercle manquait d'étanchéité . 

7° Pour éviter la production d'acétylure explosible , il 
convient d'évite r l'emploi du cuivre clans les parties de la 
lampe qui peuvent être en contact avec le gaz produit. 

Mons, septembre 1910. 

... 

Service des Accidents miniers et du Grisou 

1E~ DÉGAGEMENT~ lN~TANTANÉ~ DE GRl~OU 
D.1:S:S LES 

MINES DE HOUILLE DE BELGIQUE 
(période de 1892-1908) 

PAR 

SIMON STASSART 

1 ngénieur en chef Directeur des Mines 
Directeur dt; Siëgc d'c:xpéricnces de Frameries 

Professeur il l'Ecole des mines et 1:acultê polytechnique du Hainaut 

ET 

EMMANUEL LEMA IRE 
Ingénieur au Corps des mines 

Attaché au Service des Accidents miniers et du Grisou 
Professeur il l'Univenité de Louvain 

(Suite) (1) 

CHAPITRE III 

R épar tition des couches à dégagem ents instantanés 
de g risou dans le bassin houiller b elge. 

a) DISTIUBUTION DES COUCIItiS A DEGAGEMENTS· INSTANTANES . 

En Belgique, le classement cln gisement, au point de 
vue du g risou, se fait par puits et par couches. 

Le règlement belge di s tingue : 
1 ° Les co uches sans g·1·iso u ; 
2° Les couches de première catégol'Ïe ou pe u ~nsou­

teuses ; 
3° Les couches de deuxième catégorie A ou grisou teuses; 

(1) Voi r t. XV: ]rc li v., pp. 93 Cl sniv.; 2mc liv., pp. 665 et ~ttiv.; 3mc (i v. , 
pp. 1216 et suivantes . 

..... 
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4.
0 

Les couches de deuxième catégorie B ou très 
grisouteuses ; 

5° Les couches de troisième catégorie ou à dégagements 
instantanés de g risou. 

Le régime g risouteux d'un faisceau de couches n'est pas 
uniforme daus to ute l'é tendue du bassin et peut varier en 
des points relativement rapprochés ; de là , la nécessité 
d'un classement à la foi s par puits et par couches. 

Les cartes (fig·. 243, 244, 245) représentent respecti­
vement, abstraction faite de quelques petits charbonnages 
isolés, le groupement des concessions houillères des dis­
tricts du Borinage, du Centre-Charleroi et de Liége .. 

Le plan d'assemblage (fig-. 246) ifülique les positions rela­
tives de ces trnis cartes dans l'ensemble du bassin houiller 
du midi de la Belgique . 

Les puits. non grisouteux son t indiqués sur ces cartes 
par des cercles blancs , les puits grisouteux par des cercles 
noirs et les puits à dégagements instan tanés de grisou par 
des cercles verts et roses. La surface des secteurs teintés 
en vert es t proporti onnelle a u nombre de dtsgagements 
surv(,nus dans les puits a uxquels ils co rrespondent et celle 
des secteurs teintés e11 rose au nombre de victimes de ces 
accidents . L'échelie est de 2 millimètres carrés par déga­
gement et également par ouvrier tué . 

Les figu res 247, 248 et 24.9 représentent des coupes 
Nord-Sud caractéritiques de chac un des districts précités 
et passant respectivement par le puits 0° 3 (Grand-Trait) 
de la concession des Charbonnages réunis de l'Agrappe 
(Borinage), le puits n° 12 de la concession de Ma rcinelle­
Nord (Charleroi) et le puits Braconier de la concession du 
Horloz (Liége). Ces coupes ne renseig nent que quelques 
couches directrices montrant l'allure du gisemen t ; le 
uégime grisouteux des divers fai scea ux , ou pa rti es de 
faisceaux de veines, est indiq u6 par des teintes différentes, 
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avec division en fai sceaux ou parti e de fai sceaux non 
gri souteux, peu grisouteux, gri souteux, très g ri souteux 
et à dégagements instantanés. 

Un simple coup cl 'œil jeté sur ces plans et coupes suffit 
pour donner un aperçu général de la di stribution du gTisou 
dans le bassin houiller belge. 

Si on considère une coupe transversale Nord-Sud, on 
constate que la ·teneur en grisou augmente du Nord au Sud, 
c'est-à-dire sui_van t une direction perpendiculaire au grand 
axe du bassin. En effet, sur tout son développement, de la 
fron tière frança ise à la fronti ère allemande, le bord Nord 
du bassin ne comprend que des mines sans grisou ou peu 
g ri souteuses, tandis que la plupart des mines du bord Sud 
sont très grisouteuses ou à dégagements instantanés de 
grisou. 

En suivant les couches dans leur ordre de superposition, 
on C(?nsta te que le fai sceau supéri eur a haute leneur en ma­
tières volatiles, uniquement représenté clans le Borinage, 
ne renfe rme pas de g ri sou. · Ce gaz apparaît et devient de 

. plus en plus abondant à mesure que l'on descend dans la 
série; ce sont les couches inl'éri enres du bassin c'est-à­
di re celles ·c1ont la teneur on matières volatiles' est infé- · 
ri eure à 22 %, qui, clans les parti es centrale et méridio­
nale du bassin, donnent lieu aux dégagements i nstan ta nés 
de grisou. Il est à remarquer que, clans la partie Nord du 
gisement , le fai sceau corresponùant comme teneur en 
matières volatiles est très · peu gri souteux ou ne renferme 
pas de grisou. 

Si nous passons à l'examen du gisement suivant l'axe 
longitudi nal du bassi n, nous trouvons que le fa isceau infé­
ri eur ne donne pas de dégagements instantanés sur to ut 
s~n développement. C' e~t a insi quo dans la province de 
L1ége les dégagements rnsta ntanés de gTisou son t d' une 
form e atténuée et ne se produisent que clans quelques 

LES DÉGAGEMENTS I NSTANTANÉS DU GRISOU 17 43 

concess ions de la région de Serai ng . Dans le Hainaut, le 
régime g ri :=;o ute ux de ce fa isceau inféri eur clans le Sud du 
bassin es t éga lement variable; moins accentué clans le dis­
trict d11 Centre qne clans le Bori nage, il semble présenter 
dans cette dernière région deux maxima vers Frameries 
et Dour. 

b) I NF LUENCE DES F AI LLfo:S DE REFOULEMEN'l' . 

Dans son ensemble, le bassin houiller belge peut être 
considéré comme un pli couché) fo rme résulta nt du ren ­
versement du versant Sud sous la poussée du 1licli . Celle-ci 
a provoqué la formation d'une série de failles de refou­
lement peu inclinées , sui vant lesquelles un certain nombre 
cle lames de charri age ont été poussées ve rs le Nord) 
chevauchan t les unes sur les antres, les lames supérieures 
é ta nt celles qni ont subi les déplacements les plus 
importan ts. Ces failles de refoulement, on plutot les trans­
ports de terrai n qui en ont été la résultante, ont-elles eu 
une in fluence sur la répar tition des zones à dégagements 
ins tantanés de grisou ~ 

C'est là un point particuli èrement in téressant à exa­
miner . 

Posons d'abord quelques faits . 
l O Dans le bassin belge, il ne s'est jamais produit de 

dégagement instanta né clans un g isement en place . Nous 
nou,; empressons de faire remarq uer que le gisement eu 
pla(;e se réduit an faisceau inféri eur cln ve rsant Nord et 
que, clans ses parties supérieures, ce train de couches ne 
renferme pas de grisou on n' es t que fa iblement grisouteux. 
Sa teneur en grisou augmente cependant avec la profon­
deur, mais d' une manière va riable suivant les régions. 
C'est ainsi que, clans le distri ct du Centre, il a é té classé 
com me gisement ~ grisou ~ pa rtir de 500 ou <300 mètres 
de profondeur , alors qu'au puits n° 28 des Produits il n'est 
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pas encore considéré comme tel, bien que cer taines 
· précautions spéciales soient pri ses à l'étage actuellement 

en exploitation à 800 mètres . 
Aux _P rofondeurs att_eintes, ce gisement n'est clone pas 

sus~e~ t1 ble de donner heu à des dégagements instantanés ; 
mais a des profo nde urs plus grandes, -corresponda nt à une 
position plus méridionnale, il est possible que, si la loi de 
l'augmentation de la teneur en grisou du Nord au Sud se 
vérifie, ce gisement en place renferme assez de grisou pour 
donner lieu à des accidents de l 'espèce. 

Dans les conditions actuelles, on ne peut pas a rgumenter 
de ce qu'il est en place pour j ustifier l 'absence de phéno­
mènes de ce genre. 

. Ramené des_ ~randes profondeurs et de positions primi­
t1 ves plus mér1cl10n~ les, vers la surface, par les fa illes de 
refou le1:1ent, ce gisement inférieur du versant Nord a 
donné lieu à des dégagements instanta nés vers 600 mètres 
de profondeur aux charbonnages de Sain te-Alclegonde et 
de Péronnes, dans le district du Centre et . . 11 00 , , ve1 s metres 
de profondeur au puits 110 18 ( Saint H . 
concession des P roduits clans le B c . e- en n ette) de la 

, on nage. 
20 Dans les exploitations des mêmes cotie! 1 

t cl cl' (' . 1es au c essus e en essous une raille de rnfou leine t 1 é l · · 11 , on O)serve une r c uct1on im portante du nombre de l 'o, 
· 1 c eoagements et clans 

certa111s cas a suppression de c . . ' 
cl ' 1 · · eux-ci, quand les t1"'vat1x exp ()Jtation arrivent cl l · '-'- ' ans es parties de co 1 . é 
so us la fai lle, bien que celles-ci se t . nc 1es situ es 

f, d 
I ou vent à plus Ô'rancle pro on eur. · o 

C'est ainsi qu'aux charbonnaÔ'e cl M . 
· . o s e arcin 11 N ·d du Bois de Casier, on a constaté c1 · . e e- 01 et 

nombre de déo'agements a . éune 11:1rnution notable du 
o ux tages 111 fé . . l 

exploi tations se développen t 11eurs c ont les 
sous plusie . (' ·11 l refoulement séparant les cl t· Lli s ta1 es c e 

1an iers ac lue! . l . 
précédemment exploité. s c u gisement 

1 : 

r 1 
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Le cas du puits n° 2 (La Cour) de la concession de 
l'Agrappe est encore plus marquant. A ce puits, célèbre 
par la fréquence et l'impor tance de ses dégagements 
instantanés de grisou, aucun phénomène de l'espèce n'a 
plus été constaté clans les exploitations ouvertes depuis un 
certain nombre cl 'années sou~ ia « Plate-Faille » . 

Les exploitations du puits n° 3 (G!'and-Trait) de la même 
concession sont également Lou t à fait caractéritiques à ce 
point de vue. 

Alors que pendant la décade 1880 à 1890, on ne 
comptait pas moins de 37 dégagements survenus dans les 
chantiers, alors ouverts au dessus de la plate-fai lle pré­
citée, à l'étage de 700 mètres, plus un seul phénomène de 
l'espèce ne s'est manifesté au cours de ces vingt dernières 
années , pendant lesquelles le déhoui ll ement a été poussé au 
dessous du même accident géologique, aux étages respectifs 
de 770, 8 19, 850, 900et 950 mètres (voir la coupe fig. 247). 

Il convient de fai re observer que la partie supérieure du 
gisement, repliée su r la par tie inférieure, se trouvait pri­
mitivement beaucoup plus au Midi que les parties actuel­
lement sous-jacentes et clans lesquelles on ne constate plus 
de dégagement insta ntané. La loi de l'augmentation de la 
teneur en g risou du Nord au Sud reçoit de ce chef une 
nouvelle vérification ; 

3° Dans les travaux d'exploitation, les clégagements 
pa raissent se local iser en plus g rand nombre à la partie 
inférieu re des lames charriées, c'est-à-dire au voisinage et 
au-dessus des fai lles de refoulement. 

Les grands dégagements de la concession de l'Agrappe 
se sont produits dans ces conditions. La série de déga­
gements survenus en 1898-1899 au puits n° 2 (L::i Cour) de 
cette concession (fi g. t 22), dans la. couche Cbauffour­
noise, exp loitée en plaleure immédia tement au dessus de la 
« Plate Faille}> , est échelonnée sur un espace restreint; ils 
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se produisirent dès que les travaux en vallée pra tiqués dans 
cette couche s'approchèrent de cette faille de refoulement. 

Pendant environ dix ans, le puits 11° 10 de Grisœil 
du même charbonnage de l'Agrappe a exploité , vers 
1000 mètres de profondeur, sans que des dégagements 
inst::i.nlanés de grisou y surviennent , un groupe de veines 
appartenant, selon toutes probabilités, à un fa isceau 0 11 des 
accidents de l 'espèce se sont produits dans les concessions 
v01srnes. 

Déjà, en 1900, au Congrès des Mines, à Paris, l'un de 
nous, n'envisageant que l' in fl uence de la profondeur sui· la 
production des dégagements instantanés, émettait l' avis 
que le nombre et l' importance des dégagements ne parais­
saient pas être fo nction de ce facteur , et il citait le siège de 
Grisœil comme exemple. Depuis lors, ee puits a continué à 
extraire 200 tonnes par jour dans le même gisement; les 
étages d'exploitation ont été po rtés successivement à 1050 
et 1100 mètres de profondeur et ce n'est. que dernièrement, 
en 1910, que deux dégagements, peu imporlants d'ailleurs, 
se sont produits à l'é tage inféri eur . 

Ces deux dégagements, survenus c:~ peu d'intervalle, après 
une longue période de calme, pourraient être un indice du 
voisi nage d' une fai lle de refoulement, peut-être de La faille , 
depuis longtemps cherchée et dési rée, séparnnt le gisement 
déplacé du gisement en place. 

Les nombreux dégagements surven us à l'étage de 
i 150 mètres du puits ainte-Henriette de la concession des 
Produits, permettent de présumer également le voisinage 
de la même faille ou d' une fa ille analogue. li est ù remar­
quer qu'à l'étage de 950 mètres de ce puits, le creusement 
d' un bouvea u traversant le môme fa isceau de couches 
dans une région plus éloignée <le la surface de glissement 
présumée de la lame charriée, s'est fa it sans incidenL. 

Il résulte de.ce l1ui précède que les fa illes de rnfo ulemeut, 

1 
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qui découpen t le bassin houiller belge, ont une influence 
considérable sui· la répartition des zo nes à dégagements 
instantanés de gTisou . 

Il n'est pas clo ntenx que les effol'ts de compression et de 
laminage que les couches transportées ont subies, ont 
pu détrui re la cohésion primitive du charbon et faciliter 
éventuellement l'échappement brusque du gaz occlus. P lus 
les lames cbarl'iées ont été déplacées, plus leur bord infé­
rieur de glisement a été froissé et plus g l'ande est l'éven­
tuali té de la pl'oducti on des dégagements instantanés. 

Il est permis d'e ... pél'er que le nombre~ et l' importance 
des dégagements instantanés de g risou iront en diminuant, 
au fur et a mesure que les exp loitations s'approfondiront, 
pénétrant clans des lames de. moins en moins chariées. 

Cer tains ingénieurs esti ment que seuls les faisceaux de 
couches qüi ont subi des tra~sports postél'ieurement a 
leur fo rmation, peuvent donner lieu à des dégagements 
instantanés. Cette opi nion nous pal'aîl trop exclusive; 
comme nous le verrons dans le chapitre consacré :i la 
théorie des phénomènes de l'espèce, une couche à clé'ga­

.gements instantanés est une veine dans laq uelle la pression 
du grisou dépasse en certains points la résistance que le 
charbon oppose à l'expansion du gaz qni l' imprègne, et. 
ce t état de chose peut exister indépenda mment de tou te 
diminution de cohésion produite par des failles ou antres 
accidents géologiques. 

Il nous parait excessif de faire de cette question de trans­
port la condition nécessaire et unique des dégagements . 
S'il en éta it ainsi on s'expliquerait diffi cilement pourquoi 
les dégagements sont limités aux couches 111féri eures des 
pa rties centrales et méridionales du bassin , alors que 
d'autres couches très g risou teuses, bien qu'ayant été plis­
sées, fracturées et transportées, telles que celles du 
fai sceau de la couche Abbaye, ne donnent pas lien à des 
phénomènes de l'espèce. 
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c) CAUSES ORIGINELLES DE LA RÉPAR'flTION NON 

Uè\lFORl\IE DU GRISOU . 

Les considérations suivantes permettenl d'expliquer 
pourquoi les couches de même àge sonl g risouteuses en 
certains points du gisement et ne le sont pas ou le 
sont moins en cl' aulres régions, pourquoi certaines 
couches intercalées dan~ le fa isceau à dégagements instan­
tanés n'ont j amais donné lieu à des accidents de 
l'espèce, pou rquoi il exi ste clans cerlaines veines des points 
plus spécialement g ri souteux, véritables « nids a .g risou », 

pourquoi, enfin, les couches supérieures à haute teneur eu 
matières volatil~s ne renfermen t pas de g risou. 

La décomposition des matières végétales, qui ont donné 
naissance aux couches de houi lle. a abouti en dernière 
analyse à rendre le carbone prédominant clans la masse et 
a en éliminer presque complètement l'ox,vgène et partiel­
lement l' hydrogène. Le mécani sme de celle transfo rmation 
n'est pas encore bien connu , mais il n'es t plus possible, à 
l 'heure actuelle, de ne pas faire une large pa1·t à l'ac tion 
des micro-organismes (1). 

La décomposition de la cellulose et des matières vén·é­
tales sous l'i ntluence de ces micro-organ ismes, d6n·an·e 

0

en 
proportions diverses, ~e l'anhyd1·ide carbonique, co:, du 
méthane, Cil,, et de l hydrogène pur, H2 • Il se produit en 
même : emps des c01.nposés organiques divers qui fini ssent 
par gener le~ _bacilles et par arrêter la fermP.ntion en 
rendan t le milieu antiseptique. Certaines fermentations 
dégagent sim plement de l'anhydride carbonique et de 
l' hydrogène pur; dans d'autres, le méthane est très 
abondant. 

(1) ~ ~c.ui.:x, E11cyc/opédie chimique, t. IX, p. 5\12 _ _ , . . . 
la S0c1ete de /'lnd11strie mi11él-ale, t. Xlll et XIV 3mc R .L~AUL1, B11l/et11_1 ~e 
Co111pte-1·e11d11s de l'Académie des sciences 18!)7 • se1 ic. - O m :1.1A NSKt, 

, , p. 971. 

~ 
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Pour que les gaz de la fermentation soient restés empri­
sonnés dans les couches en cel'lai ns points et se soient 
échappés en d'a utres endroits, il fa ut qu'un obstacle au 
libre échappement tles gaz ait ex isté en ces points . Cet 
obstacle ne peut ètre que les matiè1·es argileuses et 
sableuses qui se sont déposées su r les couches dans le marais 
houiller et qui on t fo rmé les stampes qui les séparent. On 
conçoit que les gai prouuits soient restés emprisonnés dans 
les couches quand les masses végétales qui leur ont donné 
naissance ont élé recouvertes par ces dépôts argi leux et 
sableux avant que leur décomposition fùt terminée. 

[l semble clone que la na ture plus ou moins grisouteuse 
des couches soit en relation avec la rapidité plus ou moins 
grande de leu r recouvrement et , comme clans le Sud du 
gisement les couches sont plus gTisoutenses, il semble que 
le recouvrement ait commencé par le Sud . Dans le Nord 
du gisement, la fermentation 6tait terminée 011 plus avancée 
quand les couches on t été recouvertes . 

11 est de l'essence de la sédimenta tion Je s'étendre cle 
proche en proche a mesure de l'af:tlux des matériaux 
apportés par les cours d'eau. On conçoit, dès lors, que 
même clans le Sud tl u bassin il puisse y aYoir des parties 
plus g risouteuses corrns pondant à celles qui ont été recou­
vertes d'abo rd. La cV!composition s'est acheYée en ces 
points sous un mantea u protecteur fa isant obstacle à la 
so rtie des gaz, alo rs que plus loin, rien ne s'opposait à ce 
que ceux-ci s'6chappassen t de la masse en fermentatiou . 

L'anh~·clride carbo11 ic111e produit par la fermentation a pu 
disparaitre soi t par clissolu tion soit par combinaison ; le 
carbonate de fer est en effet très commun dan:; le terrain 
houiller. Ce gaz est d'ailleurs resté emprisonné dans cer­
taines couches t111i do nnent de Yéritables d6gagements 
instantanés d'anhydride carbonique et le g risou naturel en 
renferme fréquemment une tiuan ti té notable. 
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L'absence de méthane cla ns l' anhydride carboniq:rn qu~ 
déO'ao·ent certaines couches, se'mble devoir être attn bnée a 

b b · é · 1 ce que ces couches ont su~i une ~ermentatw.n sp cia e 
dégageant uniquement de 1 an hydride car!)o111q ne et .de 
l'h droO'ène. L'existence de t elle fermenlat1on a été mise 
en yévid~nce pa r les t ravaux d'Oméliansky . L' hydrogène a 
pu s'échapper a t ravers les· sédiments, en raison de son 
ext rême diffusibi lité. 

d) SYNONYM IE DES COUCHES A IJEGAGE11IENTS INSTANTANES. 

TABLEAUX STATISTIQUES. 

Les tableaux n°5 1 et 2 ci-joints rem,eignent la synonym ie 
approximative des couches à dégagements instantanés de 
g risou du versant Sud du bassi n du Borinage et de Li ége, 
ainsi que le nombre de dégagements survenus clans les 
diverses couches. Nous n'avons pas dressé le tableau 
co rrespo nda nt. pour le dist rict de Charleroi, pour lequel la 
synonymie des couches n'est pas suffisamment établie . 

Le défaut de concordance entre les no mbres cle déga­
gements renseignés dans ces tableaux et cla ns les stati sti­
ques don nées précédemment , provient de ce que certains 
dégagemen ts sont surven us dans des couches inco nnues ou 
non dénommées. 

Le tableau n° 3 renseigne, par périodes décenna les, le 
nombre de dégagements instantanés de g risou et le nom­
bre de victimes par mill ion de to nnes ext1·aites clans les 
couc~1es de troisième catégorie du 'district du Borinage, le 
plus rntéressant à considérer au poin t de vue des accidents 
de l 'espèce. 

Le 11° 4 donne pour les diverses concessions du Borinage 
le. n?mbre de dégagements et le nombre de victimes pa r 
million de ton nes ex traites da ns les couches de troisième 
catégorie pendant une période de 25 ans, c'est-à-dire de puis 

l 
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1884, année du classement général des puits au point de 
vue du g risou. 

· Dans les concessions des P roduits et de l'Escou.ffiaux, la 
proporti on élevée de d~gagements par million ~e . ton?es 
ex traites est ·c1ue en partie a ce que les trava ux cl exploita­
tion cla ns les couches à dégageme nts sont jusqu'à présent 
peu développés ; les clégage.ments surven us da ns les ~ra­
vaux préparatoires se répartissent clone sur· une extraction 
plus faible que dans les a uLres concessions. 

' 
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TABLEAU I. 

BELLE-VUE 

COUCHES 

I..ongterne . 

Veine à fo rges . 

Pucelette 

Grande Veine: 
Petite laie 

Gr osse laie . 

Moreau. 

Grande Chevalière 

Laye1tes 

Petite ChevJlière : 
Laie du toi t 

Laie du mur. 

Mouton. 

Deux laies. 

Massets . 

Pet its 1\1 assets . 

Grande God inette . 

Petite Godinettc 

Nouvelle vei ne 

Veine 

Id . 

Id . 

CHEVALIÈRES 

.!1 
C: 
0) 

E 
0) COUCHES 
C> 

"' C> 
'G) 
Q 

2 

Grande Chernliere 

Petite Chernliêr e: 

12 Petite Cheval ière 

Fauniau. 

7 Six Paulmcs . 

2 

Grands Massets 

Petits r. lassets 

Petite God inette . 
1-l Grande Godine1tc 

Veine no l 

1 )) 2 
2 )) 3 

)) 4 
)) 5 

» 6 

)) 7 

BOIS DE SAINT-C. HISLAIN 

"' "' ë ë 
0) 0) 

E 
COUCHES 

E 
Cl> 0) 

C> C> 

"' "' C> C> 
'G) 'G) 
Q Q 

r.loreau 

Auvergies . 

Grande Chevalière 3 

Petite Chevalière 

1\l outo n 

2G Masstts 

7 Petite Godi nette 2 
26 Grand<! Godineue 

2 

Droi teuse. 

Deux Sillons . 

Clau 

Grand Bouillo n 1 
Quatre l'aul mes . 

Deux Laies 

Pet it Renom . 

Gr.tnd Renom 
4 

llORlNAGE (V ersan:t l\1:idi) 

GRAND-BOUILLON Il li ESCOUFFIAUX RÉUNIS DE L' AGRAPPE CIPLY 

.!1 
C: 
0) 

COUCHES 
E 
0) 

C> 

"' C> .... 
Q 

.!1 "' .!1 
C: ë C: 

"' "' "' E 
CO UCHES 

E 
COUCH ES 

E 
COUCHES C) "' "' C> C> C> 

"' "' "' C> C> C> .... "" "" Q Q C 

Gra nde Garde de Dieu . 2 

Peti te Garde de Dieu 1 

Pat iil de Bois 
Plate Ve ine 2 

Po uilleuse 

Grand Samain 

1 
Petit Samain . l . 
Chauffournoise ~2 Couche no 17. 3 

Cinq Paulmcs 15 )) 16. 9 

Grande Séreuse : )) 24. 
Picarte 2 

)) 23. 2 
Vei ne à forges l 

Travaillant 

r- loucheron 1 

Gdc Veine l'Evëq u e 5 

Epuisoire. 8 

Mo reau 

Auvergies . 

l 

Grande Chevalièr e 
5 

Petite Chevalière. 

Six Paulmes . 

1 

Clau 

Crand Bo uillon 
.t 
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TABLEAU li. L I.EGE 

MARIHAYE COCKERILL SIX BONNIERS OUGRÉE 

V> <n V: 

1 

ë C: ë 0) 

Ë 0) 

COUCHES 
E 

COUCHES COUCHES E 0) QJ "' COUC:llES O') = Cl) 
(Ù (Ù (Ù 

1 
Cl) Cl) en 
"" "" "" 0 0 0 

Grande Veine . Grande Ve ine Grande Veine Grande Ve ine 
• 

~lalgarn ie 3 t-lulgarnie . /vlalgarnie. Malgarnie. 

Castagnet te Costag11et1e Castagneue 4 Marcv Veine . 
Castagnette 

Stenuyc. 2 Stenaye l Stenaye 11 Stenaye 

Pt Joli Chêne. Douce Veine . Douce Veine . 

1 
Gd Joli Chêne . 2 Gd Joli Chêne Gd Joli Chêne 3 Lairesse 

d 'Ougrée 

l.airesse Pt Diamant Lairesse 

Désirée. Diamant Dési r ée 

s J j, S06l- I06 I 

/l f QÇ 006I- I6S I 

f,J 
1 89 06SI-ISS I 

91 LS OSSI-I.t.SI 

SI Il' O.t.Sl 198! 

6 6 0%'I-I<18l 

0 6 0<18I- SJ,8f 

S;JUUOSJ.Jd 

;ip 
"lVJ.01. 

SIU.Jp!:>:m,p sa1euuaa9p 

S!A!11S S8PO!J\ld 

s1uawa6e6j1p ap aJqWON 

'111 fl\'3 '18.V,T, 

VAL BENOIT ANGLEUR 

$) 

1 

V> 

/ 
C: ë 
0, Cl) 

E 
COUCHES E 

COUCHES 0) 0) 
C, C, 
(Ù (Ù 
C, C, 

"" "" 0 0 

Grande Veine . Grande Vei11e 

l Belle au jour . l Belle au jour . 

Graway 3 Grawa_,. 

Olyphon Olyphon 

1 Douce Veine . Douce Vein.; . 

Lairesse 

Désir ée Veine du travail 

2 
C: 

"' ·e 
"' = (Ù = "" 0 

2 

/ .,. 
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Lors de la recoupe des couches pa r les bouveaux, il 
arrive parfois que, sou., la pression du ga7., le dernier banc 
de roche, compris entre la veine et le front du bouveau , 
soit emporté ( accidents du 2~ février 1893, Bois de 
Saint-Ghislain; 'l'l avri l 1894, Belle-Vue ; 9 octobrn 190~, 
Grand-Bouillon ; 22 octobre 1008, Belle-Vue) . 

Dans d'autres circonstances, la ve ine se laisse mettre 
complètement ou partiellement a· cl écou\· crt avan t que le 
dégagement se produise. . 

La plupart des dégagements instantanés de grisou sur­
viennent pendant l'abatage, mais on peut cependant en 
citer un ce!·tain nombre qui se sont produ its en l'absence 
d'ouvriers et d'autres qui sont survenus au moment oit les 
ou:7rier~ à ,veine venaient de terminer l'abatage et s'occu­
paient a d autres travaux . . P resque touj ours, les phéno­
mèn~s de dégagement de gnsou et de propulsion de char­
bon 111téressent la couche sur to ute son ouvel' ture, affectant 
également les différents bancs qui la consti tuent. Dans 
quel.ques r~res cas, le dégagement s'est limi té a une ou 
plusieurs laies de la veine les autres lai·es p · b , · ara1ssant a so-
lument y être restées étrangères. · 

Les considérations suivantes sur ia texiur·e cl 1 
• • • L es couc ms, 

a1ns1 quR sur la pressio11 e·t la 1· t ··b · 1 · • c 1s '1 ut1on c u gn sou clans 
une meme couche, permettent de se rendre com1)te clans 
li ·t . ' ne ce1 arne mesure, de ces phénomènes d'apparence si 
complexe. 

b) T EXTURU: DES COUCHES DE HOUILLE . 

Une couche de ho 11 1 · , , 
è .. 11 ui e est 0 111 cl etre une masse homo- . 

g ne ; e e présente une succession de · r 1 
moins étend t t , mass1ts p us ou 

, us: an ot plus durs, tantôt · plus tendres 
enchevetrés et irrégulièrement distribués. ' 

Les plans de clivage se raréfi ent en t . 
- cer aines régions, 

. . 

... 
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par fo is mème ils disparaissent complètement, la maille du 
charbon s'efface et la hou ille appa raît grenue, le front de 
1aille devient te rne, de mi_roilant qu'i l était. 

Les va riations clans la du reté sont bien indiquées par les 
variations que l'on observe dans le rendement en gros; elles 
son t une source de réclamations de la part des ouvrie rs. 
Indépenda mment des joints de cl ivages pri'.1ci_r~ux, d!ri_gés 
cla ns divers sens, la houi lle présente une mfimlé de J0111ts 
moins étendus, de toutes formes et de toutes dimensions, 
suivant lesquelles elle se brise sous le choc des outils. On y 
remarque de mul ti ples facettes brillantes indiquant l'exis­
tence de pa1;celles simplemen t en contact. Il suffit d'exa­
mine r el de briser un fragment de houille pour constater 
l'existence de celle infin ité de solu tions de continuité . 

c) D rs'l'RIBU'l' ION DU GRISOU DANS LA HOUILLE. 

Le grisou est loin d'être uniformément rép~rti clans ~me 

l e de l1ou ille · il existe clans celle-c1 des pornts 
CO ll C 1 ' . . 

b .. p I)ltis oTisoute ux que d'autres; ce rtams massifs, eau cou o · . 
{' · peu étendus r)euvent renfe rmer des quantités pan o1s , 

énormes de grison . . . 
Cette inéo,alité da ns la teneur en gn son, en des points 

très voisin.s
0 

d'une même couche, est bien connue d~s 
· e·t a été 1·ernarquée de bonne heure . Ponson en fart mrneu rs , . 

cléja mention dans son Traité d'exploitation des m_rnes. Elle 
se remarque très faci lement cla11s les couches suJe tles aux 
déO'ao·ements instan tanés de grisou . Dans les couches de 
l' 

0
pèce la propor tion de grisou , que renferme les courants 

es ' · · cl' · · l' t C tt ventilateurs des chantiers, van e nn .JOUI' a au ~\ e e 
var iation ne s'observe pas seulement clans les voies supé­
ri eures de retour d'air, où on pourrait l 'attri buer à d'autres 
causes, mais clans les tailles mêmes. . 

La maniè re d'être des dégagements instantanés de gnsou 
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montre à l'évidence l'existence, au sein de la masse de 
combustible, de massifs plus spécialement imprégnés de ­
gaz . 

Ces dégagements produisent dans la veine des exca­
vations don t la fo rme très irrégulière ne pourrait souvent, 
dans l'hypothèse d'une répartitio n uniforme du oTisou 
' l' . ô ' s exp 1quer par une simple vari ation de la résistance du 

charbo n. Certains n'affectent qu' une partie des laies de la 
couche. La présence si fréquente d'un chenal d'évac ua tion 
du gaz a la partie supéri eure du charbon « d~t J . - 1~enc u », 
cbenal abouti ssant toujours au fo nd de la dite ex , · 

hl b. . d. l' . cavaLJon, 
sem . e i~ndi? 1q u;r existence en ce point d'un centre de 
press10n, 111 ice cl une répartition irréo·uli è1·e l . 
( · fi e c u gnsou voir gures G, 13, 46, etc.). 

Le dégagement survenu 1~ 4 fév rier .1899 . 
2 (L c - au pmts n° 

. a ou_r) du cha1'bonnage de l 'Agrappe est caracté ristic ue 
a ce SUJet. Les cieux chenaux d'évacuation t é I . 
front du charbon détendu, se ;.éunissent à c1 ue'1 consl.at s a 
l f · que c 1stance 
ce ce ront pour aboutir au fond de l' , . . . excavation en un pornt umque. ' 

Les quantités de grisou mises en liberté da . 
accidents cl l' è . ns certarns 

. e esp ce paraissent hors de proportion avec la 
quantité moyenne de _gaz que contient uormalement le 
charbon. Lors de l'accident déjà cité, du n avril ·1879 le 
volume de oTisou clé . ·é 1 . . · ' 
tolitr cl o gag par a pr0Jec t10n de 4,200 hec-

es e charbon a été évalué à plus de 100 000 , t . 
~ub~s . Certaines parties de veine sont de véritables é me I es 
a gr1sou · lor d lé ponges 
P 

't . o 12 ds u c gagement survenu le 8 févri er 1893 au 
m 8 11 u c:harbonnao-e cl l' 1 . , 

constaté ciue la qua t · té do . e 1- gi appe, l un de nous a 
cni en-nsou déo·an-é l 

quelques décimètres b b · ' o o e par a chute de 
eu es de charbo é 

pour éteindre la lampe d' . n,_ a té suffisante 
l' un ouvrier c1u1 se t . d excavation produi te pa. 1 dé rouvart ans 

L h i e gagement 
e c arbon détendu n, est as t . . 

p OUJ ours saigné complète-

~ -

î 
l 

L 
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ment cl u g risou_...,...q u'il contenait. Lors de l'accident du 
1 cr septembre 1892, surve nu au puits n° 2 (La Cour) du 
charbonnage de l' Agrap pe, il suffisait d'écraser entre les 
mains un fragment de ch ~rbon détendu pour provoquer 
l'extinction ù'une lampe. 

Les quelques dégagements qui ont donné lieu à deux 
détonations snccessiYes , semblent bien indiquer la coexis­
tence de deux points plus particulièrement grisouteux. 
Nous citerons encore en faveur de la répartition non uni­
fo rme du gri sou le fait de l'i négalité de pression constatée 
clans des trous de sonde voisins creusés clans des conditions 
semblables. 

Enfi n, signalons les expér iences intéressantes de 
MM . Fontenelle et Lecocq sur la quantité de grisou que 
l'on peut retirer de la houille par pulvérisation, expériences 
dont les résultats son t favorab les à la tbèse ·précitée (1 ) . 

Ces essais ont porté sur du charbon provenant d'une 
couche à dégage.ment instantané de grisou. 

Les prises d'échantillons étaient faites penda nt l'abatage, 
transportées immédiatement au laboratoi re et soumises au 
broyage que lques heures après . Les volumes de gaz, obtenus 
après broyage, ont va rié du simple au quintuple. 

L' inégalité clans la distribution du gri sou dans nne même 
couche s'explique facilement. Le dé pot de matières végé­
tales qui a don né naissance ù une couche de houille n'a 
évidemment pas pu avoir, en ra ison du peu d'homogénéité 
de ces éléments, la même compacité clans tou te son éten­
due ; le volume des vides subsistant clans cette masse spon­
gieuse a dù nécessairement va rier clans de for tes propor­
tions d'un point à l'autre du cl épot, d'après la nature et le 
mode d' enchevêtrement des végétaux. Les gaz de la fer~ 
rn entation :rue l'enlisement prématuré de la veine empêchait 

(1) I'. F o FTENELLE et E,1. L~cOCQ , A 1111a/es des Jvfi11es de Belg ique, 3 0 livr. 
de 1902, p. 657. 

-
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de s'échapper libremen t à l' extéri eur ont d, é . , u n cessa ire-
me~t refluer et se localiser dans les pa rties où les vides 
étaient les plus gra nds et créer ainsi clè l' .· . r t ·b · · , s 0I1 gme une 
c is n ut10n rnégale du grisou en des points t è : . 
~ t . · r s voisins 
orman en cerla111s endroiLs de vé ritables « 11 · d . . ' 

S 1 
· l · 1 s a gnsou » 

ous e po1c s LouJours croissant des sédiments c . dé . 
· t 

I 
I m se po-

sai en sur a couche, celle-ci s'es t comprimée de 1 
1 t 1 · , p us en 

p us e e gri sou quelle renfermait a attei nt une pression 
de pl~s en plus élevée. La présence du grisou en grande 
quantité a dû nécessairement contrarier l' an'glomé l. d 
la ho ·11 d 1 . < c ·'ra ion e 
. . m, e ans a suite des temps; on conçoit dès lors 

a1~s1 qu on le r~marque en réali té, que les parties les lu; 
gri souteuses, so_ie1~t en même temps les plus friables. p 

On peut cons1derer une couche de ho ·11 
d ·r 1 · i_1i e comme fo rmé 

e ~a1 ies p us gnsouteuses, tendres et friabl e t l . e 
moins grisouteuses, mieux agglomérées et l s. el ce parties 

P us t ures. 

d) f MPERMÉABILITÉ DE LA HOUILLE . 

Les expériences qui ont été faites d I 
ha · I ·11 ans es différents ssrns mm ers pour mesurer la . . . 
tenu dans la l1ouille ont . p1_ess1011 du grisou con-

' mis en évidence l d 
méabilité de ce combustible. e peu e per-

Des p · . . ress1ons très élevées ont été 
vo1srnage immédiat cl t cl constatées dans le 
d 

e rous e sonde ent' è 1. 
es pressions très cl ":füé . 1 rement 1bres et 

i rentes se sont m . é cl 
sondages voisins et d , a1qu es ans des 
été dit précédemme11·teDrr:eme longueur, ai nsi qu'il a déjà 
· · autre part l instantanés de r> .. • · ' que ques dé"'a()'ements . on sou se sont , cl . o o 
avaient été traversés , cl p1 o mts en des points qui 
(accident du 8 fév ri er r:~3 e nombreux trous de sonde 
peu importants circ on . ' Agrappe), et clans · des massifs 

. . scr1ts par des a 1 . 
souvent qu'avant un clé . oa erres . Il est arrivé 

gagement rnsta t é 
aucune trace de grisou d 1 

11 an on ne constatait 
A 1 

ans e cbantie , ù ·1 , · 
a recoupe des veines p . 1 

1 0 1 s est produit. 
a1 es bouveaux, il arrive que 

J 
..a. 
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celles-ci se la issent mettre partiellement ou complètement 
à découvert avant de donner lieu à un dégagement instan­
tané et sans dégager de grisou au préalable. 

L'imperméabi li té de la ho uille résul te encore du temps 
considérable que demande !_'é tab lissement de la pression 
clans les sondages et du temps pendant lequel cette pression 
s'y maintien t. Au charbonnage de Belle-Vue, un trou de 
sonde traversant de pR,rt en part la couche Mouton, qui 
fait partie clu fa isceau à dégagement instan tané, a accusé 
une pression cle 42 .5 a tmosphères au bout de douze jours. 
Ce trou cle sonde, resté libre pendant dix jours, a encore 
indiqué une pression de 35.5 atmosphères an bou t de 

six jours. 
A la mine Harton, un sondage de t l "'82, qu i avait indi-

qué une pression de 20 .7 kilogrammes, don nait encore une 
pression de 11 . t kilogrammes après huit mois (1). 

Un cléo·an·emenl instan tané s'est produit le 1 cr mars 1904 
0 b , . . 

au clrnrbonna()'e des Prod uits clans un chantier qui avait 
0 ., 

été arrêté depuis six mois ; la taille clans laquelle 11 est 
surven u, étai t rentrée Jans le ferme depuis trois jours seuJe­
ment. Un dégagemen t s'est manifesté au charbonnage des 
Six-Bonniers clans un mon tage qni ava it été arrêté 
pendant hui t jo1t1's . L'accident s'est produit le jour même 
de la reprise (12 ::i,o ùt [903), après deux avancemenLs con ­
sécutifs . La remise en activité cl' nn gradi n arrêté dep uis 
six jours a provoqué le 1°" j uin 1907, au charbonnage des 
Chevalières, dès la deuxième journée de la rep rise clu tra­
vai l, un dégagement clans une tai lle en droit . 

Ces faits mon trent que l' écoulemP,nt du grfsou , que ren­
ferme la houil le, ne se fait que lentement et avec 
beaucoup de difficul tés et que certains massifs sont prati­

quement imperméables an gaz. 
Dans l (;)s expériences ci tées plus haut; :MM. Fontenelle 

1 Av \voon· Experi111e11/s showi11œ the Pressure of gar i11 the solid .:oal. 
(l ) ,ISl>S ' o 
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et Lecocq ont consta té que la quantité de grisou, perdue 
par des fragments de houille exposée pendant quatre 
heures à l'air libre, étai t peu appréciable. C'est un argu­
ment de plus à citer en faveur de l'imperméabilité de la 
bouille, surtout si l' on tient compte que ce charbou reufer­
mait plusieurs litres de gaz par kilogramme et que ce gaz 
devait par conséquent se trouYer à une pression élevée dans 
ses pores. 

e) PRESSION DU GRISOU DANS L A HOUILLE. 

. Le procédé qui a toujours été suivi pour mesurer la pres­
sion du grisou dans la bouille, consiste à forer dans La 
couche des trous de sonde, à les obturer et à relever la 
pression qui s'y établit. 

En Belgique, le maximum de pression trouvé en opérant 
de la sorte a été de 42.5 atmosphères. Il a élé atteint dans 
la couche Mouton , au charbonnage de Belle-Vue. 

A la recoupe de la Peti te-Chevalière, qui appa1·ti enl 
comme la précédente a u fa isceau _a dégag~ments instanta­
nés, le manomètre avait indiqué une pression de 37 atmos­
phères. Dans le gradin inférieur d' un chantier en activité 
dans cette demière couche en dressant, on a enregistré 
des pressions variant de O à 16.8 atmosphères. Ces expé­
riences, effectuées par MM. W atteyne et J\Iacquet (1), n'ont 
permis d'établir aucune relation entre la profondeur des 
sondages, les pressio ns obscnées et le débit du grisou. Il 
a été constaté que le dégagement de grisou était surtout 
abondant pendant le creusement des premiers mètres de 
sondage; la rencontre d' un limet à l ' intérieur de la veine 
aug mentait l ' importance du dégagement. 

La pression du grisou dépend de divers facteurs, à saYoir: 

(1) A1111ales des T ,·avaux publics de Belg ique, t. X !.IV, 1887. 

1 
Ï' 

1 
t 
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1 ° De l'épaisseur des sédiments qui se sont déposés sur 
les éléments constitu tifs de la couche el surtout de la rapi­
di té avec laquelle le premier recouYrement s'est effectué, 
circonstances ·qui ont gèné ou favorisé le départ des gaz 
résultant de la décomposition de ces éléments; 

2° De la nature du recouHemenl; les dépôts argileux 
plus lents à se déposer que les sédiments arénacés, ont 
peut-ètre permis une éYacuation plus complète des gaz 
que ces derniers . On pourrait rattacher partiellement à 
cette cause, l'intluence consta tée des toits de g rès sur les 
dégagements instantanés. 

Nous n'ignorons pas que les toits de g rès favori sent les 
dégagements pa r leur moindre perméabililé et par la pesée 
plus bru tale el plus intermittente qu'ils opèrent sur la 
couche, mais il nous a paru cependa nt que nous ne 
pouYions pas écarter complètement leur action primordiale 
éventuelle ; 

3° Des différences, même minimes, existant entre les 
éléments constitutifs de la couche en des régions voisines ; 

4° Des pressions supportées par les co uches postérieure­
ment à leur form ation à la suite des dislocations de ter­
rains, pressions qui ont provoqué la libération, par suite 
de l'écrasement du charbon, d 'une partie des gaz contenus 
dans les pores de celui-ci. 

Ces facteurs ont pu varier d'un point à un antre d' une 
couche considérée . 

La pression qui s'établi t clans un sondage fo r6 en veine 
dépend de la quantité de grisou qui s'y déverse el celle 
quanti té est fraction de la pression initiale du grisou èl de 
l'étendue plus ou moins grande de la zone drainée par le 
sondage. L'importance de celte w ne drainée dépend de la 
perméabilit é. p~us ou I~?ins grande de la veine ~u. poi nt 
considéré, arns1 que de l 1mportance du réseau ùe JOrnls de 
toute nature recoupé par le sondage. 
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f) DEGAGE~I ENTS INSTANTANÉS DE GRISOU. 

Le g risou, emprisonné clans les pores de_ la houille et 
dans les joints mul tiples qui la découpent, tend par sa 
force expansive ~ faire éclater ces po res et à séparer les 
fragments en contact. Les mineurs savent en effet que le 
g risou facili te l 'abatage et que les veines qui ont é té saig nées 
par l'exploitation d ' une couche voisine , deviennent plus 
dures . 

La résistance, opposée par la veine à la fo rce expansive 
du g risou, est très variable. d 'un point à un autre de · la 
couche; elle dépend de l'é tat d 'agglomération de la houille, 
qui est très variable comme nous l'avons vu; elle dépend 
aussi du nombre, de l'étendue et dn mode d'enchevê tr~ment 
des joints préexistants dans le combustible, ai nsi que de la 
situation de ces j oints par rapport à la face mise à nu pa r 
les travaux de déhoui llement. 

On conçoit que clans les couches qui renferment du gri-
• sou à très haute pression, comme le sont les couches à 

dégagements instantanés de grisou, qui sont en même 
temps asse7, fri ables, les tensions développées à l'intérieur 
de la masse par la pression du ga7,, puissent faire sensible­
ment équi libre, en cer tains points , à la résistance que la 
houille oppose à la désagrégation et même dépasser large­
ment cette résistance cla ns les pa rti es les moins bien agglo­
mérées , ou dans celles dont la cohésion primi tive a é té 
réduite ou a nnulée à la sui te de mouvements de te r rains. 
De là, ces éta ts d 'équ ilibre instables , faciles à trouble r, qui 
caractérisent les couches à dégagemen ts instantanés de 
grisou. Les effets de cette sur tension pourron t être fa vorisés 
éventuellement par l'é ta t d 'équilibre i ns table des bancs . 
rocheux eux-mêmes, état résultant du plissement que 
ceux-ci ont subi. Sans vo uloir a ttacher à cette dernière 
circonstance une importance qu'elle ne comporte pas, il 

... 
•, 
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uous sera permis cependant de rappeler les bruits de mon­
tagne (Bergschlcige) et ébou lements spontanés clans les 
carrières ouvertes clans des g isements ~ all ure tourmentée 
et notamment les fai ts de ce genre relevés aux carrières de 
QuE;nast. en Belgique et de Carrare en Italie (1). 

Un massif cla ns lequel la pression du ga.z est nette ment 
supérieure à la résis ta nce de la veine, doit néc_ess~irement 
se désaO'ré<>'e r violemment au moment de sa mise a décou-o O , 

vert ou quand la parn i qui la sépare du fo nd cl attaque a 
été suffi samment amincie par les progrès du débouilleme_nt. 

La masse cha rbo nneuse , imprégnée de g ri sou, subira 
une aun-mentation brusque de volume, par suite de la 
détente ~lu 0 ·fü: contenu clans ses pores et dans les joints qui 
la découpe; t , et cette expansion subite du massif g risou­
teux, produira des effets mécaniques plus ou moins violents 
en rapport avec la quan tité de grisou mise instantanément 
en liberté et avec la pression de .ce gaz. 

Dans certains dégagements ·instantanés , la désagrégation 
de la veine est complète ; le charbon est réduit à l 'état pul­
vérnlent, les pores mèmes de la houille ont cédé sous la 
pression du gaz qu' ils renfe rmaient ; la houille est transfo r­
mée en une émulsion charbo nneuse . Dans ces cas de pulvé­
risation com plète., la quan ti té de grisou qui intervient dans 
le phénomène et qui s'échappe de la masse broyée peut être 
énorme, si le massif g risouteux est important ; de là, des 
effets mécaniques extrêmement violents , avec projection et 
entrainement de charbon à g rande di stance (dégagement du 
17 avril 1879 survenu a u puits 11° 2, La Com, du cha rbon­
nan·e de l 'Agrappe) . Dans d'autres dégagements instantanés, 
la 

0

ctésagrégalion de la veine n 'est que partielle, même 
mi nime ; le charbon qui s'est simplemen t déplacé, se pré-

(1) II Ar<KAn-llnnAN, B111/eti11 de la Société be(r e de Géologie , t.- X IX, p. _527, 
1 XX I , p . 21. - F . D lll, llAYE, A 111iales de la Société géologique d e Belgique, 
t. XXXV-8 , p . 35. 
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sente en fragments de toutes formes et de toutes dimen­
sions; les joints préexistants clans la masse sont décollés 
et séparés comme si l'accident résultai t s i111plement de la 
détente du gaz contenu dans ces joints. La quantité de g ri ­
so u qui entre en jeu est bien 'moins considérable que dans 
les cas de pulvérisation complète e t l'accident se réduit à 
un simple recul du front d'attaque (voir les dégagements 
du 18 octobre 1906 et du 14 avri l 1907 surven us au puits 
n° 8 cl?- charbonnage de Belle-Vue). 

n arrive même que, sur la surface du charbon «avancé», 
on reconnaisse les di ve rs lits de stratification. Les ouvriers 
de la région de Dour désignent ces dégagements so us le 
nom de « buquoi », le bruit qui accompagne la détente du 
c harbon étant pour eux la c irconstance la plus perceptible , 
tandis que le nom cle « volcan » est réservé aux dégage­
ments plus violents . 

Entre la pulvérisation complè te et le si mple déco llement 
des joints, se placent de multiples combinaiso ns de ces deux 
modes de désagrégation provenant des diffé rences de dureté 
que présente le charbon d' un même massif g riso uteux. 

Dans un massif s usceptible de donne r lieu à des phéno­
mènes d 'expansion, l'excès de la fo rce élastique du gaz sur 
la résistance de la veine peut ê t re plus ou moins cons idé­
rable; la violence des dégagements instantanés dépendra 
en pa rtie de la va leur de cet excès . 

On constate fréqu emment, surtout à la co upu r·e des 
chantie rs et clans les ga leri es en fe rme e t, d'une manière 
générale, dans les parties où le saig nage de la veine ne se 
fait t1ue difficilement, des états très voisins de l 'équ ilibre 
entre la pression üu g riso u et la résis tance de la veine ; la 
co uche ne présente aucun e consistance , Qn peut l'abattre à 
la ma in , les fragmen~s q u'on en re tire se laissen t écrase r et 
réduire en poussiè re so us la pression des doigts. 

Ce qui montre bien que ces é tats d' équilibre ins tables 

-

1 · 
_.. 
· I 

1 

LES DÉ:üAGEMEi'>TS INSTANTANÈS BU GRISOU 1769 

résultent de la pression du g risou, c'est qu'ils ne se mani­
festent plus avec la même intensité clans les veines qui· ont 
été saignées de leur gaz par l'exploitation d'une co ucbe 

voisine. 

Si l'excès de la pression du g risou 'sur la résistance du 
charbo n est faible, la vei ne se désagrège ra lentement à pa r­
ti r de la surface mise à déco uver t. Lors d'un dégagement 
survenu le 16 octobre 1889au puits n° 10 du charbonnage de 
Grisœul, M. l'Ingénieur des Mines :Macquet (1) a eu l'occa­
sion d'assister à une telle désagrégation de la veine : à son 
a rri vée su r les l ieux ap rès l'enlèvement du charbon projeté , 
il constata« que le front de la vallée où s'était produit l'acci-
>> dent, n' offrait ·aucune consistance; il suffisait ·de toucher le 
» charbon pour qu' il s'éboub'tt comme du sable sec. Cepen-
>> dant à une vingtai ne de cen ti mètres de profondeur, dans 
>> l'angle levan t, en balayant à la main tou te la ~nasse 
» inconsistante, o n mit à déco uvert du charbon qm sem­
» blait ê tre clans son éta t normal. La stra tification se çlis­
» tinguai t nettemen t ; sa maille était aussi serrée que celle 
» de la veine rencontrée dans la par tie supérieure de la 
» vallée ; il fallut se servir de l'outil pour l'entamer. On · 
» voulut de même mett re à nu la ho uille dure du côté 
» _couchant mais on n'y parvint pas. ~ ' inconsistance sem­
» blait sè maintenir en profondeur . Chose singulière, pen­
» dant les deux ou trois minutes qu'avai t pu d urer ce t ra­
» vail, le ferme du levant avait repr is tou te sa mobilité 
>> primi tive . E n app uyant de nouveau la main sur cette 
» par tie d u ferme, on la fit céde r e t s'ébouler. A quelques 
» cen timètres de profondeur on t rouva le cha rbon dur et 
» brillant . Cette fois on le tint en observation et on put 
» suiv re à vue d'œil sa transformation. Sans bruit , sans 
» froissement apparent, de serrée et lustrée qu'elle était, 
» la mai lle dev int làche et tern e et to ute strati fi cation 

(1) A1111ales des Trnva11x p11blics, t. LI l. 
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» disparut. Cette curieuse désagrégation était sans cloute 
)) accom pagnée rl 'un dégagement de g ri sou, mais il ne fut 
)) pas possible de l 'accuser à la lampe à cause de la vivacité 
)> du courant d'air soufflé par les deux rani:?·s de canars . )> 

Dès que la pression du gaz dépasse sensiblement la résis­
tance de la veine, ùes phénomènes d'expansion brnsque 
peuvent commencer à se produire. 

On o~se1·v~ pa.rfois; pendant l'abatage, de petites poussées 
de chai bo'.1 , 111d1ce cl un léger excès de la pression du gaz 
sur la rés'. stance de la .houille . Ces manifestations gri sou­
t~uses do~vent nécess~1rement devenir de plus en plus 
v10lentes a mesure de l augmentation de la différe11ce entre 
ces deux facteurs.- . 

La paroi dt~ cbar!Jon q~i, à un moment donné, sépare 
cl~ fron t de tail~e UJ1 ma_ss1f susceptible de détente brusque, 
disons un mass.if explosible, peut être composé de charbon 
dur dont la r~s1stance est nettement supéri eure à la tension 
du gaz, ou bien de charbon friable don t l é . t ~ ·t . . .

1
. a r sis ance 1a1 

a perne. éq u1 ib~·e à la force élastique cl u g risou . 
De la, les différences nombreuses da 1 . . . ns es c1rcon tances 

qm accom~agnent les dégagements instan tanés . 
La paroi peut également être fonn ée de cl b d t 1 . 1ar on on a 

résistance légèrement supéri eure à la t . dé 1 é 
1 f 

. ens1on ve opp e 
par a orce expansive du gaz près d f l' 
d. . . ,, · u ront c attaque 

im111 ue ensmte progressivement vers 1•· té . . . ,.' 
d . . . . 111 n eur Jusqu a 

eve111r rnfér1 enre a celle-ci. Dans c 
1 1. e cas, on constatera et 
a c t1 ose a été observée, crue la coucl cl . ' 
1 f · hl · le ev1ent de plus en 

p us n a e a mesure de l'avanc t . 
fi emen , to mbe toute seule 

et, nalement, un dernier coup d . cl 
sion subite de la masse. e pic étermine l'expan-

On peut ciLer à l'appui de l 'exi t 1 b ). · , s ence ce massif de cl1ar 
on a résistance progressivement . < ·• -

sante, le fai t que le volume de l' . cro1s~ante ou décroi s-
! · excavation !)rocl uit I s a verne par le dégagement est . . e c an 

souvent rnfén eu , 1 
en place de charbon pro· eté m. 1 au vo urne 

~ ' eme en tenant largement 
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compte du fo isonnement. Ce phénomène mont re à l'évi­
dence qu'il y a eu expansion des parois de l'excavation, 
c'est-à-dire que ces paro is, trop résistau tes pour se désag ré­
ger violemment comme le reste du massif, étaient cepen­
dant suseeptibles d'une ce rtaine détente. On ne retrouve le 
charbon ferme qu'à une certai ne distance de l'excavation. 

Dans le cas d'une di gue en charbon dur entre le front 
d'attaque et le massif explosible, ou bien le dégagement se 
produira subitement au moment de l'enl èvement du dernier 
élément de la digue (voir le dégagement survenu le 
16 mai 1898 au charbonnage des Produi ts), ou bien cette 
digue commencera à se clisloqner, à se désagréger plus ou 
moins vivement quelques instants avan t le dégagement 
(vo ir le dégagement ci-dessus du 16 mai 1898, le dégage­
ment du t 4 ao ût 1885 au pui ts n° 3 de l'Agrappe, celui du 
28 février 1893 au puits 11° 3clu Boiscle Saint-Ghislain,etc.) . 

L'état initial d'agglomération du charbon .peut avoi 1· été 
modifié dans l::t suite des temps par les effo rts de compres­
sion que la veine a subi en certains points par suite des 
mouvements géologiques. Ces efforts d'éc rasement ont 
prod uit des effets d'ordre di stinct : 1 ° ils ont dél rni t ou 
diminué, notamment clans le vo isinage immédiat des déran­
gements, la cohésion des parti cules charbonneuses; 2° ils 
ont, à. la suite cle l'éc rasement du charbon. li bé ré une 
parti e de gaz contenu clans les pores et celui-ci peut alors 
exercer sa pression SUI' les parois des cassures OU SUI' la 
surface cln charbon ferme, limitant la zo ne éc rasée. 

On conçoi t dès lors que les dégagements instantanés se 
produisent plus nombreux clans le voisinage des fai lles, 
plissements et antres accidents géologiques, même peu 
importan ts. Ces considérations expliquent la fréquence plus 
o-rande des dégagements clans les massifs de terrains qui 
~nt été les plus cha1Tiés et les plus disloqués, et plus spé­
cialement à la partie inferi éure de ceux-ci. 
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Les modifications que les travaux de déhouillement 
apportent dans l'équilibre des terrains enca1ssan~s peuvent 
également créer des situations dangereuses, si elles on t 
pour effet de-repor ter trop brusquement sur un massif de 
charbon le poids de la par tie du toit de [la veine, qui a 
été mis à découve rt. 

L'écrasement trop rapide d'un massif de charbon sous la 
pression du toit est évidemment de nature à facili ter 
l'échappement violent' du grison qu' il renfe rme, et si 
quelques ingénieurs ont en le to rt, semble-t-il, de voir clans 
cette action la cause de tous les dégagements instantanés , 
il ne nous paraît cependant pas douteux que plusieurs acci­
dents de l'espèce lui sont attribuables (t4 mars HlOfi et 
1er octobre 1907, Belle-Vue; 27 septembre 1904, Marci­
nelle-Nore\). On peut :encore rattacher a cette origine, 
les dégagements qui se sont produits ùans des stols de 
veine peu étendus, compris entre des fronts d'abalage con­
courants (voir dégagement de 1883 au puits 11° 8 de Belle­
Vue et dégagement du 2 fév rier 189 1 au puits n° 12 de 
l'Agrappe) ou dans des stots développés circonscrits par 
des galeries (dégagement du 8 décembre 1875 au Midi de 
Dour). 

Il est diffi cile de ne pas faire dans ces manifes talions 
grisouteuses une par t à l'écrasemcn t trop rapide de la 
veine . 

On peut également attribuer à la rnème cause les déga­
gements qui surviennent quelque temps après l'aba tage ou 
qui se produisent dans les parties de tailles oü on ne tra­
vaillait pas à la veine (27 novembre '190 1, Produits ; 
10 avril 1908, Produi ts; 8 avril 1803, Grand-Boui llon; 
8 fév ri er 1893, Agrappe) . On observe souYent tiue ces tléga­
gements sont précédés de mouvements dans le toit ou da ns 
les boisages. 

Ces dégagements tardi fs ne peuvent s'expliquer qu'en 
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admettant ou bien que la pressio11 clu gaz, trop faible pour 
faire saute r brusquement la paroi de charbon qui séparait 
le massif grisouteux du front d'attaque, était cependant 
suffisa nte pour le désagrége r et le défo rcer progressivement 
jusqu'au moment où il a fin i par ne plus offrir une résis­
tance suffisan te a l'expansion du gaz, ou bien qu'une éner­
gie étrangère est venue en aide à un moment donné à la 
pression du grisou el, corn me énergie étrangère, doit su r­
to ut intervenir la pesanteur qui déforce la veine en 
l' écrasant. 

'Toutes les ci rconstances qu i sont de nature à faciliter le 
dépl~cement de la veine entre toit el mur, favorisent la pro­
duction de dégagemen ts instantanés de grisou. Telles sont 
la pesanteur dans les couches red ressées ; l'existence d'un 
mur ou d'un toit lisse et poli , la présence au toit ou au 
mur d'u n sillon fri able qui se broye facilement et qui sert 
en quelque sorte de lubréfiant an moment du déplacement. 
de la veine. 

Au puits n° 8 cl n charbon nage de Belle-Vue, les dégage­
ments, qui surviennen t dans lac.o uche Peti te Godinelte et 
qui affectent ordinairement la fo rme de recul de veine se 
manifestent quand le fa ux-banc schisteux qui surmont~ la 
couche et qui la sépare d'u n banc de g rès , disparait et fait 
place à un si llon de charbon de 5 a 15 centi mèt res d'épais­
seur , d'une friabilité excessive . 

L'ex istence d'un li t de CP.tte nat ure , bien que facilitant 
les mouve ments de ln ve ine, est considéré cependant avec 
raison, comme favorab le à la sécnri té . ·E n effet, ce sillon 
prévient sou~~nt les OL'. vriers de l'immi nence d'un dégage­
~1ent et f~cil1 t~ le s,a1gnage de 1~ veine. C'est ainsi que 
l absence cl un li t de l espèce au toit de la veine 5 Paumes 
du puits n° 12 (1 oircha in) des Charbon nages Réun is de 
l'Agrappe est rega rdé, par les ouvriers, comme défavorable 
à la sécuri té parce que ce lit très friable constitue un indi-
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cateur des dégagements. La présence d'un fa ux-banc, et 
plus particulièremeot' d'un faux-toit, peut aussi avoir pour 
effet d'empêcher la production de dégagements ou d'en 
réduire l'importance, pour autant que sa résistance a l'ex­
pansion du gaz so it au moins égale à celle du charbon et 
que sa perméabilité soit plus grande . Les « have ries >> 

(schistes charbonneux très feuilletés) sont géoéralemen t 
dans ce cas. 

Le défaut de parallélisme entre le toit et le mur d'une 
couche peut aussi faciliter le déplacemènl de la veine quand 
l'ouverture de l'angle est dirigée vers le front d'attaque. 

D'après ce que nous venons d'exposer, une couche à 
dégagements· instantanés de grisou est une couche da ns 
laquelle le rapport de la pl'ession du gaz à la résistance 
opposée par la houille a la désagrégation, approche de 
l' uni té et dépasse largement l'unité dans les parties les 
moins bien agglomérées. Ces phénomènes ne sont à 
craindre que dans les couches qui renferment du grisou en 
quanti té très notable. Il faut évidemment une certaine 
quantité de gaz pour donne, lieu à des phénomènes de 
détente appréciable; en outre, la présence du grisou en 
g rande quantité ayant nécessairement contrarié l'aggfomé­
ration de la matière charbonneuse, on conçoit que les 
couches grisouteuses soient friables et puissent résister plus 
difficilement a la force expansive du gaz que les couches 
peu grisouteuses, qui ont pu acquérir un degré d'agglomé­
ration suffisant pour résister à cette pression, si élevée 
qu'elle puisse être. 

,9) I NFLUENC r<; DffiS 1'f1RRAINS ENCAISSANTS . 

Suivant les conditions clans lesquelles elle s'exerce, 
l'action des terrains encaissants peut in terven ir pour faci­
liter ou prévenir les dégagements instantanés de grisou. 

Les travaux de déhouillement, comme nous l'avons déjà 
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dit, ont pour effet _de reporter sur la couche en place une 
partie cln poids du terrain mis à découvert . Ces t ravaux 
sont, en effet, généralement suivis d'un affaissement du toit, 
comme le démontre le serrage ~nergiqueet les défo rmations 
qui se produisent clans le boisage très peu de temps après 
l'en lève ment dn charbon. 

A moins d'offrir u, ,e résistance exceptioonelle, la veine, 
sous cette charge addi tionnelle, se comporte comme tous 
les solides soumis à l' écrasement, c'est-à-dire qu'elle se 
fissure et qu'une partie des j oints qu'elle renferme se 
décollent. Cette fi ssuration de _la veine sous la pression du 
toit s'observe facilement le long des fro nts de taille aban­
donnés depu is un certain temps. Si elle s' exerce lentement 
et progressivement à partir cln front de taille, elle augmente 
de prod1e en proche la perméabilité de la veine et permet 
au grisou qu'elle renfe rme, de s'échapper par la surface 
libre. 

Sons l'action du tassement lent et progressif du terrain , 
il s'établit clone clans la veine, au voisinage immédiat des 
fronts, une bande plus ou moins large de charbo n per­
méabilisé dont le g l'isou s'est échappé en partie et dans 
laquelle les dégagements instantanés de grisou ne sont pas 
à craind re . 

Si on n'effectue clans la couche que des avancements 
réduits , cette bande de charbon perméabilisé peut se fo r­
mer et se mainte1ür sur une largeur suillsaote pour s'oppo­
ser à l'expansion éventuelle des parties de veine non per­
méabilisées , situées plus à l'in térieur. Ces parties atteintes 
à leur tour et à distance par la fissuration se saigneront 
de grisou et n'offriront plus de danger au mome"nt de leur 
mise a découvert. 

Par contre, si on effectue des -avancements rapides, la 
perméabil isation de la veine oe peut se faire, la zone pro­
tectrice ne peut s' établir et les dégagements instantanés 
son t à craindre. 
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Dans son étude sur les dégagements instantanés de 
grisou) M. Arnou ld mentionne l' expérience suivante, qu i 
peut être citée en faveur de l'ex istence d' une bande de 
veine perméabilisée. 

<< Le long d' un front de taille, on a fait plusieurs trous 
>> de sonde d'un mètre de profondeur et on n' a pu constater 
» aucune pression. Ces trous de sonde prolongés de 
» 2 mètres ont donné alors des pressions s'élevant jusqu'à 
» une atmosphère et demi. » 

M. \Vatteyne signale· que quand on fore des trous de 
sonde en veine, on observe fréquemment que c'est surto ut 
dans les premiers mètres, vers 2 mètres de profondeur que 
le dégagement de gaz est abondant. An delà) le dégagement 
est moindre (1). 

Ces faits montrent qu'immédiatement au contaet du front 
de tai lle à découvert existe une bande très étroite dont le 
charbon peut être considéré comme saigné ; à celle-ci fa it 
suite une zone perméabilisée plus ou moins large suivant 
la nature du charbo n et l'in tensité de la pression du toit; 
enfin, a u-delà se rencontre la zone vierge. 

Le passage de la zo ne saig née à la zone perméabilisée et 
de celle-ci à la zone vierge se fait évidemment d'une ma­
nière progressive . Le fait, que la veine se fissure à assez 
grande distance des fronts sous la pression des terrains, 
semble résulter également des oscilla tions de pression qui 
ont été constatées dans certains sondages. 

Dans des expériences, faites au charbonnage de Beau­
lieusart par M. Macq uet, ce dernier a observé des oscilla­
tions notables de pression dans des trous de sonde forés à 
l 'extrémit~ d'un cliassage en ferme arrêté à proximité d' un 
montage en cours d'exécution . 

Ces par ticula ri tés pourra ient peut-être s'expliquer en 
admettant qu'un travail de fi ssuration, résultant des modi-

(1) A1111ales des Trava 11.\· publics, t. XLIV , 188î . 
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fi c~tions appo rtées· dans l'équil ibre des ter rains par l'exé­
cutio n du montage, se produisait dans la veine, à l'endroit 
des sondages. Il pouvait en résulter une auo·mentation de 
capacité à ce rla ins moments , puis le grisoi continuant à 
aJfJuer dans cette capacité, la pression se rétablissait . 
, Ceci suppose cpte le _réseau de fi ssures produites par 

l écrasement cl~ la verne _n e comm uniquait pas trop 
largement avec la surface mise à découvert dans le chas­
sage et le montage . 

. Il résulte de ce qui vient d'ê tre dit, que toutes lr.s autres 
circonstances étant égales, les veines à terrains durs et 
résistants sont plus dangereuses et exigent des avancements 
plus restrein ts que les couches à terrains moins solides 
ca r l'action du toi t sur la veine se fait moins bien sentir e; 
risque plus de se manifeste r d'une manière bruque. 

Les changements dans la nature du toit doivent donc 
fai re l'objet d'une attention spéciale et imposent éven­
tuellemcn l des avancements pl us restreints. 

Au puits n° 8 de Belle-Vue, les dég·agemenls qui survien­
nent clans la co?che Peti te Godinette se produisen t quand 
le faux banc qm la sépare d'un toit de oTès disparait. 

_M. l' Ingénieur des Mines Gbysen (1) siguale que dans une 
verne du charbonnage de Marcinelle Nord, il n'y a jamais 
eu de_ dé?·agements instantanés que quand le banc scbü,teux 
du toit clrparaissait et qu'un banc de g rès venait reposer sur 
la couche. 

Nous avo ns déjà signalé précédemment l'influence bien 
co?,nue des toi~s de g rès sur la fréquence des dégagements . 

Ioules les c11·constances qui son t de nature à s' . • 1 r . oppose1 
a a 1ormai10~ de la bande . perméabilisée ou qui font 
obstacle a~ sa1gnage de la verne, sont de nature à favo riser 
la product10~ des dég·agements . Telles sont la rencontre de 
nœucls de vern e, plus durs et plus résistants à l'écrasement . 
la rencontre de cra ins, de fa illes, etc. ' 

(l ) R evue 1111iversel/e des .Milles. t. LIX, 1~02_ 
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CHAPITRE V. 

Exposé des principes et des méthodes 
à suivre dans l'exploitation des couches à 

dégagements instantanés de grisou . 

Les dispositions à adopter pour l'exploitation des 
couches à dégagements instantanés de g ri sou doivent être 
étudiées a un triple point de vue; il importe : 

1° De chercher a évi ter les dégagements instantanés de 
grisou; 

2° D'assurer une retraite rapide et sure des ouvriers 
occupés clans le chantier où l'accident survient; 

3° De préserver le reste de la mine contre l' invasion du 
grisou et les suites qu'elle pourrait avoir . 

I. Mesures propres à éviter les dégagements. 

a) DANS LES TRAVAUX D
1
ltXPLOITATION. 

1. Limûation des avancements. 

. Le moyen le .plus efficace. pour éviter les dégagements 
rnstantanés de gnsou, est de li miter les avan · 

· , . , . cements JOur-
nahers en , e1 ne. Nous aroris fait con11 a' t cl . 1 re ans un 
ch~pltre précédent les moti fs de l'efficaci'te' cl tt . . . e ce e mesure. 
La première apphca.t10 n générale de la limitation des 
avancements fut prat1c1uée au Chai·bon cl l'A 

nage e grappe 
en 1895. De com mnn accord enti·e l'A 1 . . . 

. . c mrn1stra t1 on des 
Mmes et la Société exploitante l'avance t . 

1
. · f , _ · ' men JOurna 1er 

maximum ut hxé à 1 m::>O dans les ci. t· 
Llan 1ers et à 1 mètre 

dans les travaux préparatoires en ch ·b , . . 
d t ·1 . a1 on, c est-a-chre 

ans out trava1 (galerie ou taille) s'a 
vancant en « ferme » . 

f' 

1 
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Cette mesure s'est étendue ensuite à divers charbon­
nages à dégagements instantanés du Borinage; actuelle­
ment elle s'y est généralisée. Ces valeurs constituen t des 
maximum. En effet, il n'est pas possible de fo rmuler, au 
sujet de l' importance tl 'un avancement rationel, une règle 
qui soit applicable à toutes les couches et à tous les cas. 
Telle veine du faisceau à dégagements peut supporter des 
avancements qui seraient dangereux dans une autre couche; 
dans les parties où la veine est bien agglomérée, on peut 
se permettre des avancements plus g rands que quand elle 
devient fri able et mouvante . En fait, les avancements de 
1 m50 en chantiers sont rarement atteints ; le gisement des 
couches à dégagemen ts est presque toujours d'allure irré­
gulière ; pour que l'o rdonnance générale des fronts du 
chantier se maintienne, il faut que, lorsqu'une taille a tra­
versé une zo ne diffi cile et que, partant , elle e8L restée en 
.retard par rappor t a.ux tailles voisines, elle puisse regagner 
sa position normale dans la ligne des fronts. Pour cela, son 
avancement devra dépasser, pendant un ce1;tain temps, 
celui des autres tailles du chantier ; or, cet avancement 
ne peut dépasser 1 "'50; il s'en suit que l'avancement 
général doit être inférieur . Le plus souvent, dans les 
cas les plus fa vorables, i l ne dépasse pas 1"'20 à 1"'30. 

L'avancement dans les couches fortement inclinées, 
exploi tées pat· la méthode des gradins renversés, mérite une 
mention spéciale. Dans le Borinage, quelle que ~oit la 
classification de la couche, la hauteur des gradins est de 2 
mètres à 2m50; l'ouvrier effectue, pendant la durée de son 
poste, un avancement qui varie de 2 mètres à 4 mètres, 
su ivant les conditions du gisement. Dans les couches de 
troisième catégorie, la règle de la limita tion de l'avance­
ment journalier :i 1 m50 n'est maintenue qne pour les veines 
·dangereuses, parce qu'elle oblige l'ouvrier à procéder, 
le même jour , à l'abatage clans deux g radins différents, 
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ce qui est défavorable au rendement. Dans les couches 
moins dangereuses, l'ouvrier effectue pendant le poste un 
double avancement, soit 3 mètres ; mais l 'avancement 
hebdomadaire du front du g radin est néanmoins limité à 
9 mètres; ce qui s'obtient en donnant à un même ouvrier 
deux gradins à déhouiller et en alternant journellement 
l 'abatage dans l'un et dans l 'autre de ceux-ci . 

Dans bien des chantiers, d'ailleurs, nous pourrions dire 
dans des charbonnages entiers, les Exploitants, de leu r 
propre initi ative, réduisent l 'avancement à des valeurs 
notablement moindres, descendant dans cer tains cas a Qm60 
et même Qm50, ce qui prouve suffisamment l'efficacité cle la 
mesure préconisée. 

2. Tailles de rèserve. 

La limitation des avancements e t la variation de ceux-ci 
d'après les circonstances obligent à calculer largement le 
développement de front nécessaire pour une production 
donnée , e t à disposer de tailles de réserve. Cet te nécessité 
se fai t d'autant plus vivement sentir qu'on peut être amené, 
dans certains cas, à laisser reposer , à des intervalles réo·u-

b 
liers ou variables, la taille inféri eure (coupure), qui , dans 
la disposition ordinairement employée, marche, en avant 
des aut res, dans la partie de vei ne la moins bien saio·née 

b 
et par conséquent où les dégagements sont les plus à 
craindre. 

. Cette nécessité s'impos~ aussi du fait de l' irrégulari té du 
gisement. No us ne sau no11 s trop insister sur la nécessi té 
de clisposer de tai lles de _réserve en nombre suffi sant. sans 
ce complément indispensable, la limi tation des a,;ance­
ments, leu~· réduc~ion lors de poussée de la veine, ou même 
l a susp~ns10n de I a_batage dans cer tains cas exceptionnels 
ne seraient pas réalisables pratiquement. 

1 
1 

1 

fi 
\ 

1 
1 

L 
1 
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3. Dùposition genèrale des fronts. 

a) Ri,:oUC'l'lON DU DOUH UE ENT HE L ES 1'AI LLES. 
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La disposition d 'ensemble du cbantier doit è tre aména­
gée de manière : 1 ° eu ordre principal, ù favo riser le 
saignage de la vei ne ; 2° en ordre secbndaire, a _éviter que 
la pesanteur ne vienne en aide a la pression du grisou pour 
faciliter le gli sssement de la veine entre toit et mur. 

Quelle que soit la méthode d'exploitation suivie (tai lles 
ch assantes ou montantes, tailles en gradins), la dispo­
sition ordinaire des fronts est lelle que la taille inférieure 
s'avance en ava nt des au tres ; les dégagements se produi­
sen t habitue llement dans les angles inférieur ou supérieu r 
de la taille coupure, parfois a ussi clans l'angle supérieur des 
au tres tailles . Ces points sont les moins bien saignés ; le 
toit y est mieux soutenu que cl ans les autres parties de la 
taille et la tissuration de la ve ine sous la pression des ter­
rains s'y fait moins facilement. 

Le seul moyen de favo riser la fiss urntion de la veine dans 
les angles sup.érieurs des tailles et de régu lariser la. pression 
du toit est de réduire a un min imum le boune entre 
celles-ci. Au Charbonnage de Belle-Vue, dans la couche 
P eti te-Godi nette en plate ure , le bourre entre les tailles est 
réduit a 1 mètre; les tailles de to ute la tranche sont en 
quelque sorte disposées sur un seul front. 

On peut rapprocher de cette méthode celle qui fut 
employée notam ment en une région particulièrement clan­
o·ereuse de la couche Chauffournoise, située immédiatement 
b 

au-dessus de la plate-faille, a u puits 11° 2 des Charbonnages 
réun is de l ' A.grappe, et qui consiste en longues tailles chas­
santes, exploitées par quelques brêches montantes, de 
1 mètre de largeur seulement . 

b) 'l'AILLE SUPÉHI EU UI:: POU."SÉE EN AVANT, GH ADINS DROITS. 

P our facili!er 1'6vacuation du grisou, on pousse parfo is 
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en avant les tailles supérieures de la tranche ; la taille 
supérieure avance alors en massif saigné par l'exploitation 
de la tranche précédente, et chacune des autres tailles en 
massif saigné par le passage des tailles qui lui sont supé­
rieures. 

Le reprôcbe que l'on peut faire à cette disposition, d'obli­
ger les sclauneurs à ci rculer dans les voies de retour d'air 
des diverses tailles, disparaît, si on rédu it à un minimum 
les bourres entre celles-ci. Cette méthode est d'application 
courante au Charbonnage des Chevalières et Midi-de-Dour, 
pour l' exploitation des dressants dans les couches les plus 
dangereuses au point de vue des dégagements instantanés 
de grisou. Chaque tranche est di visée en gradins droits 
de 10 mètres de hauteur, séparés par un bourre de 1 mètre. 
Chacun de ces gradins est déhoüillé par une brèche descen­
dante de 1 mètre de largeur. Ce mode d'exploitation, en ce · 
qui concerne le déhouillement des _dressants, r equiert des 
conditions de gisement favorables . 

4. Proscription des tailles montantes. 

_Les fronts des tailles montantes sont, en pratique, néces­
sairemen t échelonnés, puisque chaque front d 'une nouvelle 
taille vient se greffer comme point de départ sur la taille 
chassante de base. On ne peut même envisao·er le cas théo-

. 0 

r~qu~, ~ans lequel le front général montant serait pour 
ainsi dire en ligne droite . 

En effet, la taille chassante de base devrait être poussée 
en ferme s~r _une_ longueur égale a celle du front général 
montant, c e_st-à-chre dans des conditions les plus dange­
reuses au pornt de vue qui nous occupe. Bien d'autres diffi­
c~ltés s~ir ,lesquelles no us n'insisterons pas , résulteraien t de 
l emploi cl une telle méthod . . . . e . coupage d1scontrnn des voies 
desservant ~es sous-tranches (recoupages), échelonnement 
à g rande distance des fronts des sous-tra nches, etc. Nous 
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en concluons que, en fait, la réduction du bourre entre les 
tailles montantes est impossible et que, partant, celles-ci ne 
peuvent satisfaire à un des désidérata req uis dans les gise­
ments à dégagements instantanés. 

De plus, dès que l' inclinaison de la couche atteint quelque 
valeur, le charbon à fron t est exposé à glisser entre toit et 
mur; nouveau motif pour éviter l'emploi des tailles mon­
tantes . Au cas où la direction des clivages imposerait abso­
lument le fron t montant, nous no us rallieri ons plutôt aux 
longues tailles chassantes avec brèches montantes d'une 
largeur très restreinte , soit 1 mètre. Il serait préférable 
toutefois de pousser en avant les tailles supérieures et de 
dého uiller par brèches descendantes . 

5 . Ordre d' exploitation des difffrentes couches 
d'un méme faisceau . 

Dans l'exploitation simultanée de plusieurs couches, les 
fronts de la couche la moins dangereuse doivent précéder 
les travaux dans les autres couches. L'expérience a montré 
depuis longtemps que le « desserrage >), que cette exploi­
lation produit da ns les terrains, est favorable à l'évacuation 
du grisou des couches voisi nes . 

Au charbonnage de Belle-Vue, où l'exploitation se fait 
principalement dans les couches Gra nde Chevalièrn , Petite 
Chevalière et Mout'on, on conduit toujo urs en avant les t ra­
vaux dans la couche Petite Chevalière, qui est la veine qui 
se saigne le plus facilement des trois . Quand on déroge à 
cette règle , la couche Mouton est beaucoup plus friable et 
mouvante. 

Il en est de même des couches 5 Paumes et Chauffour­
noise aux Charbonnages réunis de l'Agrappe. L'exploitation 
est poussée en avant dans l'une ou l'a utre de ces couches, 
suivant les va riations que subit leur composition respective . 
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6. Dispositions diverses pour ré'diàre 01,1. annuler 
les effets de la pesanteur. 

En raison de la haute pression à la.quelle le gri son est 
occlus dans la houille, les effets de la pesanteur ne peuvent 
ètre que relativement faibles . lis penvP- nt cependant avoir 
une va leur ap préciable dans les couches fortement incli­
nées. C'est pourquoi , quand on exploite simultanément un 
droit et un plat, notamment an charbonnage de la Grande 
Chevalière el Midi cle Dour, on pousse en avant l'exploi­
tation du plat de manière à déhouill er le crochon par la 
plateure, avant d'avancer l'exploitation du dressant. On 
évite qne, pendant le déhouillement des crochons, qui 
son t considérés, avec raison, comme des points dangereux, 
la pesanteur ne vienne en aide à la pression du gaz pour 
produire des dégagements instantanés de grisou. 

C'est dans le nième ordre d'idée de ne pas faciliter 
l'action de la pesanteur qu' il est à conseiller d'éviter de 
placer obliquement les fronls de ta illes chassants et qu'il 
faut boiser t rès solidement les bourres entre les tailles . 

7. Sondages en veine. 

Le règle ment prescrit que le front des tailles soit précédé 
d' un sopdage réguli er; il la isse aux exploi tan ts la détermi­
nation du nombre, des dimensions et de la di sposition des 
trous de sonde . En fai t, on fo re habituellement un sondage, 
à l'angle de chaque taille, sauf a la taille de uase où. on 
opère des focages an haut et au bas de la taille . Le 
clia1~èt_re des trous es l de 45 à 50 millimètres . La longueur 
ordina ire varie de 3 à 5 mètres, elle attein t généralement 
ce~te de:nière valeur ; les sondages pour êlre efficaces, 
do1_vent eire poussés à. celle longueur de 5 mètres, aussi 
estimons-nous llue, sauf en cas d'éboulement absol-ument 
pe rs_is tant du charbon des parois, cette longueur doit être 
attem te. 

'· 

I 
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Quel est le role réel du sondage en veine 1 Ce que nous 
avons dit de la très faible perméabilité du charbon suffit 
pour expliquer que le saignage, opé '.·é par le sondage.' se 
limite à une zone excessive ment restremte et que son act10n, 
ai nsi comprise, est pratiquement nulle vis-à-vis de la quan­
ti té de "'risou occlus clans la bouille. Mais si le sondage a 
failli a: role qui lui avait été primi tivement assigné, il en 
a rempli un autre, celui d'indicateur, qui suffit à justifier 
les frai s et les sujétions qu'il occasionne. 

Il sert d'indicateur à nn do uble point de vue. Il ren­
seigne sur la proximité des dérangements, qui s?nt presque 
toujours les lieux d'élection des dég~gements ms~a~tanés. 
Mais son r6le principal est de prévenu· de la prox11mté des 
zônes dangereuses, par la plus grande quantité de grisou 
qu'il dégage, par l'éboulemcn t de ses parois, quelquefois 
pal' la poussière de charbon qui en s~ rt spon tan~ment, enfin 
par l'élargissement du trou. Il convient cl; temr :01~pte du 
rén·ime g risouteux de la couche clans I appréc1at10n des 
indications données pal' les sondages , indications qui n'ont 
qu'une valeul' relative. En de nombreuses circonstances, 
les sondages out prévenu les ouvri el's de l ' imminence d'un 
dén·a"'ement (voi rnotamment le dégagement du 11 juin 1886 
a/p~its n° 2 de l'Agrappe; celui du_ 2 avril 1897. au p~its 

0 o 12 de l'Agrappe; celui dn 24 avnl 1901 au pmts Samt­
Charles du charbon nage du Bois de Casier ; des 10 janvier 
et 17 juin 1901 au même puits). · 

8. P ersonnel expe1·i?nente. 

Il importe de n'employer dans les couches à dégagements 
instantanés que des ouvriers et surtout des porions expéri­
mentés, bien au courant des précautions à prendre, capa­
bles de j uger des ménage rn en ts que nécessi le la veine 
d'ap rès la manière dont elle se présente à un moment donné 
el aptes à saisir les moindres indices de pou3sée. 

• 
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b) D ANS LES TRAVAUX PRÉPARATOIRE!',. 

A) Trava1Lx en veine. 

1. Limitation des avancements. 

. Dans l'exécution des travaux préparatoires en veine, il 
1mp?rt_e, plus encore que dans les travaux d'exploitation, 
de limiter les avancements, car, en raison du peu de déve­
loppement cln front d'attaqueJ le saignaO'e de la veine se 
fait. plus d!fficil_ement que dans un chanti:r composé d' une 
sén e de tailles Juxtaposées. Ainsi que nous l'avons dit pré­
cédemm: nt, .l'avancement journalier maximum est généra­
lern~nt fixé a _ 1 mètre de commun accord entre l ' Aclminis­
trat10n des Mmes et les Exploitants. Lorsq ue les indications 
do nnées par les sondages ou par l 'état des fronts signalent 
que l'on pénètre dans une zone clanO'ereuse l'avance t 

b
. cl · o , men 

su 1t _une ré uction qui peut aller jusqu'à la sm,pension du 
travail pendant quelques jours. 

2. Sondages . 

C'est dans l(ls travaux préparatoires pai·tai1t . 
l 

. ,. , en verne 
ma saignée, qu 11 importe le plus cl'·t, · , e I e renseigné sur 
l état de la couche en avant du front. il con,·i·e t d l' , n e ne pas 
nég iger les sondages et il est touJ·ours possible a , b . , ,ec un 
no m re restre111t de ceux-ci, de pratiquer une exploration 
convenable. 

onDt~s les m?n.tages, soit par simple fra lerie, soit par taille, 

l
' 0 de alu mi_mmum trnis t rous de sonde dont un clans 
axe e a v01e et le d . .,.

1 
L • s eux autres obliquement clans les 

ang es . es memes pré t' d . 
h 

eau ions 01vent être prises dans les 
c assages en ferme. 

Dans ce genre de tr 1 sonde est . souvent p ·lé avaux, . a lon_gu_eur des trous de 
fixées et elle atteint o). i 8 ~u1d0ela des lumtes primitivement 

usqu a et 12 mètres . I 
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3. Conununication cl'aèrage par vallèe ou par montage. 

Il est rationnel que les mises d'aérage par v~llée soient 
moins sujettes aux dégagements instantanés que les com­
munications établies par montage, en raison de ce que : 

a) Le départ de la vallée se fait à partir d'une zône 
exploitée, cé qui entraine nn saignage progressif de la 
région dans laquelle la galerie s'avance ; 

b) L'action de la pesan teur ne favorise pas les mo·uve­
ments de la couche, effet qui n'est à prendre en consi­
déra'tion que da ns le cas de couches fo rtement inclinées. 
En fait , il s'est produi t quelques rares dégagements clans 
les communications pa r vallée. Ces accidents y sont pro­
portionnellement moins nombreux qne clans les montages . 
Par contre, le t ra vail par vallée présente quelques incon­
vénients qui , à notre avis, partagé d'ailleurs par beaucoup 
d' exploitants, compensent l'avantage précité. Bien que ces 
inconvénients relèvent plutôt des suites des dégagements 
dont nous parlerons ultérieurement, nous croyons néan­
moins devoi r les signaler dès à présent pour épuiser cette 
question de la préférence à donner aux vallées ou aux 

montages . 
On reproche avec raison au procédé par vallée d'empê-

c-her l' investigation en avant des fronts par sondages, 
ceux-ci pouvant difficilement être forés descendants; de 
rendre la retraite des ouvriers t rès aléatoire , d'être direc­
tement en connexité avec l'étage en exploitation, d'où 
une répercussion éventuelle du dégagement sur les chan­
tiers. Ces inconvén ients n'existent pas dans la méthode par 

montage. 

4. Montage par taille ou par simple galerie. 

Dans le montage par simple galerie , l'excès de la pesée du 
toit sur le charbon, provoqué par le déhouillement, sera 
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faible par suite de la largeur réduite du front, souvent 2 ou 
3 mètres . 

La fissuration du charbon sera minime ou nulle, et le 
saignage peu important . Par contre, si le front de taille es t 
suffisamment la rge} en pratique 8 à 12 mètres généra­
lement , cette action pourra se mani fes ter, et les chances de 
dégagements diminueront. Si, d' une part, le di spositif par 
taille a l' inconvénient d'exposer nn plus g rand nombre 
d'ouvriers au danger , il présente} d'autre part, l'avantage 
d'assurer à ceux-ci une double voie de retraite ; on aura 
soin d'augmenter les facilités de la ret raite en relian t de 
distance en distance, tous les 25 mètres par ex8mple, les 
deux ou trois voies du montage par des communicat ions 
transversales, munies de portes . 

5. Travail chassan t au front clu m ontage . 

Il convien t de procéder au cléhouillement par travail 
chassant , ce qui a pour effet de réduire la période la ·plus 
dangereuse, celle où l'on opère la coupu re sur 1 mètre de 
profondeur (valeur maximum de l'avancement), et ce qui 
permet, en plus, de maintenir un boisage complet du front, 
des étançons étant placés à la couronne du montage au fur 
et à mesure de la progression du t ravai l chassan t. Lorsque 
le montage est entrepri s clans une couche par ticulièrement 
dangereuse, le di spositi f par tai lle permet de procéder à la 
coupure dans le milieu du fron t, c' est-à-dire dans la partie 
la plus drainée, et de déhouiller ensui te} en chassant vers 
les angles , c'est-à-dire vers les zones les moins saignées. 

6. Sur ve1:Zlance speciale per manen te. 

Nous avons déjà dit que, clans la g rande maj orité des 
cas, les dégagements instantanés étaient précédés d'indices 
~ré?urseurs qui se manifestent quelque fo is assez long temps 
a 1 avance, le plus souvent quelques instants seulement 
avant l'accide_nt . Il convient clone qu'une surveillance 
compétente son exercée d'une façon continue. 
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n) Travaux e n pie rre , 

1. · Sondages. 
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Dans le creusement des bouveanx et des puits, il importe 
'un ou plusieurs trous de sonde, de longueur suffisante, 

qu . · · · cl ' · 1 2 h 3 mètres au mo111 . , préct!clent le front, a frn éviter a 
mise à découvert inopinée d' une couche ou d' une layette de 

charbon. 
Les sondeuses mécaniques permettent actuellement de 

. ser dans des concli tions pratiques, des tro us de sonde 
c1eu , . cl l'l · 
d' une gra nde longueur_ et n~ clévrnnt pas trofp e 1?n~ 
zo ntale . Une telle investigatio n en arnnt des ronts, arns1 

le l·elevé de la I)ression du grison à chaqne recoupe de 
que · · cl ' ·1 élé t veine, pounaient probablement fo urmr nt1 es men s 

d'appréciation. 

2. Mise à clecouDert cl'une couche. 

Le règlement éd icte que lorsque, dans le creu~en:ent ~'un 
· cl' ,,,a leri e on présumera la prox1m1té dune pmts ou une 0 , '. , . • 

1 à lé acre rnen ts rn stan ta nés, on au1 a som . 
CO UC 1e C g b 

1 o De forer des trous de sonde t raversant complètement 

la couche ; 

2o D'a ttendre ensuite au moins deux jours avant de la 

ettre complèlemen t :i découvert. 
111 

· · Cl A titre d'exemple, nous citer?ns le mocl~ Slll \11 au '1al'-

l B , lle-Vue et c1n1 consiste a reconpe1 les bonnage ce e , . 

1 al. neuf tro us de sonde avant de les découvnr; 
CO UC 1eS p . . · 

r t · soi1clan'es à la couro nne. trois a mi-hauteur et on 1ore rois b 

trois ti l 'aire du bouveau. . , 
Il convient d'éviter l'usage d_es explosifs pour 1 enlè-

t l derniers bancs qui précèdent la couche. vemen c es . . 
é 1 e11t le creusement a l'ou til se fa it sur -1 mètre Gén ra em , 

· Si les roches sont très dures , elles sont atta-d'épaisseur. . . : , _ , 
c uée.s à l' explosif; m_ai s le .mrnage_ s eff~ctue en l absence 
de tout personnel, soit 110 JOUI" fén é, soit au changement 

• 
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de deux postes. Pour éviter l' ébranlement du terrain, on ne 
tire qu'une mine à la fois et la charge est limitée à 400 ou 
500 grammes. Evidemment, en semblable cas, il n'est fait 
u_sage que d'explosifs S. G. P. 

La mise à découvert de la couche est une opération qui 
doit se faire avec prudence et sans précipitation. Il importe 
de boiser aussitôt que possible les points oü peuvent se 
produirent des éboulements de charbon ou de roches. 
La recoupe de la couche peut être effectuée suivant deux 
modes différents : 

1 ° Découvrir la couche entièrement avant de la 
recouper; 

2° Recouper la couche dès qu'une faible partie de 
celle-ci est découverte; dans cette dernière méthode, le front 
du bouveau avance suivant un plan sensiblement vertical, 
par enlèvement de petites tranches vertica les. 

Dès que la recoupe de la couche a été commencée, on a 
soin d'établir un boisage j ointif et solide, maintenant la 
partie recoupée. 

Ces deux modes d'opérer ont été expérimentés ; il est 
préférable de sui vre la deuxième méthode qu i n'offre à un 
dégagement possible qu'un moindre orifice de projection 
et permet d'établir plus rapidement le soutènement. 

Il est désirable que, pendant la période de découverte de 
la couche et de recoupe de celle-ci, les ouvriers, surtout s'ils 
ne sont pas expérimentés dans le déhouillement des couches 
à dégagements insta ntanés, ne soient pas incités à effec­
tués des avancements exagérés. Il convient donc de les 
payer pendant cette période à la journée, ou bien de faire 
exercer une surveillance continue à front du t ravail. 
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II. Mesures propres à assurer la retraite des ouvriers en 
cas de dégagement. 

a) DANS LES TRAVAUX D
1
EXPLOITATION. 

i. Retraite ,-·apide et a-isèe des ouv1·iers . 

1î75 

D'une manière générale, les chantiers doivent être 
disposés de façon à réduire au minimum le parcours que 
les ouvPiers ont à faire pour se retirer en dehors du passage 
normal du torrent grisouteux. Ce passage normal du grisou 
mis en liberté par le dégagement est le circuit d'aérage du 
chantier. Il importe clone de donner peu de longueur aux 
tailles et de rédui re au minimum la longue ur des bourres 
entre celles-ci. ·si les tailles sont longues, dépassent par 
exemple 20 mètres, on laisse dans les r~mblais, au milieu 
de chaque taille, un passage co.mmumquant à quelques 

êtres en arrière avec une chemrnée de sauvetage versant m . 
sur la costresse ou sur les fausses-voies. Ces commumca-
tions peuvent faciliter la ~·et1?ite d~ personnel et aider au 
rétablissement de la ventilat10n . S1 les ?ourres entre les 

t 
1les sont longs, il importe qu' une chemrnée de sauvetage 

ai l · 1 · éd. relie chacun de ces bourres à a voie p ate 1mm 1atement 

inférieure. · . 
Il est nécessaire qu'une cheminée de sauvetage ex1st.e 

entre la voie plate supérieure et le lroussa~·e. Cette chem1-

é 
ne doit J. am ais être à trop grande chstance du front 

n e l é . c1· 
d 1 tai lle 25 à 30 mètres; elle sera renouve ée p no 1-

e a , · 1 
ent. L'emplacement des voies de sauvetage est signa é 

quem 1 . cl . . 
ne corde tendue en travers de a voie u c1rc01t paru 

normal d'aérage, corde à laquelle est fixée une sonnette. 
Dans la couche Petite-Godinette du Charbonnage de 

Belle-Vue, ainsi que nons l 'avons déjà mentionné, les 

n'on t souvent qu' une longueur de 1 mètre; dans bourres , 
l·t,·o·ns les ouvriers n'ont à effectuer qu un parcours ces cool 1 , 
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de quelques mètres pour gagner les voies desservant les 
tailles, qui sont d'une circulation relativement facile. 

Le::; voies, desse rvant les tailles, aboutissent a des plans 
inclinés ou à des cheminées üe circula tion, qui versent sur 
la voie principale de roulage. 11 convient que le débouché 
de la cheminée ou du plan incliné inférieur dans la galerie 
principale se trouve autant que possible à une distance 
suffisante des fronts; ils est rare, en effet, que le grisou 
reflue clans la cos tresse inférieure à plus de l 00 mètres des 
fronts en sorte que, en portant ce tte distance de '100 à 
150 mètres, il est à espérer que les ouvriers pourront se 
retirer par des galeries non infestées. 

Malgré la gène qui peut en résulter pour le sclairnage, 
il serait bon qu'une des portes qui doivent exister clans les 
fausses-voies, en avant. des plans inclinés ou cheminées de 
sauvetage, s'ouvre en sens inverse des autres, de telle façon 
que ces fausses-voies constituent en quelque sorte des 
culs-de-sac clans lesquels le grisou ne puisse pénétrer en 
refoulant l'ai r qui s'y trouve. De cette manière, les ouvriers 
seraient assurés de trouver clans ces galeries une provision 
d'air respirable et ils pourraient y stationner un certain 
temps, dans le cas où il y aurait refoulement du grisou 
dans la voie principale d'entrée d'air, rendue momen­
tanément inaccessible. Nous rappellerons à ce sujet que, 
dans des conditions analogues, cinq ouvriers ont pu conser­
ver la vie lors de l'accident cln 1 cr septembre 1892, au puits 
n°•2 de l'Agrappe. . 

Enfin, il faut évi ter d'encombrer les tailles ou leurs voies 
d'accès par des pierres ou par du charbo·n aba ttu, ce qui 
pourrait gêner la retraite des ouvriers. 

2. Lampes èlectriques . 

L'emploi des lampes électriques portatives ou tout au 
moins la présence d'une ou deux lampes de l'espèce dans 

1 
1 

-~ 
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chaque taille, ainsi que cela existe clans certains charbon­
nages du Borinage, facilite singu lièrement la retraite 
rapide et en bon ordre des ouvriers, ainsi qu'il a été 
constaté clans plusieurs cas récents. 

3. Remblais assez dz'stants des fronts. 

Il importe que les remblais soient tenus à assez grande 
distance des fronts, pour éviter que les ouvriers soient écra­
sés contre eux en cas de recul de veine et LjUe la taille soit 
obstrnée par le charbon projeté. Dans ces conditions, la 
circulation de l'air se rétablit rapidement après l'accident 
et il y a peu de chances que le grisou soi t refoulé au loin 
dans les voies d'entrée d'air. Au point de vue du soutène­
ment, on supplée à l'insuffisance des remblais en montant 
de distance en distance des piliers de bois. 

4. Ventûation ènerg·ique. 

Les inconvénients! que l' éloignement des remblais et 
l 'existence des voies de sauvetage présentent au point de 
vue de l'aérage doivent être compensés par une ventilation 
surabondante. 

5. Avancement de la coupure en dehors clu 
poste de l' abatage. 

Comme la statistique le montre, le plus grand nombre 
de dégagements survient clans la taille infér~eure des cha.~­
tiers. Dam: certains charbonnages de la rég10n de Dour, il 

t d'usao·e de n~activer cette ta ille que pendant le poste de 
es o . cl' . 1 nuit, alors qu'il y a relativement peu ouvners dans es 
chantiers. Cette pratique peut être recommandée dans l'ex­
ploitation des couches déhouillées par gradins renversés et 
particulièrement dangereuses, 
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6. Multipli'citè des chantier s. 

La répartition de la production s ur un nombre suffisant 
de chantiers, en plus des avantages qu'elle présente surtout 
dans les g·isements dérangés : d'assurer une meilleure ve n­
tilation, ainsi que la constance de la proclLiction, a aussi 
pour effet d'expose-r un moindre nombre d'ouvriers aux 
suites funestes d 'un dégagement. 

7. Travaux en 1)allèe. 

Les traraux en vallée sont fortement à déconseil-ier, car 
la fuite des ouvriers le long des vo ies montantes est moins 
rapide. · Il faut surtout éviter que la voie vallée , sur laquelle 
se fait la rem on te des produits et qui sert de voie de des­
cente de l'air, parte de la voie de hase du chantier en deça 
du débouché sur cette même voie du plan desse rvant les 
tailles supérieures . 

En effet, en cas de dégagement dans une des tailles e~ 
vallée, le grisou peut refluer jusqu'à la voie vallée et jusque 
la costresse. Les ouvriers des tailles supérieures, affluant 
par les plans inclinés, devrai en t alors parcourir le tronçon 
de la voie de hase, compris entre le plan et la vallée, en 
sens opposé du torrent g risouteux, ce que nous considérons 
comme impossible. 

C'est dans ces conditions que, lors de l'act:ident du 1 or 

septembre 1892 au puits n° 2 de l'Agrappe, de nombreuses 
victimes trouvèrent la mort. 

8. Absence cle roulage ou de travaux de rèparati'on sur 
le courant cle retour pendant le poste ll' abatage . 

Les exploitations doi vent être aménagées J e façon à 
éviter tout roulage dans une galerie ou tronçon de galeri e, 
où. circulerait un courant d'air ayant ventilé un travail 
d'abatage. 

Il convient aussi de procéder aux travaux d'entretien et 
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de réparation des galeries de retour d 'air en dehors du 
poste d'abatage . 

En cas d'urgence, lies travaux de réfection peuvent être 
effectués dans le pui ts de retour d 'ai r, à l a condition que 
le courant ve ntilateur, passant au point considéré, ait un 
volume au moins quadruple de celui d' un quelconque des 
courants aérant les chantiers . 

9. Sauf le cas p1·èvu au n° 5 , suppression 
de tout travail cl' abatage en dehors du poste rèservè 

à ce servi·ce. 

La mise en activi té d 'un certain nombre de tailles en 
dehors du poste cl'abatage, clans les mines considérées où 
l 'avancement est limité, est contrai re aux règles d'une 
exploitation ra tionnelle et économique. Les gens de métier 
connaissent très bien les causes de semblables pratiques 
au xquelles des mesures appropriées permettent d' ai lleurs 
de mettre fin dans un laps de temps donné. La concen­
tration de l'aba tage en un poste unique perme t de _çlisposer 
d'un temps la rgement suffisant pour procéder , en sécurité, 
aux travaux de coupage de voie, de sondage, de rem­
blayage, d'entretien et de répara tions des galeric~s et puits, 
notamment de ceux qui servent au retour de l 'air. 

10. Bonbonnes d'oxygène, apvareils respi·ratoires. 

On ne saurait trop insister sur la nécessité de la prompti­
tude du sauvetage, pour que celui-ci soit efficace . C'est 
particulièrement dans les mines à dégagements instantanés 
que toutes les mesures devront être pri ses pour que les 
équipes de sauveteurs soient r endues sur les lieu x da ns un 
délai minimum. Il est aussi très ava ntageux, clans le but üe 
ranimer les ouvriers a tteints d'asphyxie, de di sposer à pro­
ximité des fronts de pe tites bonbonnes d'oxygène ou 
d'appareils pra tiques, propres à produire ce gaz . Ç'est clans 
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de semblables circonstances qu' un appareil de l'espèce a 
p rouvé son efficacité au charbonnage de la Grande Cheva­

lière et Midi de Dour. 

Il est également absolument recommandable d'habituer 
le personnel de la surveillance à la prat ique de la respi­
ration artificielle et des autres moyens de rétablir les 
fonctions respiratoires chez les asphyxiés . 

b) DANS LES TRAVAUX PREPARATOIRES. 

1. R etraite des ouvrz·ers. · 

En cas de dégagements instantanés de grisou , les 
ouvriers des travaux préparatoires so nt plus exposés à 
l'asphyxie que ceux des travaux d'exploitation , car , en 
général, le parcours qu' ils ont à faire avant d 'a rriver dans 
l'air pur est plus considérable, et la capacité des gale ri es 
où se répand le g risou est plus limitée . Au fur et à mesure 

de l 'avan cement du front d 'un bouveau , le tronçon en cul­

de-sac sera autant que possible raccourci péri odiquement 

par de nouvelles communications cl'aé rage . Les galeries de 
circulation seront bien accessibles, de façon que la retra ite 
des ouvriers pui sse y être aussi rapide que possible. A cet 
effet, on devra no tamment organiser d' une fa çon continue 
l 'enlèvement des terres à front des bouveaux . Ces t erres 
peuvent d'ailleurs ê tre chargées dans des chari ots vides 
placés à. quelque dis tance, sur u ne voie-de garage. 

Si, dans leur retrai te, les ouvri ers o n t a circ uler sur des 
échelles, il est a craindre qu 'ils ne puissent sor tir assez tôt 
de la zone infestée en r aiso n de la moindre rapidité de leur 
déplace~ ent et du travail plus considérable qu ' ils doiven t 
ac~omph r . Dans ce cas, depuis une quin zai ne d 'années 
déJà, on aménage, aux charbonnages réuni s de l'Ag rappe, 
une cha mbre de refuge soi t a b · t h t des . , u as, s01 au au 
échelles, smvant que les o uvriers, dans leur fuite, abordent 

1 ... 
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celles-ci par la par tie infé rieure ou supérieure . Ces 
chambres sont fermées par une porte, et venti lées soit par 
une ligne spécia le de canars souffl ants, soit 1:iar un e con­
duite d'ai r comprimé. L'emplacement de la cham bre est 
indiqué par un e lampe é lectrique. Au même ch arbon nage, 
l'installation de tels refuges es t ·actuellement de r ègle à 
l'étage infé rieur en préparatio n, lorsque les càbles d'extrac­
tion ne sont pas rég lés pour desservir no rmalement ce 
niveau, celui-ci étan t reli é à l' étage supérieur en exploi­
tation par des échelles et pa r une petite cage mue par un 
moteur spécial. C'est dans ces cond itio ns qu' il existe 
actuellement au bouveau de 950 mètres du puits n° 3 
(Grand Trait) quatre re f"uges de l'espèce, à raison d' un e 
chambre par travail préparntoire en activité . 

La création de semblables ins ta llations est très recom­
mandable, dans l Ç)US les cas oü la fuit e des ouv rie rs doit se 
fa ire sur un parcours trop long ou est suj ette a. subir quel­
que retard. 

L 'exis tence d'une conduite d'air· comprimé, mun ie de 
distance en d is tan ce d'ajutages fer més par des robine ts, 
peut également rendre des services . De semblables dispo­
sitifs ont été employés dans quelques Gha rbonnages e t 
notam ment, au bouvea u de l'é tage de 950 mètres a u puits 
n° 18 du Charbonnage des P roduits . Les aj utages y sont 
dis tants de 25 mètres et débouc li en t vis-à-v is de petites 
niches pratiquées da ns la pa roi du bouveau. De même qu e 
cl aus les travaux d'exploitatio n, l' emploi de lampes élec­
triques dest.i nées à g uider les ouvri e rs daus leur ret raite est 
to ut à fa it recommandable . La meilleure dispositi on est de 
placer des lampes de distance en d istance, de façon a 
réalise r un éclairage fi xe de la gale ri e depuis les fronts 
jusqu'à la prise d 'air. Il en est a insi au bouveau de l'étage 
de 695 mètres d u puit.s n° 8 du charbonnage de Belle-Vue. 

C' est dans ce même bouveau que, lors du dégagement 
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instantané du 24 août 1909, qui fit deux victimes, le 
troisième ouvrier dut très probablement la vie à l 'éclairage 
du bouveau par des lampes é lectriques. Gràce à celui-ci, de 
courageux sauveteurs purent s'élancer dans une atmosphère 
très chargée de grisou , dégager très rapidement cet ouvrier 
du charbon dans lequel il était enfoui et le ramener dans un 
air pur. 

2. Ventilation. 

La ventilation, en cas d'emploi de canars, doit être 
établie suivant le mode souillant., à l'effet de facili ter 
l' évacuation, par des voies de grande section, du grisou 
provenant d'un dégagement éventuel. Dans le creusement 
des bo uveaux, il est à conseiller d'aménager deux lignes de 
canars, dont l'une suit les fronts à très petite clistance et 
est disposée à la couronne de la galerie e l dont la seconde 
débouche à une quin zaine de mètres du front, disposition 
adoptée pour éviter l'obstruction des conduites par le 
charbon projeté. 

Dans le cas de montage par taille, il est également uti le 
de ne pas arrêter les deux lignes de canar.:; au bas de la 
cheminée d'entrée d 'air, ma is d'en prolonger une jusqu'à 
un e certa ine dis tance des fronts, en en protégeant conve­
nablement la sortie. Ces g uidons d'aérage doivent ê tre 
solidement établis de manière à ce qu'ils ne soient pas 

déplacés par le co up de vent du dégagement. Des canars 
à joints bo ulonnés sont recommandables comme é lant sus­
ceptibles de mieux conserver leur éta nchéité . 

Quan~ l'aérage norm al est assuré par une seule ligne de 
canars, 11 _est prudent de ménager, dans les épaulements en 
maç_onnen e ~es po_rtes, un cana r qui es t ferm é en temps 
habituel e t a. partu' d~qu el, en cas d'accident, on peut 
monter une ligne de fortune, par exemple une ligue de 
canars en toile dont la pose est Lrès rapide. 

r 
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S' il existe une installation d'air comprimé, on établira 
uti lement, à l'origine de la li gne de cana rs un injecteu r ou 
un petit ventila teur. Ces apparei ls pou rraient n'être mis en 
actio n q ue dans des circo nstance.s particulières, en cas de 
mouvements de terra ins, de mise à découvert d'une couche, 
de dégagements instantanés . 

A la « pri se d' air », les portes doivent être au nombre 
ùe trois, dont une s'ouvrant en sens im·erse, c'est-à-dire 
dans un sens opposé à la direction du courant d'ai r normal, 
de façon à ce qu'elle reste fe rmée s'il se prodnisait un 
excès de pression vers les fro nts. Celte porte , s'ouvrant en 
sens inverse, est placée entre les deux autres pour que le 
co up de ve nt du dégagement soi t a tténué par l'ouverture 
de la prnmière porte . Quand le front du t ravail est encore 
peu distan t des po1-tes, il est préférable d'employer trois 
portes s'ouvrant dans le sens normal, e t de m unir une de 
celle-ci d' un e cliche . Cette disposition est adoptée pour 
éviter que la porte s'ouvra nt en sens inverse ne soit calée 
pa r le c harbon projeté, ai nsi qne le cas s'est produit dans 
un accident survenu au Charbonnage du Bois de Saint­

Ghislain . 
Dans le cas de montage par taille dans une couche 

fortement inclinée, il est d'usage de ne pas u tiliser, pour le 
circui t d'aérage, la partie infé rieure des cheminées laté­
rales. Le courant d'ai r arrive e t sort du montage par deux 
petites voies débouchant dans les dites cheminées à 5 ou 
6 mètres de hau teur. Cette disposition a pour but d'éviter, 
dans la mesure du possible, l 'obstruc ti on du courant d'air 
et de la voie de re traite des ouvriers ; en cas de dégage­
ment , le charbon projeté vient s'accumuler dans les culs· 
de-sac au bas des deux cheminées . 
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3. ,Wise à dècouvert et recoupage cles couches par grosses 
· mines en l'absence cle tout personnel . 

On sait qne clans le bassin du Gard il est fait usage, en 
l'absence de tout personnel au fond, de fortes mines 
destinées à provoqner les dégagements éventuels d'anhy­
dride carboniqüe, gaz occlus clans le charbon de ce 
gisement . Ce mode de procéder est inapplicable dans nos 
mines ; mais il pourrait peut-être constituer une solution 
pra tique clans certains cas exceptionnels, tel que celui d' une 
couche qui, avant d'être mise à découvert par un bouveau 
ou dans un puits, accuserait une tendance à donner lieu à 
nn dégagement d'après les indications fournies par les trous 
ùe sonde. Le minage se ferait de la surface, en l'absence de 
tout personnel au fond de la mine. 

Il serait établi à front dn l:>ouveau une bourre d'eau de 
J à 2 mètres d' épaisseur, maintenue sur un mur ou un 
batardeau élevé en t ravers de la galeri e. Nous estimons 
que clans ces conditions, le minage avec explosifs S.G .P. , 
dont la sécurité serait renforcée par le di spositif indiqué, 
n'offrirait aucun danger. 

III. Mesures propres à préserver le reste de la mine contre l'invasion 
du grisou et les suites que celle-ci pourrait avoir. 

a) M11SURl~S CONTRE L'INFLAi\lMATION DU GRISOU . 

Pour préserver l'ensemble de la mine contre l'invasion 
~lu grisou et ~es suites qu 'elle pourrait avoir, en cas cle 

ù~~ag~~1
~

1~t m~lanlané, .il faut p1·end1·0 les dispositions 
néc.:essa11 es po u1 <Jue le i:ri·,sou ne puisse l)a fi . , 1 • , • • <.; s re uer 1usqn aL 
pu 1 ts cl ex trac.:t10n, 111 même 1· usqu 'ati . · : · les ,. . . ,. x voies pl'lnc1pa 
cl aé_t age, et pour r1u il ne rencontre pas clP- c:ause cl' intla111-
mation sur son parcours quel qu'il soit. 

1 . Eclairage. 
Pour supprimer toute cause d'' 1~ . 

111 1am rnat1on, l'arrêté 
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royal dn 9 août 1904 et les arrêtés ministéri els pris en 
exécution de celui-ci imposent l'éclairage de sûreté au 
moYen de lampes cuirassées clans l'entièreté de la mine. 
L'e.rnploi des feux-nus est éga lement interdit , à la surface, 
à l' intét·ieur des bàtiments, abritan t les di flérents pu its du 
siège d'exploitation, ainsi qu'aux abords de ces puits . 

L' u!:;age de lampes de grand format pour l'éclai rage fixe 
des chambres d'accrochage est interdit. Le rallumage des 
lampes non munies de rallument· intérieur, ne peut se faire 
qu'à la surface . 

2. M otew·s electriques; moteurs à gaz . 

L'emploi des moteurs à in fla mmation intérieure de mé­
langes gazeux n'est pas autorisé. 

Les seules installa tions électriq nes permises sont celles 
qu i, dépourvues de tout appareillage, consistent en un 
moteur sans collecteur raccordé directement au càble 
venant de la su rface . Les manœuvres sont effectnées à la 
surface et sont commandées du fond par téléphone. Les 
étincelles qui peuvent jaillit· clans les appareils de signalisa­
tion doivent ètre efficacement isolées. 

3. Em,ploi cles explosifs. 

On ne peut fa ire usage des explosifs que pour le creuse­
ment des puits et des bouveaux et pour autant qu'ils ne 
soient pas sur le point cle mettre :i déco uvert une couche à 
dégagements instantanés, et qu'ils soient aérés par un cou­
rant d'ai r pur n'ayant passé sur aucun chantier. 

Lorsque la dureté des terrains encaissants rend impossi­
ble pratiquement le coupage des voies a l'outil , l 'emploi des 
explosifs peut ètrn autorisé moyennant l'exécution de con­
di tions destinées à assurer la sécuri té du minage. 

L'arrêté d'autori sa tion pri s par la députation permanente 
du Conseil provincial, sur rapport de l'Iugénieur en chef 
Directeur de l'arrondissement minie r, impose généralement: 
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L'-emploi des explosifs S.G.P. (sûreté, grisou, poussières): 
la restriction des charges à la valeur de la charge-limite; 
la longueur minima du bourrage à 200 millimètres i 

L'emploi de l'électricité pour la mise à feu; 
L'arrosage des poussières aux envi rons immédiats du 

trou de mine (zone de 3 mètres de rayon autour du four-
neau dans le 1.e, arrondissement); · 

Une teneur en gri sou c.lu courant d'aii·, iuférieure à celle 
qui est décelable à la lam pe de sûreté, alimentée a l'huile 
végétale ; 

TJn volume minimum du courant ventilateur, tant a front 
de la galeri e de retour d'air (65 à 75 li tres par ouvrier du 
poste le plus nombreux), que en tous les points ou l'on mine 
(1 à 1.5 mètre cube) : 

Le contr?le m~n~uel de ces vo lumes par jaugeages ; 
Une section minima des galeri es constituant le circuit 

d'aé rage (1 "'50 à 2 mètres carrés); 
Le rai llage de la galeri e de retour de l'ai r · 
La surveillance du minage par un porion ;pécial . _ 

·èd 1 · • qm pro 
c e u~-~eme au chargement du fourneau età la mise à feu; 

La v1s1te mensuelle du chantier par le directeur des tra­
vau; ou ~a.r son délégué, a l'effet de s'assurer de l'exécution 
des concl1t1ons imposée l' • , . 

. . . . .. s par arreté d auton sa tion et d'ap-
f,1 éciel1. s1 les cond1t1ons rlu ' gisement justifient encore 

emp 01 des explosifs. 

b) MESURES C0;>1TRE LE Rl!:FLUX DU GRISOU ' 
, ET L INVASION 

D AUTRES CHANTIERS . 

1. Voies de retour de grande ouvertu 
re. 

Pour que le grisou n'ait pas cl t cl . 
puits d'extraction et vers . e en_ ai~ce a refluer vers le 
il faut lui offrir de larg ~es voies prrncipalesd'entrée d'air, 

es issues vers le . t l' 
donc éviter l'encombr d . pui s c aérage. Il faut 

ement es tailles t l . . pris les remblais à e a1sser, de parti 
' c une assez grande distance des fronts . 
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Toutes les voies d'aérage doivent avoir des sections aussi 
grand<:'s que possible. Le puits de retour d'air sera égale­
ment à g rande seclion et on évitera soigneusement d'y 
créer des obstacles à la libre circulation du courant d'air . 
II sera pourvu de deux ·puissants ventilateurs dont un de 
réserve. Les puits cl'aérage, formés d'une série de tourets 
reliés par des communicatioi:ts horizon tales, doivent être 
condamnés . 

II ne peut évidemment être question de placer des portes 
régulatrices dans les voies de retour d'air; si ces portes sont 
nécessaires on doit les installer dans les voies d'entrée d'air. 

2. l ndependance des chantie,·s. 

Il convient de maintenir aussi g rande que possible l'indé­
pirndance de chaque chantier. Dans ce but, on évitera les 
bouveaux de recoupe entrn couches. Cliaque chantier aura 
son circuit d'air spécial, différnncié des autres ci rcuits dès 
les bouveaux d'entrée et de sortie. 

Les portes, séparant les circui ts ~'air principaux, ainsi 
que les portes de prise d'air des travaux préparatoire&, 
se ront t rès solidement contru ites, encast!·ées dans de forts 
épaulements en maçon nerie. 

3. Renversenient du courant dans les pu,its. · 

Ce que l'on doit éviter avant tout, c'est le renversement 
du courant général de la mine. Cette éventualité n'est à 
craindre que lorsqu'un dégagement très important se pro­
duit à faible distan ce du puits d'entrée d'air. Le refoule­
ment du g ri sou peut être tel que le gaz ~rrive au puits 
d'extraction et envahisse celui-ci. Il suffit qu'ii y inontesur 
une faible ha uteur pour que, en raison de sa moindre den­
sité, il crée une force aérémotrice d'une va le"u r supérieure 
à la dépression du ventilateur. Dès lors, le courant se ren­
verse . C::'est pendant le creusement du premier tronçon du 
bouveau et de la première communication d'aérage que 
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l'on aura surtout à redouter cette éventualité. On y pare 
en multipliant les portes à la prise d' ai r près du puits, en 
les construisant très solidement , en les mnnissant de 
çli ehes, en plaçant des guichets régnla te11rs évent11 els :'.I 

l'entrée des ca nars et en les y fixant convenablement, de 
façon que, en cas de reflux tlu g1·isou j nsqn'aux. portes , 
celles-ci résistent et que le gaz ne trouve d'autre issue ve rs 
le puits d'extraction que l'orifice des canars . 

Nous donnons en annexe une classificat ion des dégage­
ments de la période 1.892-1909 par charbonnages et un 
autre sui vant la nalure des travaux clans lesquels ces déga­
gements.se sont produits. 

Les mesures de sécurité que nous venons de passer en 
revue sont appliquées, en très grande majori té, dans les 
charbonnages de Belgique. Cet ensemble cle dispositions 
s'est complété d'année en année. . 

Les diagrammes fi gures_ 2 et 3 monlnmt que le nombre 
d'ouvriers tués et le nombre de dégagements suivis d'acci ­
dents de personnes sont en décroissance contin ue à partir 
de la décade 1881-1890. La mise en vigueur du règlement 
de 1884 et la gé nérali sation de la réduction des avance­
ments, réglée d'après les indications du sondage et l'état 
des fronts, sont les facteurs principaux de cette diminu tion 
des dégagements instanta nés . 

Si celle-ci, en effet, peut être rattachée en partie à des 
circonstances d'ordre géo logique, ainsi que nous l'avons clil 
précédemment, il sera it inj uste de ne pas t~n a ttribuer une 
bonne part aux efforts combinés des Ex.ploitants et de 
l'Administra '1ion des Mines. 

B.ieo que l'on so it arrivé .à des chiffres bien réduits, il 
est a espérer que cette décroissance se maintiendra. 

LES DÉGAGEMENTS INSTANTANÉS DU GRISOU 

Classification des dégagements instantanés 
de grisou suivant la nature des travaux dans lesquels ces 

accidents se sont produits . 

P~riode l S9.2- l 90S 

DegG. emenl~ en l,ouveaux : 10, 22, 29, 32, 35, 36, 44, 58, 65, 

9 7( ' 91 101 '103 104 109. 127, 132, 134 . , ,, ' , , ' 
Degagements en monla.r;es: i , 6 , 37, 110, 4. 1, 52, 59, 72, 81, 811, 

86, 88, 90, 110. 1'18, 119. ~·.'..'Ji), 
Degagemenls en chassages : 3, 11 , 12, i7, 23, 45, 50,_j,6, 66, 

67, 73, 115, 185, 137. 

Degagemen ls en vallees : '14, .38 

Degagemen/s dans les 1ni1ïs : G8, 129 . 
'll 9 1, 5 7 8 9 13, 15, 16, 18. 19, 20, 

Degagements enta1 es :-, 1, ' . ,,, 9 li'> 4.3 liti 47 
'>1 94. 25 'J6 27 . 28 30, 31 , 33, 311, 3 ' 1-, , l • , 

48, :0· 5 '1. ;3· 54 55 :\ 7, 60, 61, 62, 6::~, 54, 70, 74 , 75, 
75, 11' 78 , ~9 · 80, 82, 83, 85, 87, 89, 92, 93,. 94, 95. 96, 
0/ 98 99 100 ' iO:t '105, iOG, 107, 108, 111, 112, 113, 
1i 4' 11·5, i 17' .; '20, 121, 122, 123, 124' 125, 126, 128, 

130, 131, 133, 135, 138. 

· des de' g agements instantanés du grisùu Classification 
par charbonnage. 

Période 1 S9~- l 908 

Bassin du Bo1·inage : 

Charbonnage de Belle-Vue : \·! , iô, 18, t9. 22, 28, 30, 31, 3~, 

3... 37 38 Id 65 80 911, 95, 101, iOJ, '104., 109, 11-, 
Ü , ' ' ' , ' 

113, 117, 120, 125 , 127 , 131, 132, 133, 136, 137. ~ 
Cha rbon nages réunis de !' A.grappe: 2, 4., 8, 15, 27, 4.0, 46, 4.,, 

118, 4.9 , 51, 53, 57, 61 , 74, 106, 108, 1'15. 
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Charbonnages des Produits : i, 39, 42, 45, 50, 54, 55, 64, 82, 
99, HO, 130. 

Charbonnage de Ciply; 3, 5, 14. 23, 33, 36, i 21. i 24, i 26. 
Charbonnage du Grand-Bouillon: 7 , i 1 , i 2, i 3, 21, 25, 128 , 

134. 138. 

Charbonnage de la Grande-Cheva lière et Midi de Dour: 20, 91, 
105, 118, 123. 

Charbon nage del' Escouffiau x : 6, 17, 411. 

Charbonnage du Bois de Saint-Gliislain : 10, 135. 
Charbonnage du Rieu-du-Cœur: 68. 

Bassin du Cent1·e et de Charle1·oi : 

Charbonnage du Bois du Cazier : 56, 58, 5(), 60, 66, 67 , 69, 70, 
71 , 73, 75 , 81, 83, 84, 85, 89, 92, 93, 96, H 6, 122. 

Charbonnage de Marcin elle-Nord : 26, 52, 62, 63, 7G, 77 , 78, 79, 
86, 90, 102, 111. 

Charbonnage de Forte-Taille: 72, 87, 97, 98, 100. 
Charbon nage de Beaulieusart : 29. 

Bassin de Liège : 

Charbonnage des Six-Bonniers: 24 , 34 , 43, 88, 107, 114. 
Charbonnage de Marihaye : i19, 129. 

-

~ ·-

.. 
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· , des ouvriers 

1. Retra ite 1·a pide et aiscc 
2. Lampes élcct1·iqucs · · · . · 
3. Remblais assez distants des fronts 

1809 

1780 

1781 

1781 
1782 

1783 

1784 
1784 
1785 

i78G 
1786 

1787 
1787 
1788 
1788 

1789 
1789 

1791 
1792 
179J 
1793 

11. Ventilation énergique · · · · de.hors du poste 
5. Avancement de la coupure en . . 1793 

1794 
1794 

d'abatagc . 
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. I de travaux 
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sur le courant de retour peu 1794 

d'aba tag·e . 
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10. Bonbonnes d'oxygène, appa r eils r·espiratoires 

b) Dans les travaux préparatoires: 
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1795 
1795 

1796 
1798 

1800 

1800 
1801 
1801 
1801 

1802 
1803 
1803 

1805 
1805 

I 

LE BASSIN HOUl ·LLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE -

MÉMOIRES, N OTE S ET DOCUMENTS 

-Coupe des Sondages de la Campine 
(Suite). 

SONDAGE N° 75 (Winterslag) 
Socùité anonyme des r:ha1·bonnages de Ressaix, L eval, Péi·onnes, 

Sainte-Aldegonde et Gench. 

Détermination 
géologique (1) DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

Mc >rts- terrains (2). 

Épaisseur Protondeur 

Quaternaire 
Campinien 

Q2n 

Tertiaire 
Pliocêne 

Poederlien 
marin. Po. 

Sables 
à l ignites 
inférieurs 

---

Remblai 
Terre végéta le 
Sable brunâtre rude avec ca il lo ux avellanait'es 

roulés 
Sable jaune brun r ude avec pelotes d'argile et 

cailloux roulés 
Gros caillou de roche arden naise 
Sable blanc jaunâtre assez fin ·avec rares 

cail l.oux pisaires au sommet 

~ Sable jaune ou chamois à grain moyen 
( Sable orangé à g rain moyen . 

Sable fin brun-sépia à grandes paillettes de mica 
Sable fin micacé bla nc brunâtre, t rès pàle 
Sable fin micacé brun -sépia clair 
Sable fin noir, brun-sép~a foncé ou cl.ai r par 

places, un peu ligniteux 
Même sable fdncé u n peu argileux . 

mètres mètres 

0.60 
0.60 

0.80 

0 .90 
0 .10 

i.00 

3.30 
0 .4.0 

11.30 
4.00 

16.00 

30 .00 
4. .00 

0.60 
1.20 

2.00 

2.90 
3.00 

4. .00 

7 .30 
7.70 

12.00 
16.00 
32.00 

62.00 
66.00 

Par le R . p . Schmitz et M. X. Stainier . 
(l) Le sondage no 75 a fourni la coupe la plus précise des morts-terrains de la Campine, car, à part 
(Z) lénères exceptions mentionnées dans le texte, toute la série d'échantillons a été, pour la 

quelques " . . 
. . 'ois en Campine, obtenue au tube carotller . prem1ere ,, ' 

.. 



1812 

Détermination 
géologique 

Oligocéne 
Aquitanien 

R upélien 
supérieu r 

R2c 

AN NALES DES ~HNES DE BELGIQUE 

DÉT ERMINATI ON PÉT ROGRA PH IQUE 
Épaisseur. Profonde:ir 

mètr es m ètres 

Sable noir bru nât~e, terne, sale , fin, arg ileux , 
finement pailleté 

Argile sableuse, noir- b1'u nâlre , g r isâ t re , pail­
letée, très légèrement verd~ tre, de l" enant de 
plus en plus pure et plus fe u illetée ou pl us 
compacte et se polissant da ns la coupure 
vers le bas 

Arg ile g ris brun sch isloïde feu illetée, su rfacc 
couverte de foraminifè res . L eda Deshaye­
siana. Réaction forte à l' acide chlorhy drique. 

Ar gile sableuse friable, verdâtre sale, t achetée 
de g ris, g randes lame lles de mica, réagit très 
peu . Entre 131"'80 el 133m50, le passage est 
brusque. Pas de traces de foss iles 

Roche feu il letée gr is-brun, avec vermicu lations 
sa bleuses. J oints un peu sable ux par places. 
Cette roche alterne avec une roche comme 
celle de 13111180. El le es t beau cou p moin s 
ri che en fossiles que celle à 130 mètres 

R oche sabl euse (analogue à celle à 133"'50) 
r éag it à l'acide 

Argile gris br u n moins sable use ; pl us homo­
gène . 

Argile sableuse , marbrée de gri s. Les r oches 
à 13311150, 136 et 138"'40 montrent sur les 
joints des taches blanches ressemblant à des 
sections de fossiles, n' ayant a uc une épa is­
seu r apprécia ble 

L 'arg ile sableuse passe à u ne a rgi le gris verdâ­

tre , homogène 
Brusqu ement marne très compacte, <l'abord 

g ri s verdâ tre, pui s plus cla ire avec taches 
vert fo ncé, alternan t avec des ma r nes plus 
fo ncées . Réag it t rès for tement 

Argile sableu se, g r is-verdâ tre, marbrée. Ne 
r éag it pas aux acides. A 142 mètr es , passage 
marneux de 5 cen ti mètres. L'argile sable use 
continue ensui te 

18 .00 

46 .00 

1. 80 

1.70 

0.25 

1. 00 

1. 40 

1 .60 

0. 25 

3. 00 

84 .00 

130 .00 

'131.80 

133 .50 

133 .75 

136.00 

137 .00 

138 .40 

140.00 

140.25 

143 .25 

! 
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Détermination 
6éologique 

R upélien 
supér ieur 

R2c 
(Suite) 

..... 

R u pélieo 
inférieur 

Rid 

Ru pélien 
infér ieur 

Rie 

DÉTERMINAT ION PÉTROG RAPHIQUE 

Al'g ile homogène, g ris-verdât re, sa bleuse . 
Devien t plus g rise en profonde ur, mais ne 
réagit pas 

Arg ile ti-ès sable use, se polissa nt dans la cou­
pure, ver t sale foncé . Taches g r isàtres, 
grandes pai llettes de mica . F ossiles. A 1571n50 
apparaissent des lamelles de ma r ne g ris 
ve r t clair . 

Assez brusqueme nt ma rne homogène, gris­
ver t t rès cla ir, l t·ès c revassée pal' dessica­
ti on . Vcrmicul a lions a rg ilo-sableuscs bea u­
cou p plus foncées . Nucula. 

l 
Sa ble me u bic, gris-verd é\lre (qu elq ues rares 

· pa illettes de mica) avec minces in te1·calat ions 
d'arg ile sableuse vert fo ncé à 102 mètres 

/ Argil e g rasse, d u re d'abo l'cl su r 5 cent imètres, 
e nsuite sableuse, d ' un vert foncé i nlense, 

g"andes pa illettes de mica, Dé bl'is de foss iles, 
bàlon nets de pyrite . (Bois pyrili sé) 

Arg ile n oir intense a\·ec s urfacC's ver n issées, 
marbrées de brun et de vert 

Ar gi le verdâtre t rès g rasse à su rface l uisante. 
Bea ucoup de bois fo5s ile ressemblant à des 
r ad icelles de mu r. P asse insensi blement à 
du sable a l'g ileux ver t foncé 

Rupélien l 
inférieu r 

R JbetRla 

Sable g ris ve rdàlrc légèremen l a rg ileux , fi ne­
men t pailleté 

To ng rie n 
supérieur 

Tg2 

Tongrien 
inférie ur 

'Igi 

B rusquemen t argi le t1·ès sableuse (à g randes 

paillelles de mica très nombreuses), vert 
mal ach ite très pro noncé, avec par ties plus 
uoi res 

In sensiblemen t on passe à d u sa ble argile ux 
ay ant les mêmes ca ractères . 

Sable g r is foncé, légèreme nt verdù t1·e sale, à 
paillettes de mica 

Arg·i le très sable use gris-ver<là t re sale fo ncé . 
A 179"'50 argi le <l' u n beau vert sombre à 
petites pai llettes de 111 iea 

É pa isseur Profondeur 
mètres mètres 

12.75 

1.50 

2 .50 

6.40 

0.20 

0 .20 

0 .20 

2.00 

4.00 

4.00 

2.30 

1. 70 

i 56.00 

157 .50 

160 .00 

166 .40 

166 .60 

166.80 

i67 .00 

169.00 

173 .00 

177 .00 

179.30 

181. 00 
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Détermination 
géologique 

Tongrien 
inférieur 

Tgt 
(Suite) 

Eocène. 

Landénien 
inférieur 

Li 

... 

ANt-lALES .l)i,;::; MINÉ::; DE B.li:LGIQUE 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur 

mètres 

l 
Argi le sableuse toujours très pailletée 
Sable argileux vcrl foncé sale pailleté, 

traces de fossiles 
Même sable avec li néoles d'argile . 

sans 

Arg ile très pure, vert foncé avec linéoles de 
sable gris verdâtre clair 

Arg ile vert foncé à l'état humide, compacte 
. très dure, finement pai lletée de mica. A l'état 

sec gris verdâtre; ne réagit pas ; ne happe 
pas à la langue. Concrét ions de marcassite. 
A i 88m50, écailles de poissons. A i90 mètres 
un ossemen t de poissons. A i9i mètres, 
quelques cassures (diaclases analogues à 
celles du hou iller). Beaucoup de débris de 
poissons, écailles ; spicules ; foram inifères 
nombreux. Concrétions g lauconieuses . 

Argile compacte g rise fine, à cassu re con­
choïdale , t raversée de trainées sableuses 
glauconifères fossilifères (spicules blancs). 
Fissu res de retrait pa r dessication. Un 
échantillon de 10 centimètres montre le 
passage insensible au précédent terme. Débris 
de poissons. Par places, des li ts d'argile sem­
blable à celle de l'assise précédente. Quelques 
bancs durcis, gris-verdâtres , avec mêmes 
foraminifères qu'au précédent. (Rappellen t la 
« Gaize » des Ardennes françai ses) 

·Sable grossier argi leux, micacé, g ris-verdâtre 
et j aun â tre 

Argi le finement sableuse, gris-verdâtre sale 
Sable gris clair, verdâ tre , très fin . Finement 

pai lleté 

Argile compacte dure, g ris cla ir, légèrement 
verdâtre. Concrétions py riteuses. Quelques 
bancs durcis (Gaize). Petites taches grises. 
Nom breuses fissures. Quanti té de foramini ­
fères. Gyrolithes Deioalquei. Algues. Osse­
ment2 de poissons, écailles . 

2.00 

1.80 
0 .80 

2 .40 

6. 00 

0.75 

2.20 
0.20 

2.85 

6 .20 
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LE BASSIN HOUILLŒR DU NORD DE LA B ELGIQUE 1815 

DÉTERMINATION PÉTROGRA PH IQUE 

Argile grise, dure, à cassure conchoïdale . 
Mêmes fora minifères . Natica . Spicules en 
g rand nombre. Dentalium . Inoceramus. 
Réagit aux acides (riche en fossiles). A 
209 et à 2i i mètres, débris de crustacés. 
Par places, bancs pl us conchoïdaux, concré­
tions pyriteuses . Fissures nombreuses. Banc 
durci (gaize ou psammite) de 10 centimètres . 
Aig uilles de pyrite 

Sable g ris fi n, jaunâtre. 

Ivième roche qu'à 212"'70, ua-peu plus sableuse, 
avec bancs de « Gaize » et aiguilles- de pyrite 

Sable gris fi n , jaua à t re, le même qu 'à 2i3'u40. 
Argile grise un peu pl us compacte qu'à 2J2m70, 

cassure un pe u conchoïdale. Noyaux un peu 
pyr iteux. Plus d'algues que précédemment. 
Réagit faiblement. Foram inifères. Natica, 
F usus. A 219 mètres, la roche devient très 
fine, argileuse , avec traces d'a lgues et rares 
foramin ifères. A 2W mètres, foramin ifèr es. 
A 221 mètres, autres espèces de foramini­
fères . Dentaliwn ; passe très riche en fossiles. 
A 223 mètres, quantité de petits organismes. 
A 2211 mètres, filaments pyrite!Jx. Débris 
de cru stacés (pince de crabe) . A 225 mètres, 
Dentalium, algues. Concrétio ns pyriteuses 
abondantes . Granulati on s (Spongiaires ?) 
Les surfaces son t tapissées de foraminifères : 
Nodosai·ia. A 226 .mètres, intercala tions de 
bancs plus foncés, friab les, remplis de petits 
spicules blancs . De temps en temps des 
passages feui lletés. P y rites en fibres. A 
228 mètres , coquil les (Pecten. ) 

Argil ite friable pétrie de spi cules blancs et 
g ris verdâtre. Réaction fai hie. A 228rn90, 
devient g rumeleuse; lits de g lauconie 
Argilite beaucou p plus blanche; très calca­
r euse, plus dure ; noyaux verdâtres de g lau­
conie. A 230m20, devient de plus en plus 
ialcareuse . 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres 

6.70 
0.70 

1. iO 
2.50 

ii .20 

0.80 

i.50 

2i 2.70 
213.40 

214.50 
2i7.00 
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229.00 
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DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
t! pais~eur Profondeur 

mètres mètres 

Même roche, mais plus blanche; plus fine, 
plus calcareuse, avec spiculrs presque 
indist incts . 

Marne blanche avrc noyaux grisâtres, cassu re 
conchoïdale. Ecaille de poisson: Osm.e1·oïcl~s . 
Une plante charbonneuse. Ecaille de poi sson 
à 232 mètres, glaucon ie el pyrite. A. 233 m., 
débris de crustacé~. Vermiculations. Banc 
plus compact, gris avec vermiculations 
blanches, a lg ues, foram in ifères. A 234 m., 
N~do.saria. Surfaces pl us gran ulenses, réagit 
tres fot·tement. A 235 mètres, quantité de 
Foraminifères lenticu laires . Débris de pois­
sons. A 236 mètres, concent rations pyri­
teuses. A part la couleur blanche, il y a une 
grande ressemblance avec les argiles landé­
niennes; même faune . éyp1·ùia Moi'?'isi . A 
237 mètres, la roche devient plus blanche 
avec taches grises et pl us grenue. Les taches 
grises sont probablement des tracrs de 
végétaux . 

Marne blanche un peu feu ill etc'e a· ca , , ss ure 
feuill etée irrég ulièrement, tt·ès tendre, très 
feuilletée à .239 mètres. Un fruit. Une ver­
tèbre de poisson. 

Marne blanche, avec taches gl'ises, surface 
gren ue. Même roche qu'à 238 mètres . 
Carotte non débitée de 242 à 243 mètres. 
A 248 mètres, écai ll e de poisson . A 250 m 
Gy1n·ina 111orris1·, feuille palmée. A 251 m:'. 
Gyp1·ina Morrisi. Tellina . A 252 mètres 
passages feuilletés par alternances. De 252m7() 
à 253m80, carotte non débitée, mont re le 
passage aux ~ables 

Sables verts . 

Argile verte, puis rouge 

0.50 231.00 

7 .00 238 . 00 

2.00 240.00 

13.80 253,80 

10. 30 264. 10 

6.60 210.10 
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LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA B ll:LGIQUE 1817 

DÉTE RMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
É paisseur Profondeur 

'l'ufea u de Maeslricht. Un coqu illage; deux 
Sponcl y les . 

Tufeau lendrn (pris à la cuiller) 
Banc tendre (carnlte) 
Tu fea u tendt'e (pris à la cuiller) 
Banc tendre (carolte). Uo Spondyle 
Tufea u un peu plus fin . 
Banc très dur, cristall in, de 5 centimètres 
Banc tendre (carotte) 
Banc très dur, cristallin, de 15 centimèt res 
Ba nc tendre (pris à la cuiller) 
Echantillon montrant le passage latéral d'un 

banc cristallin à un banc tendre. 
Banc tendre (pris à la cuiller) 
Banc cri~ta lli o, très dur 
Baoc tendre ( carotte) 
Banc tendre (pris à la cuiller) 
Banc dur ct·istallin 
.Tuffeau fria bic( carotteet en partie pri s à la cuiller) 
Banc dur crislal li o 
Banc tendre (ca rotte en partie) 
Banc dur, cristallin, avec fossiles cristall isés. 

Di/l"upa Mosœ . 
Banc tendre (pris à la cuiller) 
Lumachelle poreuse d'hu it res, passant à un 

banc dur . 
Tufeau g ris-sale, pétri de coqui lles . R.IJncho-

nella, fossiles en tiers et beaucoup de débris . 
Tufeau tendre (pris à la cui ller) 
Banc cristalli n, moins dut' que les précédents . 
P asse à un banc tendre contenant beaucoup de 

fossiles (huitres) . Ost1·ea vesicularù . Ryn­
chonella lùnbata . Inocel'amus (morceau) . 
Pecten pulchellus. Lima. Ost1·ea. Oslrea 
vesiculai·is . Ditrupa .Mosœ. Beaucoup de 
Pecten . Beaucoup de Ost1·ea . Banc rempl i de 
Di:trupa k[osœ . Janfra quadricosta 

Banc dur, lenticu laire, cl'Îstallin 

mètres mètres 

3 . 10 
6.20 
0 .40 
2.90 
4 . 20 
2 .00 
0.05 
0.00 
0 .15 
1.45 

0 . 20 
2.20 
0.35 
0.35 
2.75 
0.40 
2 . 20 
0 .40 
1 . 90 

0 . 65 
0 .85 

0 . 50 

0 . 90 
1. 00 
0.50 

6 . 80 
0.30 
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280 .00 
280.40 
283 .30 
287.50 
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290 .15 
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291. 75 
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297.60 
298.00 
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302 .50 

303 .15 
304 .00 

304 . 50 

305 .40 
306 . 40 
306.90 

313.70 
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Banc tendre (carotte) 

Épaisseur Profondeur 

, Banc dur , crista llin 
Banc tendre (carotte) 
Banc d ur, cristallin 
Tufeau fria ble, grumeleux 
Banc à bryozoaires et débris de fossiles. 

Ditrupa. Ensuite un banc sableux de Om05, 
quantité de ditruJJa. Une cassure durcie 

Banc à bryozoaires 

Tufeau fin, très friable. Un Pecten. Une o-rande 
. b 

cassure verticale 

Banc à bryozai res. Belemnitella mncrnnata 
Tufeau normal à Ditrupa ; à 328 mètr~s, il 

devient pl us cohérent. Tul'itella, Janfra , 
Dentalium, Calianassa, Ostl"ea; à la base, u n 
banc de 0"'30 à huîtres et bryozoaires . 

Tufeau pl us dur 
Banc dur (i5 centimètres) avec 25 centimètres 

de tufeau tendre. 

A 333 mètres, base du tufeau, coquillages 
roulés, petits cailloux roulés, nids de glauco­
nie. Une Belem11itella 

Craie grossière, dure, avec taches grises, très 
compacte. A 334 mètres, un silex g ris 
(remonté à la tête d'une carotte dans le 
(caro ttier). De 3311"'90 à 335 mètres , nou­
vea ux silex gris, remontés à la cuiller. 
Jusque 34.111190, nombreuses passes forées au 
trépan à cause des silex 

Craie grise, du re, à grain fln, compacte, avec 
cassures u niformes . Noya ux feuilletés g ris­
clai1· et un gros silex g ris dans la masse . 

Craie grise, tufacée avec un banc pl us fin . Une 
crevasse avec surfaces brunies dans un banc 
durci , cristalli n . . . . . 

Craie plus grise avec vermiculations d'argile 
gris clair . . . . . . . 

Un banc dur analogue à ceux du Maestrichtièn. 

mètres mètres 

i. 00 3i5.00 
0.20 315.20 
i. 30 316 .50 
0.50 317.00 
2.00 319.00 

4.50 323.50 
0.75 324 .25 

i.25 325.50 
0.25 325:75 

6.56 332 .30 
0.30 332.60 

0.40 333.00 

0.02 333 .02 

8 .88 341.90 

2.40 344.30 

2.70 347.00 

0.50 347 .50 
o. 10 347.60 

• 

"' 

' ~ 
~ 

Détermination 
géologique 

Assise 
de Spiennes 

Cp4. 
(Suite) 

Assise 
de Nouvelles 

Cp3c. 

Assise 
de Nouvelles 

Cp3b. 

LE BASSIN IJOUILLER DU NORD Dffi LA BELGIQUE 1819 

DÉTERMINAT ION PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur Profondeur 

/ 

Craie grise avec lits d'argile gris-clai1:' 
Banc dur, moins cristalli n que ceux du 

! Maestrichtien (ressemble à du g1·ès blanc) 
Craie tufacée, un peu grisâtre avec lits d'argile 

grise par places. Débris de poissons 
Banc dur avec Ditrupa. Un si lex brunâtre dans 

la masse 
Banc semi-dur avec géode siliceuse brunâtre. 

Tufeau 
Craie g rossière grise et ver te, gla uconieuse, 

avec taches d'argile grise. Pet its cailloux 
noirs et lamell es de mica sur 20 centimètres . 

Craie grossière, blanchâtre avec taches glauco­

nieuses 
Craie très },Janche, friable, silex et nodules de 

1 pyrite . · ·. : · .' · 
Craie g ris blanc un peu iaunatre, tufacee, non 

glauconieuse · . · ·. : . · · . 
Graie avec silex brunatres (1nJect1on renversee) 
Craie grise, grenue, tufacée, si lex brun noir 
Craie avec silex beaucoup plus noir . 
Craie blanche assez grossière à silex noirs 
Même roche sans silex . 
Craie blanche grenue avec silex noirs (une 

carotte à 386 mètres) . 
Craie grise avec concrétions siliceuses (silex 

imnarfa its) 
1\tlarne g r ise poi1ltillée de glauconie avec pet its 

o-rai ns de quartz, concrétions phospha tées 
b . 
noires, écailles de poissons. Devient un peu 
pl us friable, plus sableuse et pl us glauco­

nifère 
Marne grise plus glauconifère avec noyaux 

créme et coocrétiGns phosphatées plus abon­
dantes. Belemni tes très abondantes. Lh'osses 

\ concrétions phosphatées. P eclen . Osli·ea 

mètres mètres 
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Épaisseu r Profondeur 

mêtres r.iètr es 

Marne très glauconif'ère, bondée de g l'osscs 
concrétions phosphatée~ . Beaucoup de BPlem­
nitrs. Surfaces brunàtres micacées. Amas 
crayeux. P ecten . Ve1·s 410m50, les cailloux 
et les Belem nites dispal'ai ssent. A 411 mètres, 
ca il loux de quartz vert 

l\farne friabl e glauconifère 1·empl ie de nodules. 
Un Gastropode. Bea ucoup de Belem nites et 
énormément de g rosses concrétions phos­
phatées . A la base, dev ien t plus crayeuse et 
plus friable 

Marne sableuse très gla uconifère . Une dent 
de poisson . 

Marne friabl e sableuse noir verdâtre. Base de 
la marne glaucooi fèrc avec pitons de marne 
blanche de l'assise sui vante . 

Marne blanc-grisâ tre compa cte avec petits poi nts 
noirs de glaucon ie en amas et lubulations 
ramifiées remplies de g lauconie, taches bru 
nâtres (foss iles détruits); nom breuses écai lles 
de poissons 

Marne blanc-grisâtre fo rtement pointil lée de 
glau co ni e. Une concrétion sil iceuse (silex 
imparfa it). Concrétion s phosphatées 

Un ban c de crai e blanc pur, fin ement pointillée 
de glaucon ie. UD spong iairc; une écaille de 
poisson. En descendan t, la glaucon ie devient 
plus abondante et la roche plus sableuse 

Craie blaoch~ avec taches grises et ta ches bru­
nâtres pointillées de glauconie très fi ne; 
aspect un peu noduleux. 1Manq11e la carotte 
de 421 mèlres a 422m50) 

Craie blanche compacte, a grain fin , pointillée 
de glauconie très fine ; taches grises et jau­
nâtres, lamel les de mica . Lits brunâtres 
schisteux. Par places, craie très pure . 

4.00 413 .00 

3 .00 4'10 .00 

1.00 417 .00 

1.00 4'1 8.00 

1. 00 419 .00 

'1. 60 420.60 

0.40 !121.00 

2.00 423.00 
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LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA B ~;LGIQUE 1821 

DÉTERMI NATI ON PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur Profondeur 

mètres mètres 

Marne blanche avec joints grisâtres; un P ecten. 
Belemnilella. Grand débris d'ossement de 
poisson.Glauconie(?)en grai ns excessivement 
petits peu nombreux . 

Même marne avec a 428 mèt1·es un Coprolit e 
incontestable. Tubu lal ions cr istallines . 

l\'[arne blanche avec joints bru Oëitres. concré­
tions silicemes gr ises . Tubulure (2 centi­
mètres de diamètre) a sul'face p:yritiséc 

Marne bl anche compacte, peu ou pas pointi llée 
avec quelq ues j oints bn111âtres. Joi nts gris , 
argileux. Belemnitella 11wc1·01iata 

Insensiblement la roche dev ient plus grise, 
beaucoup plus pointillée de gla uconi c el un 
peu plus fri able . Belemnitella . . . 

Bru~quement argilite g1·ise, micacée, sableuse, 
avec nodules pyriteux ou du1·e et compacte. 
Au contact du ter1·ain précédenl , tubu lures 
ramifiées, remplies de craie pointillée de 
(1'la11 con ic de J'étao-e p1·rcédent. Une dent de 
b' . 0 

poisson a u cou tact. Tnrilella. A 30 cen ti-
mètres, il y a encore des tubulatious remplie·· 
de craie mais pl us fines. Débris de poi ssons. 
B ele1n11itella , Mel'etrix. Une écaille de poi s­
son. Tttl'itella . Os/1'ea. A 4.43 mëlres , un 
morceau de ligni te. Un nodule de py rite . Oc 
temps en temps, on rencontre des pa1·lies 
plus grises, plus dures (noyaux non conti­
gus). Un nodule de pyrite massive . Pecten . 

Même roche avec Me1·et1·ix; écailles de poisson. 
Concréti on a noyau de pyrite. Un fru it ; une 
vertèbre de poisson. A 457"'60, Gyrolithes. 
r\ 458 mètres, noyau du Ici , g1·isâl re. Ost1wi . 

:Vlêroe roche . Un noya u durci de quelques cen­
timèt res. Joints gris-fonré. Janira . fnoce-

ramus 

1.00 

2.00 

!1.50 

4. 50 

1.00 

10.00 

10.00 

4.00 

427 .00 
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Épaisseur Profondeur 
mètres mètres 

Assise 
de Herve 

Cp2. 
(S11ite) 

/ 

Marne grise uniforme beaucoup plus dure. Les 
taches grises réapparaissent à 465 mètres. 
Dev ient plus friabl e à 466 mètres. Un débris 
de crabe. A 473 mètres, que lques crevasses. 
La roche devi~nt noduleuse, plus argil euse 
(se polit dans la coupure) et pa r places plus 
sableuse. Débris de poissons. La mar ne a 
une tendance à passer au · g rès friable avec 
parties durcies. A 477 mètres, nod ul e de 
pyrite . A 480 mètres, banc nod ul eux à 
crevasses . A 481 mètres, dev ient pl us 
friable . A 483 mètl'es, nodules de grès . A 
485 mètres, u n caillou r ou lé de s ilex 

Petits ca illoux de silex et de qua rlz vert. La 
roche devient micacée. Taches de gla ucon ie . 

Immédiatement sur le houiller, marnes avec 
parties durcies, croûtes cristallines et petits 
cailloux de quartz vert 

Primaire. Carboniférien. - I-J:ou.iller. 

22.60 185 .60 

0.80 

0. 20 486 .60 

DÉT ERM INAT!O :,j PÉTROGRAPHIQUE . 
Épaisseur 
mètres 

Profondeur 
mètres 1 nclinaiso n 

Schis te gris u n peu psammitique, végétaux ha­
chés,. empreintes charbonneuses, un peu 
zona1re avec zones brunes 

Schiste gris doux à cassure c~ncho.;'dale, · zone~ 
bru nes. Coq uilles excessivemen t abondaoles 
par li ts 

Schiste psammitique avec surfaces noires 
Schiste gris à cassure conchoïdale ; zones bru­

nes ; anthracosia 
Schiste g ris à surface lui sante, grasse. Pi°ans d~ 

glissements. Terrain un peu broyé. Fe uille 
de Neu1·opteris 

1.00 

1.40 
0. 30 

1.00 

1.70 

487.60 

'489 .00 
489.30 
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Epaisseur Profondeur 
DÉTERM INATION P~TROt;RAP HJ QU E 

Schiste uo pe u psammitiq ue, un peu zonaire, 
calamites , cloyats et végétaux hachés . 

Passe rapidemen t à du schiste psam miliquecom­
pacl. L'incli naison dimi nue à 492"'70. 
Lepidodencfron el calamiles ; une cassure 
avec pholérite, incl inée dans le même ~ens 
que la s tratificat ion. E n descendant , passe à 
du schiste à aspect de mur avec cloyats de 

mur ~t quelques radicelles. 
A 4911 mèt1·es, la pente est de 30°. Oo rencontre 

une cassure inclinée en sens inverse de la 
s tratification. Gros cloyat de mur. Cette cas­
sure est couve1'te de terrain broyé. Eo des­
sous schiste com pact psammitique, quelques 
radi~elles sans clofats. U oe fougère, Lepido· 
dend1'on Calamites , Neuropte1·is. 

Au voisina~e de la couche, la roche devient plus 

schisteuse . · · · · . · . · 
Conche (n" 1): charbon 0"'55, schiste no ir 

sonore, pyriteux, dur 0"'05, ch~rbo'.1 0"'15 . 
Mur noir schisteux (faux mur) feuillet~, tendre, 

t a. du mur noir avec endulls carbo-
passan . 
oatés. Calamites. Devient g raduellement 

psammitique . . . 
Sèlü~te psammitique zonai re pyr1te ux. Stit 

aria. Su rfaces noi re~. A 500 mètres, ghs-
m "fi . St. 
sement suivan t le j oint de strat1 cation. ig-

niaria, Cordaïtes · . . . 
Schiste ooir brun r empli de vegetaux a plat, 

· t·que par 'places avec zones brunes . 
psamm1 1 . . 
Lits charbonneux pyr1teux. . . . . 

b
, qu ement à du mur noir sans rnter-

Passe Jus . 
.
1
. de charbon. Surfaces de glissement 

pOSI 100 , 
. 

1 
. . , eo seos inverse de la pente et avec 

1nc w ee::s . . 
· , la partie inférieure,devientsch1steux 

stries. ;,. .. 
. este du murJ·usqu'à la cou che 

ruais r 
be (n• ?) · 0111 10 de charbon, om11 de 

C oU..C '"' . 
schiste intercalaire, 0'"33 de charbon . . 

mètres mètres Inclinaison 

4.75 

0.75 

0.60 

1.90 

0.70 

1.22 

0.54 

496 .75 

497.50 

40 à 43° 

250 

30o 

290 

J5o 

498. 10 15à20o 

190 

500.00 

500.70 

501. 92 

502 .46 

l Oo 

JOo 



1824 ANNALES DES MINES DE BEUHQt E 

DÉTERMINATION P~:T ROGRAPH IQUE 
Epaisseur P rofondeu r 

Mur friable (manque om54 de carottes) 
Schiste noir stra tifié avec radicelles et végétaux 

a plat. Neurople1'is . Enduits pyr iteux et car­
bon atés . Quelques cloyats. 

Un peu psammitique à 503m80. Ne urople1·is 
Veinette (n° 3) 
Schi ste noi r strati fié avec rad icelles à plat et 

quelques cloyats. 
Schiste noir a joints fon cés. Une cassure verti ­

ca le . Débris de coquill ages assez nom breux, 
passe au schiste noir doux avec zones brunes 
(toit). 

Mul' noir g r is stratifié, quelques cloyats . 
Schiste psammitique zonair·e avec quelques 

radicelles au sommet. Stratifications entre­
croisées. Quelques passages schisteux doux 
avec zones bru nes et 1·adicelles 

Schiste gris a cassure conchoïdale, zones brun es, 
ray ure brune. Un l it d'A n thracosia. 

A 507"'60, passe au schiste psammitique zona ire. 
S ul'face avec gouttes de pluie, végétaux hachés. 

Coquil les dans un banc plu s schi steux. A 
508m50, cassure inclin ée à 70° en sens inverse 
de la stratifical ion. Coquil les assez abondantes. 
A parti r de 509 mètres, Je schiste noi r fossi­
lifère domine; rayu re luisan te noire. A 
510 mètres passe à du schiste noi r in tense à 
ray ure br une luisante bondé de coqu illes . 
Cassure paral léli pipédique . Limés py r iteux. 

Cannel coal t rès im pur awc lits plus purs 
Bl'usquement schiste gri s doux à cassure con­

cho'1dale avec j oi11ts micacés. Cl oy ats; zones 
bl'u nes. In tercalati ons p, amm itiques 

Psam mite gris brun, compact, avec quelques 
rad icelles au sommet. Cassure avec galène 
et pyrite. Végétaux hachés. Calamites. Stra· 
tiftcations entrecroisées . Passe au schi ste 
psammi tique zonaire à zones brunes 

mètres mètres Incli na ison 

0.54 

1. 50 
0.22 

O. 18 

0. 30 
0 .30 

1. 50 

4.00 
0 .20 

0 .40 

2. 00 

503 .00 

504 .50 
504.72 

504. 90 

505 .20 

7 à 8<> 

6 à 70 

505. 50 60 

507.00 

511 .00 

60 

70 

7o 

511 .20 80 

5 . 7 et 60 

511 .60 
6 à 70 

513.60 

LE BASSI N HOU!l. Ll~R nu NOn D DE L A BELGIQUE 1825 

Epaisseur P rofondeur 
DÉTERM !NAT ION P(ffROGRA PH IQUE mètres mètres lnclin:,l ison 

Psammite gréseux zonaire , stratiO caûons e ntre­
cro isées 

Schiste g ri s doux à cass u rc conchoïdale et 
zones brnnes Qu elq ues intercalations de 
psammite à g randes la melles de mica et 
joints noi rs. Join ts ]J.}T iteux. Végétaux 
hachés . Coq u i lies à part i l'Clc 516 mètres 

Schiste noir g ris, doux, cassure conchoïdale, 
zones bru nes, calamitcs . Cassure inclinée 
en sens in Yerse de la strati fi cat ion 

Schi ste psammitique ncir intense , ray ure brune 
luisante; coqu illes a bonda 11tcs. L epidoclen­
dron. Cass ure avec g·a lène dans uu cloyat . 
Spfro1·bis ca1·bona1·ius 

Brusquement schiste gris doux à cassure con­
choïdale 

Schi ste noir br· un , zones brunes, cor1ui lles 
abondan tes . Passe à du schiste g ri s, micacé, 
uD peu zonai rc nec li ts psamm itiques à 
520m70. Vers 52·1'n50, li t carbonaté avec 
banc de cannel coal 

Schiste psammitique gris a rnc radicelles et 
cloyats (mur) 

Schiste psammit iquc zon airc a vec quelqu es 
rad icelles au sommet . 

Grès psamm il iq ue g r is 
Schiste gris, coq uil les abondantes , endu its pyl'i ­

teux. Lits boudés de coquil les. Stig m a1·ia 
Mur gris psam mit ique 
Grès psa mmitique zo ua ire, cassure py ri te use, 

passe it du ~chistc psammiti.que aYec .j~i nts 
micacés py r1 teux puis au scl11 ste psam m1t1que 

compact 
Grès psamm itique, strati fi cat ions entrecroisées . 
Schiste psammi tlque noir· avc.:! banc de g rès . 
Psamroite zona ire . 
Gr·ès g ris quartzeux 

1. 20 

i. 70 

1. 25 

0. 30 

1. 25 

0 .45 

1. 50 
1. 10 

0. 90 
0.20 

0 .80 
0 .50 
2. 00 
0.50 
0.30 

514 .80 

516.50 

5'18 .75 

520 .00 

520. 30 

521.55 

522.00 

523 .50 
5211.60 

525.50 
525 . 70 

526.50 
527.00 
529 .00 
529.50 
529. 80 

5 à 70 

60 

5o 

60 

60 

5 à 70 

60 



1826 ANNA LES flES ~11".-IES DE !li!:t<HQ{l fl! 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHlQUE 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres Inclinaison 

Schiste psammitique zona ire avec joints foncés 
micacés. Surface de glissement avec stries 

horizontales 
Schiste psammitique. Une cassure minéralisée 

avec pholérile et pyrite 
Grès zonaire. 
Schiste psammitiqu e avec végétaux hachés, 

zonaire : petites zones de gl'èS 
Schiste g ris doux, un peu micacé, cassure con­

choïdale, zones brunes. Calamites , Spheno­
phyllum. A 540rn80, le schiste devient plus 
noir et pl us doux. Anthl'acosia 

Schiste gris_doux, zonaire 
Schiste g ris doux à cassure conchoïdale , zones 

brunes. A 546 mètres, le schiste devient plus 
noir et plus feui lleté. A 547 mètres, Anthl'a­
cosia. Au voisinage de la cou che, le schiste 
devient très fin, noir et lui sant. Coquilles 
rares, rayurP, grasse et brune, cassure paral­
lélipipédique. Sonore . 

Veinette (n° 4) 
Mur noir g ris, tendre a cloyats 
Banc noir gras (mu r a cloyats) . . 
Mur gris compact, un peu psammitique. Cala-

mites 

Psammite noir , un peu zonaire 

Schiste noir g ris, doux avec radicelles au 
sommet, zones brunes, cassure conchoïdale. 
A 553 mètres , les radicelles deviennent abon­
dante_s, Cloyat oolithique py riteux . . 

P samm1l~ gréseux (30 centimètres) passant au 
psa~m1te zonaire . Surfaces noires. Stratifi-
cations entrecroisées. Végétaux b h. 
'" . . ac es . ,veu1·optens . . . 

Schiste gris doux a cassure concho·i·d 1 
b 

a e , zones 
runes 

Schiste noir a cassure parallélipipéd" · ( · 1que can-
nel-coal très impur) . . . . 

0.20 

i.00 
0.50 

7.50 

3 .00 
i.50 

6.18 
0.26 
0.61 
0. 30 

0.95 
0.20 

i .80 

2.70 

1.00 

0.50 

530.00 

531.00 
531.50 

5 à 6° 

539 .00 7o 

54.2.00 
543.50 

5 à 70 

5, 4 et 3° 

549. 68 6 ·1~0 

549 .94 
550 .55 
550. 85 

551 .80 
552.00 6° 

553.80 

556.50 

557 .50 
6 et 5° 

558.00 

LE RAS S I~ JIOUILLEil DU NORD DE LA BELGIQUE 1827 

Epaisseur Profondeur 
DÉTERill l NATI ON Plt TROGRAPl!IQUE m~trc, mètres l nclinaison 

Passe brusquement a du schiste g ris, doux , 
s tratifié . Bancs de siù él'ose oolithiq ue. Une 
cass ure verticale 

Schiste noir a cassure para llé lipipéd ique (can­
nel- coat très impur) avec emp1·e intes py ri ­
teuses. A. la base quelques 1·adicelles 

Schiste gri s doux a vec radicelles. Mur. Un 
banc très noir intercalé 

Schiste psammitique zouaire, g ris. Surfaces 
noires, végétaux hachés. Un cloyal de 
12 centimètres a 5Gi mètres, a cassure con­
choïdale . Stratifications entrecroisées . A par­
tir de 562 mètres, passe au psammite schis­
teux. A. 5G2111ïO, schiste psammitique . 

Schiste g ris doux, d'abord uo peu p~ammitique 
puis de plus en plus doux, zones brunes, 
végélaux hachés. Res te gris et doux jusqu'à 
la couche . 

Conche (11 ° 5) 
Mur gris psammitique, devient de plus en plus 

noir . 
Mur plus schisteux avec zones brunes et cloyats 
Psammite zona ire arnc végétaux hachés . 
Schiste g1·is doux , ca8surc conchoïdale , quelques 

rares radicelles au sommet, végétaux hachés. 
Un fruit. New·opte1·is. Quelques minces lits 
psammitiques avec végé taux hachés. Une 
Nayadites quadl'ala. Quelques radicelles par 
places. Le schiste dev ient plus noir et plus 
gras a l'approche de la couche; coquilles rares 

con()he (n° 6) : charbon 011109, Schiste in­
terca laire, très feuilleté, noir , bondé de végé­
taux a pl at , cha rbon nPux 0"'09 ; charbon om38 

Mur gris, gras, schisteux, devcDaot rapidement 
compact, psamm itique avec enduits carbo­
natés. Calamites. Cloya ts py1·iteux ; passe 
g raduel,lement a du schiste psammitiqne 
zona ire. Sphenophyllum 

1.30 

0 .25 

0.05 

2.80 

i.65 
0.79 

0 .56 
0.45 
0. 30 

3.09 

0.56 

2. 10 

559.30 

559. 55 

560. 20 

503.00 

564. 65 
565.44 

566.00 
566.45 
5GG.75 

569.84 

570 .40 

572.50 

Go 

60 

7o 

60 



1828 ANNALES DES J\IINES DE BELGIQUE 

DÉT ERM!N ATION PÉTROGRA PH IQU E 
E paisseur Profondeur 

mètres mètres Incli naison 

Schiste psammit ique zonai re avec quelques 
rad icelles. Calamites très abondantes . Spheno­
phyllum. Radicites. Fougères. A 5ï8 mèt res, 
su rfaces noires. Les végétaux hachés appa­
r aissent dans une passe plus psammitique de 
25 centimètres. Stratifi cations entrecroisées . 
Fougères et corùai tes . 

Schiste g ris , psammitique, fo ugères, calamites . 
Alethopteris. Hadicites. Devient gris et doux 
contre la co uche. 

Couche (n° 7) 
Mur noir, schi steux, feu il leté (1 cent imètre), 

passant à du schiste g ris s tratifié avec rad i­
celles . Enduits carbonatés. Zones brunes. 
Passe à du schiste gris avec végétaux à plat; 
quelques radicelles. Un peu psamm ilique 

Schiste p, amm itique zonaire avec rad icel les au 
début. Végéta ux hachés 

Grès gr is, fi nemen t g renu , u n peu micacé, 

fe ldspathique 
Brusquementscb iste g ris doux, cass ure conchoï­

dale, su rface g ran uleuse. Devient de plu s en 
plus noir; fougère.Végéta ux hachés à 588 m. 
Le schisle reste noir g l'i s j usqu'à la couche . 

Couche (n° 8) 
om15 à om15 de faux mur noi r schisteux avec 

enduits carbonatés passant à du mu r noir g r is 
strat ifié avec rad icelles à plat et cloyats. A 
5ggm55, esca illage charbonneux . 

Schiste gris avec radicelles et vég·é ta ux à plat, 
fougères, co rd aïles . Lepi'dodend1·on. A 590 

mètres, fougères e t calamites abondants. Les 
r adicelles dis paraissen t 

Schiste psamm itique gris san s rad i~"l les ·L : ,., . e1n.-
dodendi·on . Interca lations de bancs schis teux 
remplis de végétaux . . 

Un banc de psamm ite gréseux. l n.tercai'at ion; 
de schiste psam m itique noi r avec J· oint . . . . s n01rs, 
vegetaux haches. Corda'ites, calamites . 

8.50 

0 .56 
0.80 

2 .60 

0.70 

2. 18 
0.52 

O.ï5 

1 . 75 

1 .50 

3 .50 

581. 00 

581. 56 
582 .36 

583 .00 

585.GO 

586.30 

588 . 48 
589.00 

589 . 75 

591 . F>O 

593.00 

596.50 

r-
i 

l L E BASSIN HOUILLER DP NORD DE L A BELGIQUE 1829 

DÉT ER~I I NATION P(~T ROG RAPH IQUE 

A 596m50, une cassure verti cale metta nt en con ­
tact le précédent avec d u sch iste no ir à zones 
brunes, coqui lles. Après la cassure, à 5\:Jïm10, 
pente de 5°. Les cassures inclinent dans le 
même sens que la pente. Schiste noir in tense 
rayu re luisan te, énormément de coqui lles ' 

Couche (n° 9) 
Mur noir gris, psa mmitique, compact 
Schiste psammi lique zonai1·e ; sur 0"'40 , schiste 

gréseux zonai l'e, ensui te schiste psam mitique 
zonaire. S urfaces noires avec végétaux hachés. 

Psammite zonaire . 
Cloyat gris compact avec veines blanches et 

géodes de calcite avec chalcopy rite 
Grès gris grenu micacé, feldspath ique, jusqu e 

sur la faille. Géodes avec de l'eau légèrement 
salée. Cal ci te 

A 602 mètres, fa ille à 68° inclinée dan s le même 
sens que la s t1"atification. Hemplissage de 
fa ille, terrain broyé schisteux, passant à du 
schiste noir luisant rempli de doquilles avec 
un banc épais de cloyat. Devient de plus en 
plus régulier. A 603m60, banc de schiste noir 
à coquilles, ray ure grise 

Couche (11° 10) 
l\'Iur gris brun psamm itique a vec des lits de faux 

mur. Cloyatsvol umineux et oombreux. Deve­
nant plus schisteux en descendan t. Inter ca­
lations schisteuses noi res un peu psammi­
tiques. A. 607mèt res, devient noir, escaillenx. 

Sch iste gris rempli de rad icelles au sommet; nom­
breuses fougères . Passe à du schiste brun un 
peu psammitique . Cordaites très nombreux à 

plat alternant avec des bancs à radicelles . Il 
passe à du schiste brun rempli de plantes à 
pla t : Calami tes, cordaïtes, Sigilla1·ia . 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

0. 25 
0.8T 
0.28 

2 .10 
0 .20 

0. 40 

0.40 

1. 73 
0 .67 

3. 60 

1. 83 

597. 75 
598 .62 
598.90 

601.00 

5 à 80 
50 

60 

601. 20 60 

601. 60 

602.00 

603 . 73 
604 .40 

608 .00 

609 . 83 

25 à 200 

200 



1830 AXXALES DES MINES DE BELGIQUE 

Epaisseur Profondeur 
DÉTERMI NATION Pfn ROliRAPHIQUE mèt res mètres Inclinaison 

Couche (n• 11) : om21 de charbon; omo8 de 
schiste intercalaire noir brun avec radicelles 
de mur ; om39 de charbon 

Mur gris brun psammitique passant rapidement 
a u schiste psammitiqne puis a u schis te gris, 
plus doux, à cloyats 

Schiste psammitique zonaire avec surfaces 
noi res passant au schiste psammitique gris 
compact 

Schiste gris doux avec une intercalation de om10 
de schis te noir. Une cassure dans le sens de 
l'inclinaison . Un cloy a t. Devient plus psarn ­
mitique en descendant. Bea ucoup de surfaces 
de glissement pol ies 

Couche (n° 12) 
Mur gris brun t 1·ès schiste ux avec plantes à plat , 

surfaces de glissement 
· Grès psammitique crevassé , géodique , brèche de 

remplissage s ur quelques centimètres . 
Schiste psammitique g ri s bourré de surfaces de 

glissement. 
Psammite gréseux micacé feldspathique avec 

i ntercrla tions de grès, j oints noirs tr ès mi­
cacés; stratifications entrecroisées. Une cas­
su re ver t icale . Foug ère ; végétaux hachés. 
Cassure à 60 degrés dans Je sens de la st rati ­
fication 

Couche (n° 13) 
Mur gr is-noir, légèremen t psammitique à 

cloyats 

Mur noir feuilleté avec radicelles à plat et 
cl oyats 

Psammite zonaire, stratificat ions en trecroi sée~, 
que lques radicelles a u som met. Passant à du 
schiste psammitique, zonai re , vcrs 632 mètres 
végétaux hachés. Une passe g réseu se avec 
fissure contenant de la blend e et de la pyr ite. 

0.68 

i.49 

2.00 

i. 12 
0.85 

0.93 

0.30 

2.00 

8.57 

1.24 

1.49 

0. 25 

2 .75 

610.51 

612.00 

614. 00 

615.12 
615 .97 

616.90 

617 . 21) 

6i9.. 20 

627. 77 

629.01 

630.50 

630.75 

63:1.50 

210 

100 

40 

0 à 20 

4 à 50 

80 

7 à So 

/ 

LE BASSIN IIOUfLLER DU NORD DE LA BELGIQTTE 1831 

DÉTER~HNATION PÉT ROGRAPH IQUE 

Schiste gris doux à cassure' conchoïdale 
(20 centimètres) passan t à du schiste noir 
à rayure grasse . A la base, schiste noir à 
cassure parallélipipédique, léger , sonore. 
Un demi-centimètre de cannel-coa l joig nant 
le toit 

ConchP- (n° 14) 
5 centimètres de faux mur s~histeux noir pas­
• sant à du mur gris tendre , normal 

Passe à du mur psammitiqu e. 
Schiste psammit ique zonaire, su rfaces noires 

charbonne uses . Végétaux h achés, quelques 
radi cel les . 

Schiste gris doux à cassure conchoïda le , rad i­
celles au sommet ; zones br unes. Devenant 
g ris-n oir a la base 

Un banc noir (cannel-coal) de 10 centimètres . 

Mur gris-noir , schi steux . 

Veinette (n° 15) 
Mur noir , schisteux, assez tendre, devenant 

plus compact et plus g ris 
Mur psammitique à cloyats, passan t à du 

schiste psammiti que avec quelques radice!Jes . 
Cassure avec py rite et blende. Passe gréseuse 
avec une cassure verti cale . 

Insensiblement on passe à du schis te gris-doux 
à cassure conchoïdale. 

Schiste noir doux avec banc de gaillet 

Couc h e (n° 16) 
Mur de grès gris, argileux, micacé avec rares 

rad icelles. Cass ures avec pholéri te 
Mur psammilique avr c nodules de g rès et 

cloyats. P asse à du mur normal g r i~ de plus 
en pins tendre , compact , cloyats et end uits 

carbonatés . 
Psammite zona ire avec radicelles a u sommet. 

Nodules bizarres. Quelques cassures avec 
stries de gl issement horizontales . 

Epa isseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

0.52 
0 .54 

0.44 
0. 50 

2 . 50 

0 . 50 
0.10 
0.40 
0. 22 

0.28 

2.00 

1. 00, 
0. 33 

0.59 

0.28 

1. 30 

2. 00 

634.02 
634 .56 

635. 00 
635.50 

638.00 

638.50 
638.60 
639.00 

60 

7 et 60 

60 

639.22 7 et 60 

639.50 

64i . 50 

642.50 
642. 83 

643.42 

643 .70 

645.00 

647.00 

70 



1832 ANNALES DES MINES DE BEJ.GIQUE 

Epaissem Profondeur 
DÉTERMINATION P~~T ROGRAPH IQUE mètres mètres Incl inaison 

Schiste g ri s à cassu re conchoïda le, légèrement 
psammi tiq ue fort cassuré . Tena in broyé. 
Remplis~age de fail le de 648 à tiL19m50. 

Schiste noi r-gris avec zones brunes, cassure 
verticale. Curieux join ts éca ill eux 

Schiste gris à cassure conchoïda le ; zones 
brunes de sidérose. Cassure vert icale vers 
652 mèt res . Une coquille. Cassu re perpendi­
culaire à la stratificat ion à 653 mètres ; au­
dessus de la veine, pente de 15 degrés . 

Veinette (u0 17) 
Mur escaille ux, tendre, à cloyats, devenan t 

plus compact vers le bas . Passan t a u mu r 
psammit ique à cloyats 

Schiste psamm itique gris à végétaux hachés , 
cassures vertica les 

Veinette (n°,18) 
Mur noir intercalaire, assez fe uilleté . E ndui ts 

carbonatés. 

Veinette (n° 19) 
Mur failleux, cassures en tous sens avec pholé­

r ite . Cloyat cloisonné avec py rite. A 661 1n, 
devient psamm itique; plus sch isteux à 662m 
psammitique à 603 mètres . 

P sam mi te zonaire avec quelques radicelles. 
Cassures obliques minéralisées ; pbelérite 

Grès g r is, micacé. Cassure minéralisée; quartz 
e t pyrite 

P sammite zona ire à stratifica tions ent recroisées· 

végétaux hachés ; joints noirs, grandes pai l~ 
Jettes de mica, cassu re oblique. De 667 à 
6ti9 mètres, alternances schisteuses et gré­
seuses; da ns le grès emprei ntes cha rbon­
n euses . A 670 mètres, redev ien t du psammi te 
zona ire à s tratifications entrecroisées . Devient 
plus compact et pl us charbon neux à 

l'approche de la veine . A la base, plus schis­
te ux, rempli de plantes 

2.50 

1. 00 

3.Ld 
0.28 

2.51 

0.63 
0 .37 

0.41 
0 .2 1 

5. 18 

0.70 

0.80 

9.08 

6119.50 

650.50 

653 .91 
654 19 

656 .70 

657.33 
657.70 

658. 11 
658.32 

663 .50 

664 .20 

665.00 

674.08 

60 

70 

150 

3o 

40 

r 

'~ 
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LE UASS IN HOUILLER DU NORD !'lE LA 13 ELG!Ql'E '1833 

OÉTER~llNATION PÉTROGRAPHIQUE 

Couche (n° 20) 
Mur noi r schisteux interca laire passant à du 

mul' normal avec enduits carbonatés . 

Veinette (n° 21) 
Mur n oir avec endu its car bonatés et cloyats . 

Passe à 677 mètres à du mur normal ; à la 
base devient plus schisteux. 

Veinette (n° 22) 
Mur noir avec endu its carbonatés et cloyats . 

L epidodendron; coq u illes abondantes. 1l n -

thmcosia 
Veinette ( n• 23) 
Mur psammitique gris 
P sarnmi te schisteux zonaire à végétaux hachés . 

Une cassure oblique minéralisce avec py ri te 
Schiste gris à zones brunes, cassu res obliques 

avec pyrite; ensuite un passage de psarnmite 
zonaire à végéta ux hachés (15 centimètres), 

pu is schiste très doux . . . 
Mur gris cla ir, psammi tique, à cloyats 
Grès qu artzite, gr is blanc veiné, micacé. 

Quelques empreintes charbonneuses. Ce g rès 
commence par une passe de psammite. 

P sammite zouaire passa ot rapidement à du 
schis te g ris; quelques radicell es au sommet. 
Cassures avec surfaces de g lissement obliques 
Cassures en tous sens, minéra lisées 

Psammite g réseux fissuré, avec veines blan­
ches. Passe au psammite zonaire à végétaux 
hachés, j oi nts n oirs et g randes paillettes de 
m ica. Cassures ve rticales (diaclases), avec 
pyrite et ga lène. Mal'iopte1·ùs. A 695 mètres, 

un ban c plus g réseux. 
Schiste gris compact. Devient psammitique avec 

végi\.taux hachés à 696 mètres. Ensuite rede­

v ient schisteux . 
Schiste gris. Un cloyat. Calamites. omo5 de 

schiste noir sur la veine 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

1.02 

0.79 
0.32 

0.21 
0 .23 

1.76 
0.31 
0.88 

2.110 

2 .00 
0 .50 

0.75 

1.75 

6.20 

2.80 

1. 15 

675 . 10 

675 .89 
676.21 

678 .42 
678.65 

680 .41 
680.72 
681 .60 

684. 00 

686 .00 2 à 40 

686.50 

687.25 

689.00 

695.20 

698.00 

699. 15 

3 à 5o 

3 à 50 



1834 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Epaisseur Profondeur 
DÉTERMINATION PÉTROGRAP HIQUE mètres mètres . Inclinaison 

Couche (n° 24) 
Mur gris normal 

Mur gris psammitique stralitié, 1·empli de petites . 
radicelles. Un cloyat. A 701 mètres, passe 
au mur normal a cloyats et endu its carbo­
natés. Gros cl oyats cloison nés 

Banc schisteux 
Mur gris a cloyats. 
Schiste gris zonai re à cl oyats . 
Mur gr is-brun, adhérant au schi. Le précédent. 
Schis te no ir a végétaux hachés. Lepidodend1·on . 

L epidoslroùus. Nayaclites . Anth1·acost"a; co­
quilles abondantes. Ray u re g rasse. Entomos­
tracrs. Amas de pyrite terne. A la base, quel­
ques bancs gris avec végétaux . Ca lami tcs 

Schiste mal ma rqué adhérant a la roche pl'écé­
dente 

Schiste psammitique gris i.l cl oyats . Rares végé­
taux hachés 

Grès psammitique légèremen t micacé, g ris­
brunél lre, tl'ès compact. Quelq.ues emprein­
tes charbo n ne uses 

Schiste gris fin devenant psammitique. Alter­
nances de schis te gris doux avec quelques 
ban cs plus psamm itiqucs; zones brunes ; 
rares végétaux hachés. Quelques coq nilles; 
a la base devient plus fin et plus noir. 
Rayure g1·asse 

Couche (n° 25) 
Mur noir brun à end ui ts carbonatés ; devien t 

gris. Cloyats. Calami les, cordaïtes. Radi ­
celles perforantes 

Schiste gris fin à cassure conchoïdale; cloyats 
avec vei ne de blende. Une surface de g lisse­
ment dans le sens de la s t rat ificat ion . A 
717 mètres devient pl us doux 

Schiste noir inten se a rayure grasse. Grande 
quantité de ~oquilles . 

0.58 
0. 27 

1. 80 
0.20 
0.50 
1.00 
0 .25 

1. 00 

0. 25 

5.00 

1.05 

2.25 
0.50 

2.20 

1.50 

0.50 

699.73 
700.00 

701 .80 
702.00 
702.50 
703.50 
703.75 

704 .75 

705.00 

710.00 

711 .05 

713 .30 
713.80 

716.00 

717.50 

718.00 

3o 

30 

30 

2o 

20 

LE BASf; IN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1835 

DÉT rn~tlNATION PÉTROGRAPHIQUE 

Sch iste gris à cloyats. Devient psam mi tique 
à 718"'50. U n cloyat pyrite ux. Neuropte1·is. 

Schiste no ir à rayure grasse; un banc avec 
emprein tes végétales . Un déb!·is de coquil le. 
Ma,·ioptùis. Le sch iste est psammi tique par 

places 
Banc noir adh érent a u schiste du toit et pétri 

de végétaux . 

Couch e (0°26) 
Mur g r is normal à enduits carbonatés; cloyats. 

Schiste psammitique zonaire, contena:1t quel -

ques radicelles; cassure vert ica le .. j oints 
noirs. A la base devient noir schis te ux. 

Lep1:doclencll'o11 . Lepidophyllum. 
Veinette (n° 27) 
Mur norma l g 1•is a clo_ya ts et end uits carbo-

natés. Devient psa mmiti que zonaire. Cas­
su re verticale minéralisée avec blende et 

pyrite dans un banc gréseux : · . · 
Psammitc zona ire à végétaux haches; con t ient 

quelques rad icelles. quel ques peti~es_ pa~s~s 
. se~ U ne ca~sure verticale m1ncral1see g reseu ~- ~ 

avec blende 
· d . a· cass ure conchoïdale alte r-Schi ste gris oux 

nant avec des bancs noirs a i·a_yurc grasse. 
U o cloyal. Lepidodenclron . Lepiclost'.·~b~ts. 
Lepiclophyllum. Entomostracés py~·1t1ses ; 
débris de coquillages rares. Se termrne par 

u O balle de schiste gris 

Veinette (n° 28) . . 
Mur de JJSamm ite g réseux bru_n a empreintes 

charbon neuses ; devient zona1re . . . . 
Grès g ris-brun micacé. Cassure verticale avec 

pholérite . · · · · · 
l · t de psamm ite à véo·étaux Alterna nces de se 11~ e , ~ 

l l . t de oTès Un IJassage de scluste se iac ies e o · 

t e n o-ras avec L epiclodenclron. Une rayan o 
passe de grès brun, grenu et feld~palhique 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

i. 50 

1.30 

0.20 
0.50 
1. 50 

2.95 
0.27 

i.43 

i.45 

3.60 
0 .05 

i. 25 

0.90 

i. 30 

719.50 . 

720.80 

721.00 
721.50 

3o 

723.00 30 

725.95 
726.22 

727 .65 

729 . iO 

732 .70 
732.75 

734.00 

734.90 

736,20 

2 et 30 

3o 

3o 

30 



1836 A~NALES DES MINES DE BELGIQUE 

DÉTERMINATION PÉT ROGRAPH IQUE 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres Inclinaison 

Schiste psammitique zonaire a végétagx 
hachés. Par places zones brunes . 

Grès gris-brun pâle , finement micacé ; cassures 
verticales avec pholérite; empreintes char­
bonneuses , zona ire par places. A 7 42 mètres 
devient pl us psammitique et zonaire 

Psammite compact, u n peu zonaire par places. 
A 745m50, q uelques zones gréseuses 

Schiste gris zonaire avec des passes de 
psammite zonaire à 7118 mèt res. Cloyats. 
·Marioptel'is . Zones brunes . Devient un peu 
plus fin à la base 

Couche (n° 29) 
Mur noir , enduits carbonatés . 

3 .30 

4.00 

3. 50 

3 .38 
0 .74 
0.78 

Le sondage a été arrêté à la profondeur de 75im90. 

-

739.50 

743.50 

747.00 

750 .38 
751.12 
75i.90 

2 el 40 

3 et. 40 

3o 

Il 
.. 
C 

• 0 

"' -.., ::: 
C 

z"' .r: 
" •C) 

1 
2 

3 
.j 

5 
6 
7 
11 

0 

10 
li 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24· 

25 
26 
27 
28 

29 

t 

LE I3 A8SIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1837 

Sondage de Winterslag N° 75 

Analyses des charbons 

Puissance Matières Matières 
Profondeurs Cendres volailles à O o/o des couches volatiles 

de cendres 
et veinettes mètrts 

496. 75 0.70 (2 lai es) 27 .80 4.02 29 0 

501.92 0.43 (2 laies; 25. 84 6.92 27 .7 

504.50 0.22 )) )) 27.7 

549. 68 0.26 27 .40 6.62 29.3 

564 .65 0.79 25.60 1. 78 26. l 

569.84 O 50 (2 laie~) 1 24 .10 5.53 25.5 

581 .56 0.80 24.90 1.94 25. 4 

588.48 0.52 22.96 1. 74 23.4 

597.75 0. 87 23.64 2.22 24.2 

603. 73 0.67 22.54 4.04 23 .5 

609.83 O 60 (2 laies) 23 .28 2 86 24.0 

615 .12 0.85 22. 72 3 .24 23 .5 

627.77 1.24 21.5>l 1.82 22.0 

634.02 0. 54 20. 30 2.88 20.9 

639.·- 0.22 21.48 3.42 22.3 

642 .83 0 .59 18.84 3.- 22.1 

653 91 0. 28 17 .48 2.52 21.8 

657 33 0.37 )) » 21.8 

658. 11 0.21 )) )) 21. 8 

674. 08 1.02 22 .10 2 56 22.7 

675.89 0 .32 )) )) 22 .7 

678. 42 0 .23 )) )) 22 7 

680. 41 0.31 21.70 4. 10 22.6 

699.1 5 0.58 20 .95 6.- 22.3 

713.30 0.50 21 12 4 . 10 22.0 

721. - 0.50 21.30 2 .72 21.9 

725.95 0. 27 20 62 5.90 21. 9 

732 .70 0.05 )) )) 21.9 

750.38 0.74 18 55 3.38 19 .2 
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1838 ANNALES OES MINES DE BEJ.<HQUE 

SONDAGE N° 79 (Voort, n° 2 ). - Cote + 52m50. 

Societe anonyme des Charbonnages de Helcltte1·en et Zolder (1). 

Détermination 
géologique DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

Epaisseur Profondeur 

Diestien 

Boldérien 

Aquitanien 

R u pélien 
R2c 

Sable grossier glanconifère altéré 
Argi le saumon 
Grès glauconifère vert sale 
Sable brun verdâtre glau conifère à grain 

demi-fin 

Sable à grains moyens noir verdàtre très glau­
conifère 

Argile noir-grisâtre finement sableuse 
Sable verdâtre glauconifère avec un caillou 

roulé de quartz à la base 
Sable fin noir-brunâtre, un peu verdâtre (con­

crétion de g rès ferrugineux brun sa le à 28m29) 
Sable fin argileux, noir-brun (sépia) 
Sable fin noir-brun légèremeut verdâtre (con­

crétions de grès friable ferrugineux â 57 m.) 
Sable demi-fin noir-verdâtre et brunâtre; à la 

base, sable noir verdâtre très foncé, argi­
leux avec beaucoup de cai lloux roulés de 
grès ver t sale provenant de l'étage su ivant . 

Sable â grain moyen noir verdâtre devenant 
plus brûnâtre, plus fin , plus argileux èt 
micacé en descendant et passant graduelle­
ment au suivant. Nombreux fossiles. Concré­
tions gréseuses fossi lifères 

Argile sableuse brunâtre verdâtre micacée 
devenant de pl us en plus compacte 

Argile sableuse à grandes paillettes de mica, 
avec amas sableu x et plus glauconieux. Une 
cassure verticale. Pl us verdâtre et pl us 
sableuse par places 

Même argile moins sableuse et plus feuilletée . 

(l) Déterminations par le R . P . G. Schmitz et M. X . Stainier. 

mètres mètres 

5.00 
LOO 
i.00 

/1.00 

6.00 
1.00 

7.00 

5.00 
10.00 

20.00 

12.00 

29.00 

1 3 .17 

4 .37 
5.46 

5.00 
6.00 
7.00 

i 1.00 

17.00 
18.00 

25.00 

30.00 
40 .00 

60.00 

72 .00 

101.00 

iil!.17 

118.54 
124 .00 

.., 

Détermination 
géologique (l) 

Rupélien 
R2c 

(Suite) 

LE flASSIN HOUI LLER Dl' NORD DE LA Bl!:LGIQUE 1839 

DÉTERMINATION P~~TROGRAPHIQUE 

Argile plus sableuse avec nids de sable glau­
conif'ère arg ileux. Nombreux points blancs 
calcareux (fo1·aminifères altérés). Un os de 
poisson. Cassure verticale. Elle devient plus 
compacte vers le bas . 

Même argile plus foncée, plus feuilletée 
(schistoïde). Joints l uisants foncés à odeur 
de pétrole. Foraminifères 

Argile com pacte a cassure conchoïdale 
Argile tant6t compacte, tantôt feuilletée, avec 

petites concrétions pyriteuses. Tubulations 
et joints vernissés. Pecten . . . . 

Argile bistre püle, calcareuse avec une Septa1·ia 

imparfaite . . · · · · 
Argile sableuse avec quelques lits compacts, au 

sommet 
Même argile moins sableuse, plus compacte, 

micacée 
Argile plus compacte gris clair, à cassure 

concl:oïdale fossi lifère 
Argile sableuse glauconieuse . . . , . . 
Aro-ile foncée noire et plastique petrohfere 

:ur les joints de s tratification . Leda Desh~ye-
. Ossement de poisson. E lle devient siana. 

pl us sableuse à la base . . . . . 
. te grise avec quelques rnterca-Argile compac . 

l . ableuses friables grumeleuses mar -at1ons s 
brées de grès verdâtre · 

. eleuse ooi I '· verdâtre avec taches Argt!e grum d 
. . verdâtre alternant avec es claires gris- . 

. b a·• res à 155m5Q un ht de Qm10 bancs rua • • . 
d'argile feuilletée sonore foncee 

· b cassure conchoï-Argile compacte noir· run, 
<laie. Amas de forami~ifè~es . · . . , 

. ~ .11 te' e sèche bistree riche en eca1 lle:s Aro-ile 1e111 e . . . 
b · n alternant avec des argiles foss1-de po1sso . , 
lifères à cassure conchoïdale 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres 

i.00 

2.00 
O.iO 

4 .62 

0.50 

i.50 

3.38 

0.20 
i.20 

4.00 

2.50 

11 .90 

3.75 

.125.00 

127.00 
127. iO 

i 3i.72 

132.22 

133 .72 

i37 .10 

137.30 
i 38 .50 

142.50 

14.5.00 

i 59.00 

162.75 

. 1 

.. 



1840 

Détermination 
géologique 

Rupélien 
R2c 

(S11ite) 

Rupélien 
Ri 

Tong·rien 
Tg 

Landenien 
inférieur 

Li 

ANNAT.ES DES ~IINES DE l!h:LGIQt:E 

DÉT E R M INATI ON PÉT ROGRAPH IQUE 

/ 

Argile brunâtre corn pacte à cassure conchoïdal e 
alternant avec <les lits grumeleux 

Argile gris-verdâtre avec petits nodules de 
py rite 

Argile verdâtre foncée , grumeleuse avec débris 
de poieson. Vers le bas, marbrures verdàl res 

Argile compacte à cassure conchoïdale gris­
brun-verdâlre 

Argile brunâtre grumeleuse. Vers i77 mètres 
uu lit de 0'"20 d'argile blanchâtre 

Marne compacte gris clair 
Septaria gris-jaunâtre clair, dure , typique 
Arg ile grise . 
Sable gris-verdâtre, meuble, un peu aggloméré 

à la base 
Argi le verdâtre grumeleuse avec des interca­

lation,: sableuses plus épaisses 
Argil e friable gris-brun avec intercalations 

de couleur ardoisée 

Sable quartzeux g ris à gra ndes lamel les de 
mica blanc 

Argile gris clair 
Argi le sableuse 

Argile noire plastiq ue, avec parties g rume­
leuses, intercalée dans des sables g ris . 

Sable vert argileux ( un peu brunâtre) 
Sable gris et sable fia avec intercalations 

d'argile brune 
Sable gris avec intercalations d'argile noil'e 

brunâtre grasse . 
Argile . 
Sable gris-verdâtre 
Argile noir-brunâtre, t rès g rasse 
Sable g ris-verdâtre 

) 

Arg ile g rise sableuse mi ~acée, pointillée de 
vert dans du sable gris argileux . 

Arg ile schistoïde gris-brunâtre à joints 
vernissés 

Épaisseur Profonde:ir 
mètres mètres 

3.50 

2.00 

3.75 

3.00 

3 .98 
o. 10 
0.30 
O. 10 

28.95 

0 .57 

i.00 

i. 13 
O. 10 
8 .77 

6 .90 
7. 18 

3.78 

10 .20 
0 .20 
7, 113 
0.30 
1.60 

5. 10 

0.97 

166.25 

i68 .25 

i72.00 

i75.00 

i 78.98 
179 .08 
179.38 
179 .48 

208.43 

209.00 

210.00 

2i i. 13 
2ii .23 
220.00 

226.90 
2311 . 08 

237 .86 

248 .06 
2'18.26 
255.69 
255 .99 
257 .59 

262 .69 

!) 

Détermination 
géologique 

Landenien 
inférieur 

L1 
(S11ite) 

LE BASSIN HOUILLER DU l'iORD DE L A BELGIQUE 1841 

DÉTERMINAT ION PÉTR OG RAPHIQUE 
Épaisseur Profondeur 

Psammite gris, léger , zonaire, pointillé de 
ve1' t . 

Arg ile grise compacte 
Sable gris verdâtre alternant avec de l'argile 

grise . 
Sable fin micacé g ris verdâtre, pointillé de 

g lauconie , un peu aggloméré 
Argile noir-verdâtre, compacte et argile g ris­

verdàtre compacte, micacée 
Argile grise corn pacte avec amas et lits de 

sable g ri s . 
Sable argi leux gris-verdâtre, micacé avec lits 

plus argileux 
Psammite g ris-brunâtre, micacé, marbré de 

g ris . Intercalations argileuses gr ises . 
Argile sableuse, gris-verdâ tre, micacée, avec 

join ts argileux. Quelques lits psammitiques. 
Aro-ile sableuse, micacée , avec trainées glau­o 

cooicuses. Parties durcies passant au psam-
mite . Gy1·olithes Dewalquei 

Même roche avec tubulati ons sableuses 
Argi le g ris-verdâtre, feuilletée, avec lits 

d'arg ile grise . Sur les j oints : sablll argi leux 
P sammite, comme de 2770189 à 279m89, mais 

plus compact 
Arg ilite g rise compacte. Dentaliuni. Forami-

nifères (Nodosai·ia) 
Même roche pl us argileuse 
P sammite comme de 289"'25 à 29zm35 
Aro·ilite g rise compacte avec parties durcies. 

Cassure conchoïdale. Intercalations de lits 
plus foncés . Ecailles de poissons . F oramini­

fè res ( Rotalina). 
Mêmes roches avec bancs plus durs traversés 

par des cassures. Ba ncs psammitiq ues très 

abondants . 
Même roche avec débris de crustacés et forami­

nifères abondants 

mètres mètres 

i.80 
3 .87 

i.67 

3.40 

0.40 

2.00 

i.09 

2 .00 

i. Si 

5 .86 
i.00 

0.79 

3. 00 

i.00 
0. 77 
zm90 

0. 98 

i. iO 

2.60 

265 .46 
269.33 

27i.OO 

274 .40 

274.80 

276.80 

277.89 

279.89 

28i. 70 

287.56 
288 .56 

289.35 

292.35 

293.35 
294 . i 2 
297ruo2 

298 .00 

299. 10 

30i.70 



.. 
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Détermination 
géologique 

Landenien 
inférieur 

Li 
(Suite) 

Heersien 

Hsc 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur 

1nètres 
Profondeur 

mètres 

Roche psammitique avec lits d'a rgile a cassure 
conchoïdale. Gyrol itbes. Denlalfom. Pince 
de crustacé. Ecaille de poisson. Se1,tw·ia 
bistre 

Arg ilite sableuse grise, blan châtre, dure 
Argil ite grise, à cassure très conchoïdale, plus 

fo ncée par places. Nodules bistI"es . Nodules 
de pyri te, lamelles de mica. Traces d'algues 
pyritisées. Gastéropodes. Rotalina. Natica . 
Crustacés . 

Même roche avec amas gris-bleu âtres. Nodules 

bist res 
Argile gris-bru n verdâ tre, avec lits gr is­

bleuâtres, plus ou moins stratifiés. Quelques 
minces lits blanchâtres plus sableux. Nodu les 
bist res . Natica. Algues. Foraminifè1·es 

Argilite gris-bleu â tre, avec lits minces homo­
gènes d'argile gris-verdâtre et brunâtre. 

Algues. Vers Je bas quelques s urfaces de 
g lissement inclinées de 45° (a 327 mètres) · . 

Roche plus friable, grumeleuse, g ris sale, cou­
verte de granulations blanchâtres et de 
spicules blancs, avec lits noirâtres, compacts , 
cou rerts de granulations 

Marne gris-verdâtre, friable, derenant de plus 
en plus blanchâtre. Une cassure verticale 

Marne gris-blanchâtre, a vec t races d'algues. 

Vermicu lations blanches. Foram ini fères 

(Nodosa1·ia) . Vers le bas sa cassure devient 
conchoïdale 

Marne gris pâle compacte a cassure conchoï­
dale. Foraminifères 

Marn~_gris-~oirâtre a vec vermiculations plus 
claires. L1 ts pl us gris a cassure conchoïdale. 

Marne blanche avec tubulations grises 

Marne blanc gr isâtre écailleuse et friable 

~ev_enant co~pacte et dure. Débris de plantes: 
eca1lle de poisson. Une cassure· verticale 

2.80 
5. 711 

6. 15 

2.85 

2.00 

(:L 16 

i. 91 

i. 63 

2.40 

i. 10 

1.00 
0 .22 

.1. 43 

3011.56 
310 .30 

316 .45 

319 .30 

321 .30 

327 .46 

329 .37 

331.10 

333.50 

33,i.60 

335.60 
335.82 

337 .25 

Détermination 
géologique 

Heers ien 
l[sc 

(Suite) 

Heersien 
Hsb 

Maestrichtien 

LE BASSIN HOUILL!l:R DU NORD DE LA BELGIQU!l: 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur 

mètres 

rviarne plus foncée avec taches pointillées de 
glauconie , devenant plus gren ue vers le bas. 
Débris de fossil es. Bois ligniteux. 

Marne compacte, sonore, blanche, un peu 
grisâtre, à cassure .-::onchoïdale 

Marne grise. Surfaces de cassure gren ues 
Marne blanc grisâtre, sonore, dure. Cassure 

un peu conchoïdale 
rvJarne gri se grenue avec débris de plantes 
]'darne blanc g risâtre, du re , sonore, grenue 

par places . Bois perforé de lithophages. 

Ecaille de poisson 
Marne g r ise avec joints argileux. CreYasses 

et fissures craquelées . 
Marne g rise, un peu grenue. Cyprina 
Ma rne très sableuse gris v(trdêi lre. Tubulations 

grises sableuses. (Zone de passage) 

SabÏe argileux vert foncé 

Tufeau altéré avec amas gren us gris ble uâtres 

Tufeau ordinaire jaunâtre 
Tufeau couleur crème, normal. Un banc cohé-

rent a turritelles à 37im70 
Tufeau avec bryozoaires, grenu 

Tufeau ordinaire 
A pal'tir de celle JJ?"ofonde1t1· jusque 4.20"'67, 

te c1·etace se compose de bancs sableux 
fi·iables, dont on n'a pas 1·ecu~1ïli d'e~han­
tillons el dans lesquels sonl intercales des 
bancs de 1·oches plus oit moins cohùenles, 
dont on a pu 1·eleve1· à la cow·onne les 

echantillons suivants : 
Tufea u homogène, semi-cohér::int, avec une 

dent de lamna ( carotte de Om70) 
Id. ( id . OmiO) 
Id . ( id. 1m05) 

Banc durci, pesant, sem i-cristal lin (car otte 

om20) 

2.32 

0.93 
0.54 

0.50 
0 .30 

2 .80 

3.33 
i . OL1 

1. 00 

2.68 

5.18 

i4 .80 
i.30 
i.00 

1843 

Profondeur 
mètres 

339 .57 

340.50 
341. 04 

34i. 54 
34i. 8/i 

344 .64 

347.96 
349 .00 

350.00 

352. 68 

357 .86 

372 .70 
374 .00 
375 .00 

376 .91 
380 .65 
382.112 
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Détermination 
géologiqu e 

Maest ri ch tien 
(Suite) 

Assise 
de Spiennes 

Cp4 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DÉT ERMINATION PÉT ROGRAPHIQUE 
Épa isseur Profondeur 

mètres mètres 

Tufeau norma l un peu du rci par pl aces. avec 
amas terreux un peu verd ât res, avec deux 
bancs du reis de 0'"·15. Il devien t très fri ab le 
à la fi n (caro tte: 2"'00) 

Craie tu facée fossili fère . Ban c à Ditr ttJJa . 
(carotte : 0'"40) . 

Tufea u nor mal. Pecten-Ostrea. (Ca rotte :0 m53) 
Tufeau sableux (pas d'échantillon) . . . 
T ufeau no1·mal t rès fossil ifèr e (car otte: orn65). 
Tufeau nor mal, avec lits à Dill'uJJa, plus gris , 

joints terreux, aspect feu il leté . Ost1·ea-Pec­
ten. (Carotte : 1 mi5) 

Pas d'échantill on 
T ufeau fr iable ( carotte : Om30) 
Ban c à bryozoaircs (car otte : Om68) 
Banc à bryozoaires (ca rolle : Omi O) 
P as d'échan li lion . . 
Banc d'abord semi-du rc i 1 avec a g ucs, p ui s 

plus dur (carotte : om45) 
Tufeau normal de 0'"05, puis banc durci 

(car otte : Om35) . . . 
Banc d urci , saccharoïde avec hu itre~ eL D~t1·up~ 

( carotte : Qmi O) . 
Pas d'échantillon 

T ufeau sem i-durci (caro~Le : Ü"'iO) : 
Pas d'échantill on 
Tufeau _normal (ca.rotte ; om50) . . . 
A ~Ja1·tir de cette }Jro(ondew· jusque 4.66"'48 

tl n' · · · . a pas ete JJossible de p1·end1·e des carottes 
a cause de la JJresence du silex . m ais . . 
tir de 466m48 b ' a pa1 -
. on a o tenu des carottes sans 
inler1·upti·on. Pai· campai· . d . . aison avec les son-
t ages i•oisins, on peut, sous 1·ese1·ves fixer 

b
a base de l'assise Cp!1 vei·s 430 mèt1·e~ et la 
ase de l'a · c 3 . . ssise p c vers 4.65 mèt1·es 

L es limites su1J • • • • . C e1 ieu1·es et in{friew·es des 
assises p l1 et Cp3 h h . . c sont natw·ellem.ent t1·ès 

ypot etiques, faute d'echantillons . 

387. 25 

387 .73 
389 .89 
390.73 
391.68 

393 .08 
!100 . 50 
400. 94 
403 .23 
406.09 
407 .30 

408. 70 

409 .40 

410.00 
l,di .H 
'11 2 ,70 
/ii 9rn83 
420 .67 
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Détermination 
géologique 

Assise 
de Nouvelles 

Cp3b 

Cp3a 

LE BASSIN HOl1ILLER nu NORD DE LA BELGIQUE 1845 

DÉTE R~I INAT ION PÉTROGRA PH I QUE 
Épaisseur Profondeur 

mètres mètres 

Craie grise, dure, compacte, Ost1'ea, B elemni· 
tetla, P ecten, Rynchonnella limbata . Pois­
sons. U ue cassure verticale, joints terreux 

foncés 
Cra ie g rise plus fin e, com pacte, cass ure con­

choïda le, aYec bancs plus g ris. U n pet it silex 
impa1-fait, g ris vers '174 mètres. B elemni­
tella. Vertèbre et écailles de poissou 

Cra ie moins du re, plus g rise, avec j oin ts noir ­
j aunât re terre ux. _Amas u n peu glauconieux 
et j oints lign il eux. Ca illou phosphaté noi r 
patiné de vert. Amas blanc crême. B elem­
n i tella . R ynchonnella. Pecten 

Cra ie u n peu glaticoui fère , avec cailloux noirs 
phosphatés (?) et amas blancs. Belemnitella 
très abondantes . 

Cra ie pl us fine , pl us tendre et plus g lauconi­
fère, avec nombreux amas blancs. Elle 
dev ient plus dure et plus bl anche vers la fi n 

Craie très g lau con ifère avec amas blanchâtres. 
Craie moin s gla uconifère , pl us cl u re et plus 

blanche, avec lits plus tendres. Concrétions 
siliceuses brunâtres (silex imparfai ts ou 
pseudo-coprolithes) avec points de g laucon ie 
di sposés en files . Ces concréti ons ont l'aspect 
de fu sea ux bipointus disposés verticalement. 

Ostrea . Pecten 
Craie plus grise, plus dure, avec nombreux 

silex imparfaits, plus volumineux . B elem-

1titella . Rynchonnella 
Craie encor e plus g rise, avec joints terreux 

et silex imparfaits 
Cra ie g ris-blanchâtre, dure, avec silex impar ­

faits et joints terreu x foncés. Belemnitella. 

Ecailles de poissons 
Cra ie un peu g lauconifère, plus friab le, silex 

imparfaits, avec fiss u res cristall ines . B elem­

n i tella. Ecailles de poisson . 

4. 12 

5.110 

it. 75 

1. 00 

2.01 
2.25 

3.99 

4 . 10 

4.35 

4.70 

470.60 

476 .00 

487.75 

488.75 

490 .76 
493 .01 

497 .00 

501. 10 

505.45 

510 . 15 
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Assise 
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Cp2 

ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

DÉTERM I NATION PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur Profondeur 

mètres mètres 

Craie plu s g lauconifère, plus friable, avec silex 
imparfaits plus rares. Rynchonnella, Belem­
nitella. 

Craie plus dure, moins g laucon ifèrc a lternant 
avec des lits plus glauconifères. Plus de 

s ilex . 
Cra ie friable glauconifèrc, r emplie de Belem­

nitella et de cailloux noirs phosphatPs . 
Amas très glaucon ifèrcs. Dent de poisson 

Craie blanc-grisàLre , avec am.as g la uco11ic 11 x, 
joints arg ile ux. Silex imparfa its volum ineux 
et abondants. Un fragment de lig nite. Un 
poisson . Débris de coquilles 

Craie blanche avec lits glaucon ifères g ris. 
Quelques cai lloux noi rs. Au sommet il y a 
encore de nombreux silex imparfai ts, mais 
en descendant ils d ispa 1·aissent et la roche 

devient pl us crayeuse, pl us blanche, a ,·cc 

points assez gros de glaucooie noire et r em­

plie de Belemnitella . . Cailloux noi 1·s phos­

pha tés vers la barn. Poisso ns, oursin , Ryn­
chonnella 

Argilitc g;rise homogène avec poissons. Au 

sommet elle est r av in ée par la roche précé­
dente el elle montre des tubulaLions i·cmplies 
de celte roche précédente. Ces tubu lalin ns 
descenden t au moin~ à 1 mètre du sommet d 
1 . u 
1:rv1en et ~on t certainement d'origi ne orga-
nique, ~ar a celte profond eur on en YOi t qui 

sont ho1zonlales. Leu r dimension maximum 

est ~e~le du doigt. Vers le bas apparaissen t 

desJo_rnts f?ncés, des nod ules de pyrite et des 
verm1cula t1 011s blanchâtres crayeuses . Tw·1·i­
tella.' Dentalium, Belemnitella, spongia ir es, 
vertebre de poisson . . . 

Argilite grise, avec points foncés , ~lu~ fe~ill~té~ 
et plus sableuise. Spong iai res 

2 .50 512.65 

4.25 516 .90 

4.86 521.76 

7.70 529 . 46 

5 .00 

/1 .70 

6. 70 

Détermination 
géologique 

Cp2 

(Suite) 

LE BASSIN HOUILLER DU N ORD DE L A BELr:JQUE 1847 

DÉTERMINATI ON PÉTROGRAPHIQUE 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres 

A.rgi lite g r ise plus com pacte , homogène à 

cassureconchoi'dale. Un gyrolithes Dav1·euxi. 
Un poisson . Coqu illes . 

La marne devient plus dure a vec joi nts brunâ­
tres, puis elle devient plus sa ble use . Ecail les, 
de poissons plus nom breuses, coquilles , 
gyrolithes dans uo banc de omso d'épaisseur. 

Argilite ordina i1·e avec coocrétioos argileuses 
brun sale. '1'1t1Titella , spoogiaires, coquilles , 
Ost1·ea. Concrétio ns pyri teuses. Les bao cs 
sont alternativement plusd urset plus tcodres 

Argile sableu se gris clair avec ver miculatious 
a1·gile uses (a lgues ?; . Elle devien t plus 
corn pacte cl normale en descendant. Concrè­
tions argileuses. Emprein tes ligrii teuses, 
pinces de crustacé. Ecailles de poissons. 
Osh·ea vesicula1·is, TttiTitellu. A la base, 
passe plus argileuse avec concrétions pyri­
teuses. Cheno1ws. Pecten, Ost1·ea, poisson, 
piquant d'oursin, lamelli branches, 'l'nni-

tella 
Ar o-ilite devenant plus tendre, plus ou moins 

feuilletéeaYec tubulations, minces li tssableux . 
En descendant elle devient de plus en plus 
sableuse et la gla uconie a ug mentP. de plu s en 

plus, Janira, pince d~ crus~acé.. . . , . . 
Sable a rgileux g laucoo1fère a pern e coberent, 

très fossil ifè re . Emprein tes ligniteuses. 

Belemnitella 
Sable g laucoo ifè re avec concrétions calca-

r euses pétries de foss iles 
Sable argileux g lauconifère ~o.hérent, fossi li ­

fère, avec q uelques concrct1 ons dures . Il 
devient plus cohérent vers le bas et finit par 
un banc dur calcareux gris clair, rem pli de 
fossi les. Fossiles très nombreux. Belemni­
tella , po issons, coq uilles, cru stacés 

::l .70 

6 .44 

6.61 

' 

11.64 

4.00 

4 .00 

5 .45 

7 .53 

556.00 

562 .61 

574.25 

578 .25 

582 .25 

587 .70 

595 .23 

' . 



1848 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Détermination 
géologique 

Épaisseur Profondeur 
DÉ fERMINAT ION PÉTROGRA PHIQUE 

Argi lil e compacte vert foncé. Nombreux 
fossiles, poissons. 

mètres mètres 

Cp2 

(Suite) 

La roche précédente passe graduellement à des 
bancs calcareux g 1·is, point illés de glaucooie, 
moins foss ili fères, c rustacés 

i. 77 597.00 

2. i6 599.16 
Argilite com pacte vert foncé avec quelques lits 

ca lcareux durcis , vermi cula ti oos sab leuses. 
P lusieu rs pinces de Calianassa Faujasi 2 .58 60i.74 ( i ) 

Houiller 

Schiste psammitique zonaire a végé taux hachés 
et avec radicelles (m ur); deux passesgrèseusc~ 
de om20 . Surface de g li ssement dans le sens 
de la pente et dans divers sens . Il devien t plus 
dur et plus schisteux au bout. New·opte1'is et 
Corclaïles . i . 76 

Schiste feui lleté noi r dur , pétri de Neur opte1·is 
(Rach is tiges et feuil les). L epidodend1·on, 
Ca lamites, Paleostachys i . i5 

P sammi te zonai re g ris à s trati fica tion s en tre­
croisées, végétaux charbonneux , joints noirs 
avec hou ill e dalo'ide. Il devient pl us schisteux, 
a cassure conchoïdale, a zones brunes avec 
j oin ts charbonneux et végétaux hachés et 
pyr ite. Calamites Suclwwi . 

Grès g r is gren u feldspathique. 

Schiste noir gris doux à cassure conchoïdal e . ' 
onctueux , zones brunes à cloyats, très py l'i-
teu x à la base, rares débris de coq u illes . 

Couc he (n° 1) 
Mur gr is no1·ma l très py1·ite11x . . . 

Schiste psammitiquc a vec rad icel les, végétaux 
hachés . . . 

Schiste noir gris doux a zones brun.es qu~lque~ 
radicelles, coqui lles . . . . . 

2 .60 

0. 35 

i. 29 
0 .58 
i.00 

0.40 

0.25 

603.50 

604.65 

607.25 
607 . 60 

608 . 89 

609.47 
010.47 

010 . 87 

61i . i 2 

(1) Tous les morts-terrains ont été traverse·s a' 1 f 1 · . . , a couronne sau es parues 
111d1quees dans le texte et quelques passes très sableL · , , · · 
la cuiller à sec . · 1ses qm ont ete traversees a 
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LE BASS IN HOUILf,,ER DU NORD Dl!: L A BELG IQUE 1849 

DÉTERMI NATION P~:TilOGRAPHIQUE 
Epaisseur Profondeur 

Schiste psammitique zonai re , végétaux hachés, 
zônes brunes; à la base il est g rèseux et 
compact, L epidodend1·on 

Schiste gris plus fin à zônes br unes, rares 

vé"'étaux hachés. · · · · 
Schi;e "'ris doux co nchoïdal; une coquille 

0 . 

Alternance de schiste noir intense py r1teux avec 
nod u les irréguliers de sidérose noire et de 
lits noir-brun à aspect de cannel-coal impur. 

Mur g r is à cloyats oolithiques. . , · 
Schiste g ris. Çordaïtes. A la base 0"'.10 de faux-

toit bondé de plantes à plat et noi r-bru n . 
Couche (no 2) : om35 de charbon , omo4. de 

tendl'eS 011122 de charbon, Omi 6 de te rres , 
terres dures, om:38 de charbon . . 

d )assa nt à la base a u n scluste noir Mu r ten re I 
a aspect de toit . . · 
. -1·,que o-r is avec radicelles Gres psamm1 . o . • • 

. 1 ts oolithiques devenant fem llete a Mu r a c oya 
·Q elques surfaces de frottement la base. u N 

. . , reuilleté bondé de plantes. om-
Sch 1ste 11011 1' . ) 

S . 'llai·ia sporanges (Faux-toit . 
breux igi , 011110 d h (no3) : 0"'12 de charbon, e 

Couc e d , Om'i3 de cha1·bon , 011153 de 
terres ten r es, 

d . res omo3 de charbon terres u , - t 
Omt O de faux-mur au somme . ,,r , normal avec . 

!uUl d om50 noir schisteux char-
A la base, banc e ' . . 

.1 . de plantes (nombreux sigil-
bonneux pe ri . 

laria) · · · · t · x Cloyats nombreux ·t· pyr1 CU · Mur psamro1 ,que , . . 
·ncux · · · ·· 

et volum1 . .' , dicelles u ne coc1uille en 
. d x gris a ra ' . 

Schiste ou, . ce devenant psamm1-
. . de cro1ssan ' 

pos1t100 ts encore abondan ts . . . 
tique. Cloya. , éo-étaux hachés, quelques 

· . na1J'e a v o 
P samn11 tc z~ . ,"';taux hachés et houi lle 

. . ts noirs a ve::,c 
JOl ll 

daloYde 

mètres mètres 

1. 20 

2.0i 
0. 60 

0.40 

0\ (,) 

0.60 

1. 16 

1. 76 
0.50 

'1.68 

0. !10 

1. 11 

2.3i 

i. 50 

i. 00 

2.00 

6 12.32 

614.33 
614.93 

6i 5 .33 
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6i6.58 

617 . 74 

6i 9 . 50 
620.00 

62i .68 

622.08 

623 .19 

625 .50 r 

627.00 

628 .00 

630.00 
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1850 AN NALES DES MINES OE BELGIQUE 

DÉTERMI NATION PÉTROGRAPHIQUE 
Epaisseur Profondeur 

Schiste noir gris doux, plus fin, à zôn es brunes, 
passant au schiste psammitique rempli de 
paillettes de mica, puis redevenant schisteux 
rt noir pyriteux à la base. Ecaille de poisson. 
Cloyats avec galène 

Veinette (n° 4) 
.Mur normal un peu psammitique zonaire, 

devena1lt graduellement gréseux. 
Veinette (n° 5) 
Mur d'abord tendre, puis légèrement psammi­

tique et brunâtre, rempli de végétaux, 
Sigilla1"ia . Blende dans une cassure. Il passe 
à un schiste psammitiquc brun à rayure 
grasse, avec radicelles jusque contre la veine. 
Coquilles nombreuses à la base. Contre la 
veine omo3 de faux-toit t rès charbonneux 
avec calcite et pyrite . 

Veinette ( n° 6) 
i\for psammitique très p:yriteux 
Grès gris très micacé à veines blanches 
Couche (n° 7). 
Mur tendre g ris , avec en duits pyriteux. 

Surfaces de g lissement obliques .Neui·optei·is . 
Il devient psammitique 

Schiste psammitique, tantôt à empreintes de 
toit: New·optei-is , calamites, radicites, 
As tei·oph y llites, L e1Jido p hy llu m, Sp henop­
te ris, Calamites Cisti, Nia1·iopteris, tantôt 
avec radicelles 

Brusqu ement schiste noir inten se , à ray ure 
vasse, un lit de cloyats rempli de coquilles. 
L epidodendro11, Lepidophyllum T1'iangu­
lai·e. Il . d:vient plus gris et psa mmitique 
avec vegeta ux hachés jusque contre [a 
couche. T1'igonoca1·pus 

..,._ Veinette ( n° 8) 

Mur gris normal à clnyats, devenant psammi- · 
tique et zonaire. 

mètres mètres 

4 .29 
0.30 

2 .37 
0.29 

1. 82 
0. 3 1 
0.98 
0.40 
0.42 

2.62 

3.00 

0.83 
0.22 

2. i5 

634 .29 
034.59 

636 .96 
637.25 

G39 .07 
639 .38 
G40 .36 
6!10. 76 
641.18 

643.80 

646 .80 

647 .63 
647.85 

650.00 
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Lli: BASSIN HOUlLI.ER DU NORD DE LA BELGIQUE 1851 

Epaisseur Profondeur 
DÉTERMI NATION PÉTROGRAPHIQUE 

Psammite zonaire fi n, devenant compact, 
rares empreintes. Neu1·opte1·ü 

Schiste gris zonaire, avec qu l' lques débr is de 

coquilles 
Schi ste o-ris à cassure conchoïda le et à zones 

brune:, cl oyats. Cassure ver t(cale. Enduits 
pyr iteux. Coquilles excessi_vement_abondantes 
avec test conservé. Le schiste deYient de plus 
en plus fin et noir·; à la base 0"''10 de Cannel-

coal très im pur . · · · · · 
Schiste gris ii cass.ure concliôïdale avec cl~yals 

devenant noir el fin, r iche en _coqu1ll~s. 
Qu elques Yégétaux hachés, . Calai'.iite~ C1sti . 

Schiste très cha1·bo·nneux, tres feu 1ll_ete, nOJ~­
breux végétau x à plat où les calam1tes dorr11-
nen t. Nlarioptei·is, Calam-itina . . 

P 
·t zoi1ai re avec quelques rares rad1-

samm1 e ' 
celles passant au grès .. 

b t à cassu re conchoï-Grès quartzite, car ona e 
dale . cassure verticale 

'. . ompact à véO'étaux, devenant 
Psamm1te gris c ' " . . 
· 

1
. 1 • puis zonaires à strat1ficat1ons 

!;lus sc 11s eux, . 
. . passant à un banc grèseux de. en t recro1sces . . 

0"'50 puis redevenant zonaire a végetaux 

hachés · · · · · t 
. 'ti ue zonairn par places avec Join s 

Grès psam1? 1. q ,·teux lentilles schisteuses 
· ·setJ01nts py11 ,, 

no11 ,f les minéralisées en 
aplaties. Cassures ve1 ica 

uartz · · · . . · , · · , I ' q . . zona1reaveo-eta ux hae1es, 
Schiste psamm1t_1qule , devenant : raduellement 

res vert1ca es " 
cassu . . . Un débris de coqu illes . . 
pl us scl11steux. cassure conchoïdale. 

. . zones brunes, 
Sch iste a .11 a•sez abondants. Su rfaces 

'b · de coq u1 es -De r is . ant la stratification. Il 
d glissemen t su1v . 

e fi plus noir el plus riche en 
d vient plus 111, . . • . 1 

e . . · 1 base. Cassure pyr1t1see a a 
coquilles a a . rt d 

C 
·ues très abondantes puis un i e 

base. oqui 
omo2 de gayet . . 

mètres mètres 

4.00 

3.00 

3.25 

'1. 50 

0. 90 

0.80 

0.55 

5 .20 

i. 'iO 

i. 50 

2.04 

654 .00 

657 .00 

G60 .25 

66i.75 

662 .65 

663.45 

664 .00 

669 .20 

670.30 

67i .80 
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1852 ANNALES DES MINES DE BELGIQl1E 

DÉTEIUHNATION P ÉTROGRAPHIQUE 

Couche (n° 9) 
Mur gris normal tendre à cloyats, de,cnant 

psammitique à la base, avec sporang·es, Neu-
1·opteris 

Psammite schisteux noir-brun , no~breu.x spo~ 
ranges en lits. Enduits pyrileux , cassure 
verticale, cloyats , j oints avec hou ille daloïdc. 
L its fe uilletés avec ~ordaïtes . . . 

Schiste r empli de plantes de toit à plat cl de lits 
feuilletés à plantes. End uits pyriteux, cloyats. 
Sporanges. Alethopteris, New·opte1·is, Sphe­
nophyllum cuneifolimn. Bancs à ca ractère 
de mur pa r places. Un cloya t cloisonné. 
Toits et murs sans char bon . 

Schiste g ris à cassu re conchoïdale, end uits pyri­
teux, zones brunes, q uelques végétaux hachés. 

Couche (n° 10): om17 de charbon, 011104 de 
terres, omog de charbon, Qm06 de tetTCS, 
om23 de cha rbon 

Mur noir schisteux. 
Schiste noir r em pli d'empreintes charbonne uses 

el de rad icelles. Ca)amites . 
Couche (n° 11) 
Mu r gris tendre avec un peu de faux-mur a u 

sommet devenant rap idement psamm itique à 
cloyats , puis compact et carbonaté. Cloyals 
cloisonnés, endu its pyriteux. A 2 mètres de 111 

veine, trace de séparation de toi t e t de mur 
puis le mur rep rend . . . . '. 

Schiste psammitique avec cloyats, radicelles et 
enduits pyriteux 

Quartzi te brunàlre zonair·e avec empreintes 
charbonneuses . Surfaces de glissement dan s 
le sens de la stra tification 

Schiste gris doux à cassure conchoïdale à zone~ 
brunes, coquilles. Quelques radi celles 
cloyats cloisonnés . Les radicelles augmenten; 
vers la base. (Roche à caractère indécis) 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

0.62 

1.55 

1.30 

1.39 

0 .4.1 

0 .59 
1.00 

0.44 
1.18 

2.50 

0.30 

0.30 

0.58 

674.46 

676.01 

677.31 

678.70 

679. 11 

679 .70 
680.70 

681.14 
682 .32 

684 .82 

685 .12 

685 .42 · 

686.00 

LE BASSIN IIOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1853 

DÉTERMINAT ION PÉTROGRAPHIQUE 

Cannel-coal très impur à cassur·es para llé lipé­
diques, veines blanches, endui ts pyritcux 

Veinette (n° 12) 
Mur brunâtre avec lentilles grè~euses à s tra tifi ­

cations entrecroisées etlits schisteux riches en 
Ne1,1·opte1·is. Il dev ient psammit ique à l.a base 

Grès psammilique à g randes pail lettes de mica, 
radicelles. Une cassure ve1·ticale. 

Schiste gl'is et noir, rad icelles. Coquil les abon­

dantes. Cloyats . Lepidodend1·on. 
Mur passant au toit mal marqué avec Lep1'do-

dend1·on 
Veinette (n° 13) · · · · · · 
Mur g ris Hec cloyats abondants e t par~ic~liers, 

devenant gris cendré a,·ec cl oyats ooltlhtq nes. 
Cassures vertica les. Puis il dr.vient s tratifié 
avec sporanges Nei,1 ·opte1 ·is et co1·daïles . 

Schiste O't'is avec lits feuilletés à cordaïtes; ra .. 
dicell;s cl petits cloyats; cloyats cloisonnés e t 

f de 0'1·rs ementdans le sens de la pentf; 
sur aces t> • , • 

"f . avec l'rts intercalés feuilletes a spo · 
N ur "l'IS . 

t> t ve'O'étaux à plat. Neui ·opteris, 
ranges c o 

1lfarioptel'is · 
.
1 1 ·steux avec radicelles au sommet. Psa mm r e sc 11 , ' 

b ale. et ,,.réseux et avec passe 
Un banc car 00c t> • 

. 1 base Cassure verticale avec 
O'J'éseuse a a ' · 
t) • • • 

pholé r ite . · · · . . 
. . . lratifications cntrecrorsees avec 

Gr as zonai rc a s 1 
·t'calcs pyritisées et que ques 

cassures vc1 t 011140 d 
. A 7oom78 u n banc de e 

J. oints noirs. . 
. . , b. nât re ca rbonaté a cassure 

qna r tz ttc not1 I u . 
, , le bas la roche dev ient 

1 "dale ' ers ' 
co nc to t .. ·1· e et en bancs t rès minces 

1 psam tn t rqu . 
P us , 1 achés cl joints noirs char-
avec végctaux 1 • 

. a· grandes paillettes de mica.. . 
bonneux · cl t · t · 10 et brunat1·e evenan 

S 1 . t [)samm1 tqL . 
c 11s e . d x VéO'élaux haches. . puis plus ou , t> zona t1·e, 
Lepidodendl'on · 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres 

0.4.i 
0.18 

1.41 

0.50 

0.50 

i. 5li 
0.17 

4.00 

0.61 

1.46 

2.00 

8 .22 

2.30 

686 .41 
686.59 

688 .00 

688 .50 

689.00 

690.54 
690.71 

694 .71 

695.32 

696.78 

698.78 

707.00 

709 .30 
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1854 ANNALES DES W NES DE BEL(HQ('E 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPH IQUE 
If paisseur 

mètres 

Schiste gris à cassure conchoïdale et zones 
brunes devenant de plus en pl us noir; il finit 

· par un banc de 0"'15 de faux-toit feuille té 
r.t charbonneux avec un banc de Om02 de 
pyrite grenue, Stigrnaria . lepidodendron, 
joints pyriteux 

Couche (n° 14) 
Mur gris brunâtre a cloyats oolithiques avec 

011115 de faux-mur noir pyriteux au sommet. 
Psammite compact à cass ure conchoïdale, terne, 

cloyats ooli thi ques et enduits py1·iteux. Il 
devient plus schisteux avec Neu1'0pte1·is, Cala­
mites Cisti, radicites . Asle1 ·ophyllites, cordaï­
tes, Cor daïanthus . Puis il dev ient enco re plus 
schisteux et avec végétaux encore plus abon­
dan ts, Sphenophyllum, .Mariopte1 ·is, Cala­
mites Suclwwi, Sigillaria . Puis il redevient 
psammitique avec végétaux hachés S urfaces 
de glissement dans l1~ sens de la pen te. 
L'ensemble est constitué par des alternances 
nombreuses de psammites a végétaux rares 
et de schistes psammitiques à végétau·x abon­
dants. 

Grès psammitique brun grenu avec nodules de 
schiste, végétaux cha rbon ueux. pyri teux, 
nodules de sidérose. Il est zonai res a la base 
où il se termine par 0"'10 dr. faux-toit. 

Veinette (n° 15) 
Mur normal noir-brun 
Veinette (n° 16) 
Mur gris bru n tendre à cloyats noi rs . 
Schiste psammitique brunâtre avec radicelles 

devenant zonai res . 
Grès psammitique zonaire gris un peu feld spa­

thique, plus gréseux a la base 
Veinette (n° i 7 ) 

Mur normal à cloyats, pyritcux, un peu ·psam~ 
mitique, radicites . . . . . 

0.51 
1. 23 

1.96 

10.75 

1.06 
0.34 
0.92 
0.i 3 
1.85 

i. 54 

1.75 
0 .3i 

3.00 

Prolondeur 
mê1rcs 

709. 81 
71 1 .04 

713.00 

723 .75 

724.81 
725.15 
726 .07 
726 .20 
728 .05 

729.59 

731 .34 
731 .65 

734.65 

LE BAS1'1N HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1855 

DÉTERM I NATION PÉT ROGRAPH IQUE 
Épaisseu r 

mètres 

Schiste psammitiq ue zooaire aYec quelques 
radicelles, devenant plus compact a la base. 
New·opte1·is, Calamites, Pa lœostachys . 

Grès psammitique, a nodules au sommet, 
micacé cl fedspathique, zonaire aYec joints 

noirs a la base 
Veinette (0° -18) 
i\lur psamm ili que a cloyats py riteux aYec passe 

gréseuse de 011130 · · · · · 
Schiste psammilique brunâtre a cassure conchoï­

dale . Quelques végétaux hachés. Stiginai·ia . 
Schiste gris doux à zon es brunes, coquillages 

assez abondants. Quelques plans de glisse­
ment pa rallèles a la slratifiçation ._ Le schiste 
devient plus noir et pins fin a la hase, 
cassure qua rtzeuse, cloyats de 0"'15 . , . . 

Quartzite brunâtre saccharoïde, carbonate, une 

cassul'e verti cale . 
Schiste psamrni tique zooaire aYec coqu1ll°.s 

. ·iiciue a cassure concho1dale, 
Schiste psamm1 . . . 

b
, es clevcnant plus psamm1t1que, a 

zones 1 un , . 
. . . ,1vcc grandes lamelles de mica. 
Jo111ts 001 rs , 1 b . . r· .11 tés a vec Yé"étaux c 1ar on-
Li ls tres eu1 e ."' . . 

., . . 1 ,,
5 

rares debr1s de coq ui lles. 
ocux. 1h a1 io}J e,' • . 

. , . , oncs brunes et a cassure 
Schiste fin 11 011 a z . · 

··d I Vro·étaux hachés, Marwpteris, 
concho1 a e. "' c ïl t ·è . L 'dodendron . oq u1 es 1 s 
Neit1·opter1s, epi 

b dantes par places . . . . . 
a on . . ue noi r-bru n zonai re passant 

Schiste ps~mm1t1q lternance. L epidodend1·on, 
au schiste par a , 

. . vé"étaux haches . · . · 
1Veu1·op_te11s, .. "', nes bru oes devenant noir 
1 . t "ris doux a zo . 

Sc 11s e "' . 1 daotes. Ma1·ioptens . 
fi Coq u 1 ]les a )Oil 

et 1n. . . b, nâtre a rayu re grasse 
. saro m1t1que i u , 

Schiste P . 1 ·bonneux vé"étaux 
· · ts noirs c 1a1 · "' 

avec JOin Pl tes abondantes, Neuropteris, 
hachés . da·o Calamites. Quelques coquil-
L t'cloclen ion. . 1 

ep Grande cassure vert1ca e. 
les par places. 
Lits pl us gris 

2. 65 

2.77 
0 .37 

2. 00 

0. 80 

1.26 

0.50 
1. 40 

2.60 

4.00 

4.87 

i.33 

4.09 

Profondeur 
mètres 

737.30 

7110.07 
740.44 

742.44 

743 .24 

744 .50 

745 .00 
7li6 .40 

749 .00 

753.00 

757.87 

759.20 

763.99 



1856 ANNAT.ES OES M!\"ES DE BEJ.CHQUE 

DÉTERMIN.-\TION PÉTROGRAPHIQUE 

Couche (n° 19) 
Faux-mur charbonneux 

Mur gris terreux devenant psammitique et 
zonaire. Passe gréseuse de QmiO 

Schiste psammitique à cassure conchoïdale, 
zones brunes, devenant plus doux. Ca lamitcs 

Mur compact carbonaté à cloy ats passa nt rapi­
dement au schis te psammitique 

Schiste brun rempli de plantes . Ca laroites. 
Alethoptei·is 

Schiste noir lui sant avec un banc ma t à cassure 
parallélipipédique . L eJJidodendi·on , coqui lles 
assez abondantes 

Schis te gris devenant rapidement psammitique . 
puis zonaire. Radicites, Neui·opteris. Joints 
noirs par places . 

Schiste noir brunâtre, nombreux végétaux 
hachés , devenant plus psammitique , puis 
plus fin, puis plus compact, à cassure 
conchoïdale . Végétaux abondants pa r places . 
Calamites. L epidodend1·on. 

Schiste finement psammitique à cassure 
conchoïdale avec ban cs carbonatés devenau t 
plus schisteux au contact de la veine . Un 
banc de végétaux hachés 

Couche (n° 20) 
Mur gris compact devenant psammitique . 

Cloy ats pyrite ux et cloisonnés 
Psammite compact avec encore quelques radi­

celles devenant rapidement zonai re avec 
végétaux hachés. Cassures verticales a vec 
calcite . . 

Brusquement schis te g ris doux à zones brunes 
' cassure conchoïdale, cloy ats. Calamites Cisti, 

N eu1'0pter'is . Quelques ba ncs psammitiques 
gris . A la base Qm2Q de schiste noir doux à 
rayure grasse avec coquilles, puis Qm1 O de 
çannel-coal impur 

Epaisseur 
mètres 

1.40 
0. 35 

2 .46 

1.00 

1.20 

0.50 

0 .80 

4.50 

4.00 

2.21 
1. 72 

2.32 

1.03 

1.90 

Profondeur 
mètres 

764. 69 
765.04 

767.50 

768.50 

769.70 

770 .20 

771.00 

775.50 

779.50 

781. 71 
783 .43 

785.75 

786.78 

788.68 

r 

LE BASSIN HOU ILLER DU NORD DE LA BELGIQUE f 857" 

DÉTERM I NATION Pf.TROGRAPHIQUE 
• Epaisseur 

mètres 

Mur g ri s tendre devenant rapidement dur et 
compact. puis psammitique. N ombreux 
cordaïtes, cloyats, fructifications diverses 

Schiste gris à ca~s u re conchoïdale, zones bru­
nes; cloyats, cordaïtes, A nn1tlar1a, 1"\fariop ­

te1·is, Calamùes. 
Schis te psammitique et zonaire deveaant plus 

doux à la base . Cloy ats, végétaux hachés, 

calamites 
Conche (n° 21) 
Mur schiste ux gris devenant psa mmitique aYec 

végétaux hachés. Neu1·ople1"is, cloyats. 
Schiste psammitique à zones brunes, cassure 

conchoïdale, quelques rares radicelles , 
zonaire par places avec stratifications entre-

croisées 
Schiste noir fin à ray ure grasse avec quelques 

lits psammi t iques brun - noir à végéta ux 

hachés, nombreux cloyats 

Veinette (n° 22) 
i\'Iur g r is norma l à cloy ats cloisonnés 
Schiste gris à cassure conchoïdale, à zones 

brunes, quelques racine~, Sphenoplei·is , 
cloyats avec vermiculation . Banc noir 
in tP.nse rempli de Lepidodend-1·o~i 

Mur noir-brun compact, mal -~arqué , 
Schiste fin avec zones psammJt1ques, vegétaux 

hachés-et joints noirs . · . , , 

M 
. )sammitique g ris clair, zonaire, à stratifi-

u1 I ,. .
11 

, 
cations entrecro isées a ~ec ban~s 1e~1 etes et 
quelques cloyats. J ornts noirs a rayu re 

e Quelques surfaces de glisseme nt. Il o- rass , 
bd · 1t gréseux et finit par om4.o de g rès ev1e1 

act Cal·bonaté à cassure conchoïdale 
corn p < • • 

·te zonaire a vec bancs sclnsteux et 
Psamm1 , 

é X Quelques radicelles encore au debut. .,.r •seu . 
I l est plus sch isteux à la base. Surfaces. de 

. ent dans le sens de la pente.Calam1tes 
gl1ssern 

w 

2.89 

1.00 

1.69 
0.53 

1.90 

LOO 

0.51 
0.30 
LOO 

0.90 
0 .80 

0.40 

L 70 

L60 

Profondeur 
mètres 

791.57 

792.57 

794.26 
794 .79 

796.69 

797.69 

798.20 
798.50 
799.50 

800.40 
801.20 

801.60 

803.30 

804.00 

4 

,. 



1858 .ANNALES DES ~J!NES DE BEJ.GIQUE 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
Epaisseur 

mètres 

Schiste gris ma l feui lleté, à zones brunes, pas­
sant rapidement au psammite zooaire gré­
seux à énormes paillettes de mica, végétaux 

hachés. Vei ne de calcite 
Schiste psammitique passant rapidement a u 

schiste gris doux à cassure conchoïdale et à 
zones brunes. Quelques lits psammitiques 
avec végétaux hachés. Cloyats, débris de 
coq uil les, très rares empreintes. Cassu1·e 

verticale minéralisée . 
Schiste t rès fin noir très compact et doux. 

Coq ui lles excessivement abondantes avec 

test conservé 
Banc charbonneux et banc py riteux chal'bon­

neux de Om03 reposant sur du mur psarnmi­
tique normal gris avec sporanges. Deux 
bancs gréseux de om40 

Psammite zonaire avec bancs de psammitc 
gréseux. A la base, il devient schisteux à 
joints noirs. Cassure verticale avec calcite. 
Cloyats, Calamitina, calamites. Par places 

stratifications entrecroisées. 
Schiste psammitique zonaire au début, à 

cassu re conchoïdale 
Schiste psammitique e t psammite zonaire à la 

base . 
C o uche (n° 23) 
Mur psammitique normal deYcnant l'apidc­

men·t zonaire, pui!< schisteux, en se terminant 
par un banc gréseux. Cl oyats, fructifications, 

Calamites Suclwwi 
Psamm ite brun passant a u schis te psammitiquc 

avec un banc gréseux à la base de om20. 
Calamites . 

Schiste noir fin très feuilleté à rayure brune, 
cloyats. La roche est finement pailletée. 
Lepidoclend1'0n. Végétaux hachés 

1.10 

6 .40 

1.60 

1. 50 

5 .70 

'1.80 

4 .05 
1.35 

1.20 

2.00 

2.70 

Profondeur 
mètres 

80û.OO 

812.40 

8f/i.OO 

815.50 

821.20 

825 .00 

829.05 
830.40 

831. 60 

833.60 

Schiste g ris :fin, carbonaté, cassure conchoï­

dale. Cloyats pyriteux cloisonnés 0.22 

836 .30 

836 .52 

i 

• 1 

LE BASS IN 1101 ILL(!;f\ DU NORD DE LA Bli:LGIQUE 1859 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPH IQUE 
Épaisseur Profondeur 

mètres mètres 

Couch e (n° 24) : ·011130 de charbon, 0"'09 
de schistes charbonneux, om52 de charbon 

Mur psammit ique g ris compact devenant 
zonaire p uis gréseux et alors les radicelles 
disparaissent 

Schis te psammitique zonaire à cloyats el Yégé­
taux hachés devenant plus psammitiquc Yers 
le bas. Schiste psammit ique, zonaire assez 
doux au dé but avec Lepidodend1·on . Un banc 

a quelques radicelles el des cloyats. Puis il 
devient plus psammilique zonairn, à stratifi­
ca tions entrecroisées et g1·éseux même à la fin 
sur 0"'60, avec quelq ues 1·adicelles 

Nod ule calcareux el sidéri Lifère avec végétaux 
hachés. Calam ites 

Psammite zonaire à végétaux hachés, à s tratifi ­
cat ions entrecroisées, commençant par un 
banc gréseux micacé de Om20. Sporanges, 
Calamites ramosus. I l devien t plus schisteux 
avec encore u n banc gréseux 

Schiste gris doux à cassu t·e conchoïdale avec 
intercalations de psammile et de grès g1·enu 
très carbonaté 

Psâ111m ile zona ire à s l1·atifications en trecro isées. 
Végétaux hachés. 

Grès mi cacé à joints noirs cl à veines blanches, 
fe ldspathique el brunàtre à la base 

Brusquement schiste gris clair lamellaire 
tacheté de g1·isât1·e. Zones brunes. 

Couche (n° 25) 
Mur psammitique compact devenant zonaire à 

s tratifications ent1·eeroi écs. 

Grès brun micacé à empreintes charbonneuses. 
Brusquement schiste gr is noir à aspect de to it 

sur quelques cen Li mètt·es puis à aspect de 
mur. Cloyats, sporanges ; calam ites 

Psammi te g r is clair zonairc à stra tifications 
eulrecroisées ; nombrenx végéta ux hachés, 

joints noir charbonneux, houille daloïde 

0 .91 

i. 50 

0.15 

7.50 

4.02 

0.70 

i. 00 

1. 02 
0 .58 

2.08 
0.52 

i. 80 

3.20 

837 .43 

838.93 

843 .78 

851.28 

855 .30 

850 .00 

857 .00 

858 .02 
858.60 

860.68 
801.20 

863 .00 

866 .20 



1860 ANNALES OES MINES nE BEJ.t.lQTTE 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 
Epaisseur Profondeur 

Schiste doux, zones brunes, passe psami:nitique 
à végétaux hachés, devenant plus noir et 
presque stérile puis riche en L epidodendron, 
Spora nges , L epidoslrobus . sidérose avec 
pyrit~ et ga lène. Un gros cloyat. . . 

Schiste gris à zones brunes, cloyats, végétaux 
hachés; débris de coquil les, Lepidodendron . 

Schiste gris psammitiquc devenant plus doux à 
zones brunes et à cassure conchoïdale. A la 
base un banc de omi5 de psammite brun ou 
gris à végétaux hachés . Une 4-nthracosia, 
un e écaille de poisson. L epidodendron. 

Veinette ( n° 26) 
Mur psammitique à cloyats, devenant zonaire. 
P sammite zonaire, encore quelques radi celles. 

Une passe gr éseuse de omiO. Calamites. 
Grès blanchâtre micacé zonaire devenant grenu , 

feldspathique à empreintes charbonneuses, 
veine blanche avec galène . 

P sammite zonaire à stratifications entrecroi­
sées. Lits gréseux au sommet 

Schiste psammite zona ire avec végétaux hachés 
par _places; nodules pyriteux. Coquilles. 
Ma1·iopte1·is 

Schiste fi n a cassure conchoïdale, zones brunes, 
cloyats . li devient très uoir, très fin, à 

' ray ure grasse. Lepidostrobus, Entomost1·acès 
Schiste gris à zones brunes, débris de coquilles, 

cloyats, joints lustrés . 
Schiste gris, intense, pailleté, se rayant en 

brun . Lepidodend1·on, calamites; alternant 
avec du schiste gris à zones brun es à 

cassure concho'idale. Rares Anthl'acosia, 
coquilles. Cloya ts avec galène. Il redevient 
noir à la base avec nodules de pyrite . 

Couche (n° 27) : charbon et gayet . 
Banc charbonneux carbonaté pétri de végétaux 

avec lits de charbon, sporanges (Banc inter­

calair e?) • 

mètr e~ mètres 

7.00 

1.00 

5.68 
0.32 
i. 80 

2.00 

5.50 

3 .00 

L 89 ~ 

3 .00 

i. 6i 

5.67 
1 .33 

0.10 

,. 

873.20 

871! .20 

879 .88 
880.20 
882.00 

8811.00 

889.50 

892.50 

894.39 

897. 39 

899. 00 

904.67 
906.00 

906.10 

LE BAS~IN HOUILLER DU NO RD DE LA BELGIQUE 1861 

DÉTERMI NATION PÉTROGRAPHIQUE 
Épaisseur Profondeur 

Mur gris psammitique compact , tend re à la 
base . 

P sa mmite noi r-brun , compact, rares emprein­
tes pyriteuses. Co,.daïtes, coqu illes pyritisées 

Schiste psamm itique aYeç nod ules pyriteux, 
devenant plus psammitique, végétaux hachés, 
par places, cassure verticale avec blende, 
g alène, Anthi-acosia, assez abondante . 

Schiste doux micacé pesant, brun, devenant 
gris à la base. Anthracosia, L epidophyllum, 
L epidosl1'0bus . 

Schiste psammitique gris doux par places, avec 
végétaux haéhés devenant fin et noir à la 
base. Une coqui)le 

Veinette (n° 28) 
Mur gris psammitique à ·cloyats, devenant 

zonaire 
Psammite g ris zonai re, stratifications entre­

croisées passant au schiste gris, puis de 
nouveau ·a u psammite. Cassure ver ticale 

P sammite gréseux zonaire avec banc de g rès, 
passant au grès grenu un ·peu micacé, fe lds­
pathique avec joints noirs . Empreintes char­
bonneuses. Cassure verticale avec blende. 
A la base, nodules schisteux et nombreuses 
empreintes charbonneuses . 

Brusquement schi ste très fin noir luisant, avec 
rares emprein tes pyriti.sées. 

Veinette (n° 29) 
Mur noir très tendre 

Veinette . 
Mur noir avec houille daloïde. Ai mètre de la 

veine : banc noir psammitique avec nom­
breuses fo ugères . 

p sammite noil' brun, pétri d'empreintes . 
Cloyats noirs. Calamites Cisti, Coi·daïtes, 
L epidodendi·on, Radicites, Alethopteris. 
Il devient plus grossier, plus micacé. Coquil-

mètres mètres 

2 .00 

1. 20 

4. 00 

5.73 

6.00 
0.18 

3 .09 

'1.70 

17.82 

0.43 
0 .15 
0.42 
0. 11 

2. 17 

908. 10 

909.30 

913.20 

919.03 

925.03 
925.21 

928.30 

930.00 

947.82 

948 .25 
948.40 
948 .82 
948.93 

951. iO 

• 
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DÉTERMINATION PÉTROG RA PH IQUE 
Epaisseur Profondeur 

les assez nombreuses. Spfro rbis c,wbonal'ius 
sur plan tes et sur coqui lles . Aste1·ophy llites. 
U ne cassure obl ique . A la base , le psammi te 
est zonai 1·e avec un ba nc de om10 de g r ès 
traversé par une cassu re ver tica le avec 
pyrite, galène et blende 

Grès g r is micacé à emprrinks char bonneuses 
e t avec veines blanchrs 

Psammite zonaire avec j oints cha r bonneux 
micacés. Nod ules pyriteux 

Veinette (n° 30) 
F a ux-mur noir 
Mur gris normal 
Mur psa mmitique noi r a vec rad icelJ'es, ca la-

mites, L epidostl·obus . 
Grès psammitique noir bru n cha rbon neux de 
omiO. Ensui te mur schisteu x ma l ma rqué 
P sammite gris compact à j oi nts noi rs charbon-

neux devenan t plus fi n 
Schiste psammitique presque stér ile devenant 

ensui te plus doux a vec radi cites et Nayadi tes . 
Quelques surfaces de frottement. L epidoden­
dron , Calarnites Cisti , L epidophy llu.rn. 
Devien t plus schisteux contre la veine avec 
Mai·iopteris et Sphenopleris . 'l'on t à fa it 
con tre la veine il y a un ha nc noir feu illeté 
r em pli de nodules et de surfaces de glis­

seme nt 
Couche ( n° 31) 
Mu r noir compact à cloy ats 
M u r gréseux compact de venant psammit ique 

a vec cloyats . Cassu re vert ica le avec galène. 
Il devient sch i !eux à la base 

Sch is te g ris à zon es brunes deve nant fin et noir 
cloya t noi r cloisonné. Pu is le schiste rede­

vient gris . 
P samm ite à aspect de mur avec radicell es a u 

som met , devenant g-réseux à la base. Cassu re 

ver ticale avec blende, pyrite e t g alène. 

mètres mètres 

9.30 

i. 62 

i. 00 
0.29 
O. 15 
0. 80 

!1. 74 

3 .25 

2.75 

5.42 
1.38 
0 .40 

3 .50 

2.50 

i. 00 

960. 40 

962 .02 

963. 02 
963.31 
963 .4.6 
964.26 

969 .00 

972.25 

975.00 

980.42 
981.80 
982.20 

985. 70 

988.20 

989 .20 
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Psammite zona ire à végéta ux ha1:hés. Cassu re 
avec blende 

Schis te psammitique avec quelques végéta ux 
hachés, par places , zones brun es, débris de 
coqui ll ages 

P sammite zonai re à végétaux hachés et joints 
noirs . Ca lami tes , 1vfa1·iopte1·is nw1·icata, 
L epidophyllum. La roche devie nt noir e à la 
base . 

Schiste doux à zones br unes avec quelques 
passes psammitiques et a lternativement plu s 
noir e t pins gris avec uodules de py r i te . A 
la base il devien t noir intense a vec 00108 de 
faux cannel-coal. New ·opte1·is, Ope1·cule de 
Cœlacanthus 

Grès quartzite à g1·ain tr ès fi n et t rès homogéne 
comme ' grain et comme tein te brun-pale, 
légèreme nt violacé pa r places . Nombreuses 
cassure . A la base, i l devien t plus fo ncé e t à 
g ra in plus fin a vec j oints te rre ux bru n-fo ncé . 

P sammite zonai re bt·un-foncé très carbonaté 
for tement micacé, avec hou ille daloïde .:Végé ­
ta nx hachés . Cassures verticales avec ble nde 
et ga lène 

Même g rès qu'à 1,033m, mais plus fon cé, avec 
emprein tes charbonneuses, pailleté par places . 
Puis i l devien t g raduell eme nt psammitique à 
j oints bosselés. Cou lr.u r v iolacée plus accu sée. 

P sam mite brun violacé zonai re à str atification 
entrecroisées . L its g réseux v iolacés dont u n 
de Om15, au sommet ; cassu re avec blende, 
"'a lène et mi llérite . En desce nda nt, il dev ie n t 
"' plus schisteux , avec végéta ux h achés 

Schiste psamm il iq ue de venan t plus fin , brun 
légèremetJt v iolacé . Végéta ux hachés . L epi­
clodencl1·on , cala m i tes . 

Schiste gris à végéta ux hachés, cl cva nL com­
pact Lepiclophyllwn. 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

6.00 995 .20 

5. 80 1001. 00 

18 .00 1019.00 

111 . 00 1033 . 00 

3.00 1036.00 

1. 50 1037 . 50 

i. 50 1039. 00 

3. 00 1042.00 

2 .30 1044 .30 

5.70 1050.00 
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DÉTERMI NATION PÉTROGR APHIQUE 
Épaisseur Profondeur 

Schiste noir avec om20 de JJSettdo-cannel-coal à 
la base (très impur) 

Conche (n°32) : t miO de charbon , om10 
d' inter~alation dure, om60 de charbon . 

Mur gris psarom itique, gréseux, zonaire, 
passant au psammite zooaire 

Psam~ite zonaire. gréseux par places, avec 
pyrite et galène . . . 

Schiste gris à zones bru nes. Cloyats avec blcad~ 
Débris de coqu illes. Anthracosia pyritisées . 
Entomostracés. Le schiste devient plus fin 
à la base 

Grès. p:ammitique avec un cloyat au sommet. 
V: getau~ cbarbon~eux. Cassure oblique 
a ec p~r1.te. Il devient rapidement zonai re 
ave~. vegetaux hachés et joints noirs. Houill 
dalo1de e 

Psammite zonaire à joints noirs . . d 
1 Il . , a gran es 
ame rs de mi ca. Végétaux hachés c 1 't c . · , a am1 es . 
assures verti cales avec galène et ·t 

Sch · t · . pyr1 e . 
i~ ~ psamm1t1que gris, à J·oints l 

sterde ustrés, 

Couche (. n• 33) · o m1, · • · • 
,. . . 15 de charbon omo5 

d mtercalation du re 0"'70 d b b ' 
l\,r , . , c c ar ou 

'.lU I gn s normal à clo at . G . . y s . 
res a grain fin à stratifie t· . . . . a ions entrecroi · 
avec Joints charbonneux de secs, 

, venant plus , 1 Cassure avec pholérite pa e. 
Psamm ite à radicelles devcna. t . . . . 
S h. . . ' n zona1re. 

c 1ste psamm1t1que zon .. 
1. . a11 e avec quelq 
its g rcseux. Cassure avec bl d ues 

S h
. en e 

c 1stc avec rares végétaux hachés 
Psammite noir pas•an t au . · 

. , - gres gris grenu micace 
Psaromite zooaire avec lits . . . . . greseux. Cas 

~meral.isée avec pyrite et ble nde sure 
Gres zona1re micacé. Cassures . · . 

· . verticales a 
py rite Glissements suivant la vec 

pente. Strati-

mètres mètres 

i. 20 i05i. 20 

1 . 80 · 1053 . 00 

i. 70 1054 . 70 

7.30 1062 .00 

11.00 1066 .00 

i. 00 1067. 00 

6.36 1073.36 

i. 23 10711. 59 

1. 20 1075 . 79 
1. 30 1077 . 09 

i. 00 1078. 09 
4 .41 1082 .50 

5. 10 1087 .60 
2.45 1090 .05 

0 · 70 1090. 75 

2.00 1092.75 

1 
1 

·:. 
l 

. f 
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DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

fi.cati ons entrecroisées. Nod ules dans les 
parties plus grenues 

Psammite zonai re avec végétaux hachés. 
Joints lustrés. Cassure avec calcite miroi ­
tante 

Schiste gris avec coqui lles (Nayadi tes) , zones 
brunes. l.1a1·iopte1·is, Calamites 

Schiste psammitique zonaire. Une écaille de 
poisson 

Schiste gris doux à zones brunes. Clo,Yats pyri­
teux. Ecailles de poisson 

Schiste noir intense (cannel-coal très i1ùpur) 
avec surfaces de glissement. Traces de 
coq uilles. Cloyals 

Sch iste psammi tique zooaire avec nombreux 
nodul es pyriteux, passan t au psamroite 
schisteux. New·opte1·is 

Schiste gr is alternant avec des bancs psamm i­
tiques à végétaux hachés. Nay aclü es , Cala­
m i tes, Sphenoplel'Îs 

Schiste g ris avec débris de çoquil lcs 
Psammite compact à aspect de mur (très rares 

radicelles) passant au psamrnite schi steux. 
1l1w·iopter·is m w ·icata , Calamites, Co1·claï tes, 
New·oJJler is 

Grès micacé zonaire brunâtre, avec empreintes 
charbonneuses, cassures py ritisécs. Nodules . 
Intercalations psammitiques 

Psammite zonaire avec in tercalations gréseuses 
dont une à la base, de grès quartzeux micacé 
par places . 

Épaisseur Profondeu( 
mètres mètres 

2 .75 1095.50 

9 .50 1105.00 

6.50 1111 .50 

2 . 00 11 i 3 . 50 

3 . 00 i 116 . 50 

0 . 50 i 11 7 . 00 

2 .60 1119 .60 

5. 90 1125. 50 
i. 70 1127. 20 

3 . 00 1130.20 

o.so . 1131.00 

2.25 -1133 .25 

... 
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Sondage de Zolder (Voort) N° 79 
.. C: , ..... " ... F .. ····"·"··"· "' Profondeur ~ C. Matières :, ëi Cendres Carbone • 0 

• (J 

de .: volatiles zf .:; 
fixe V, .: ., la recoupe 

'C 

Analyses des charbons 
17 731.34 150 0.31 Poussier 27 .80 20.50 51. 70 

.. C: 
"' 0 Matières C. Profondeur .. Carbone :, 

• 0 ;;; Puissances Nature des èchantlllons Cendres . " de .: volatiles fixe z~ .:; 
V, 

la recoupe .: 
"' "' 

Ili 740.07 150 0.37 » 29. 06 18.75 52 .19 

l l » 32. 16 8 .35 59 .-!9 
Hl 763.29 80 1. 40 

Gai lle tte 33.70 3.50 62.80 

l l 608.89 
1 

go 
1 

0.58 
1 

Gaillette 

1 
3L 30 1 5.75 

1 
59 .95 

l 616.53 3 1 0.36 
P oussier (3 laies) 34 .82 15. 10 2 ,, 0 29 50. 08 la ies/ o:3s 

Ir laie 0.12 P oussi~r (le et 2c la ie) 3l. 76 1-1.85 53.39 2c » 0.13 
3 ' 622 .08 70 

3c » 0 .23 P oussier de la 3c laie 29. 02 26 .45 44. 53 

1 
P o ussier 32.96 7.20 59.84 

20 l 7SI . 71 80 1.72 j 
Gaillette 31.60 1.60 66 .80 

21 704 26 100 0.53 Poussier 3-1. 00 14 .45 51 .55 

22 798.20 So 0.30 Gaillette 33.60 5 .60 60.80 

l l 
)) 34. -12 1 60 63 .98 

23 829.05 9o 1.35 
1 Poussier 30.52 13. 10 5tL38 

Gaillette (3 lai es) ar, P/J 11.0ù !lO. 10 
4 

1 
634 .29 )) 0.30 Gai llette 25.7G 1G 50 57 .7-1 

5 1 636 .96 0.29 l P oussier 31.20 -1 2.1 0 2G .70 
! 

» 
Gaillette 29.70 34.35 36 .95 

6 639.07 )) 0.31 Pouss ier 31 .16 14 .60 52.2-1 
7 n40.76 )) 0.42 

)) 28 .96 20. 60 50.4-! 
8 647 .73 IOe 0.22 » 31 50 10'.60 57 ,90 
9 673. 84 » 0. 62 )) 32.90 9.70 57 ,40 

l 0.17 

! 10 679. ll » 0.09 
0.23 

)) 32 .38 13.20 54,42 

]l 681.14 )) 1.18 » 32.50 16.70 50.80 
12 686 .41 - 0.18 - - - -
13 690 .54 » 0.17 

)) 32.30 10. 25 57 .-15 

) 
Gaillette 31.36 18.35 50.29 

].j < 709 .81 » 1. 23 a) Pouss ier 30 .40 6.75 62 ,85 
b) Poussier 32.34 8 .85 58 ,81 

15 

1 

724. 81 13 à 150 0.3<1 Poussier 32 .38 57.52 10. 10 
16 721i . 07 - 0.13 -

1 - -- -
1 

1 0.30 1 
24 1 836.52 JOo 0.52 / 

)) 23 .56 22 .35 49 .09 
1 

25 858.02 13 à 150 0.58 )) 3-l .o 11 .00 54 .90 

26 879 .80 13 à ]50 0.32 )) -1:UO S.00 49 .60 

) ) 
}) 2 1. 9-l 18 .50 5û.56 

27 904.67 100 1. 33 Gaillette 27 .04 3.35 69 .61 

Gai ll ~t 1-1. 86 54.25 30 .89 

28 
1 

92f>.03 - 0. 18 - - - -
I re laie l Gaille tte 31.60 22 35 46 .05 

29 l 948 25 lOo 0 .15 
Poussier 28 .96 28 .85 42 19 

30 

1 

963 .02 100 0. 29 )) 29.36 7.10 63 .54 

l » 26 .80 15. 75 57.45 
31 l 980 42 )) 1. 38 

Gaillette 31. 26 2.00 66 .74 

1 pa rt su p . Poussier 1 27 .f>O 5.60 66.90 
1 1° la ie 1.10 

par t .i nf. )) 27 . 10 13.1 0 59.80 
32 1051.20 7 à ~o 

< p art. su p . )) 24. 56 18.35 57.09 
2° laie 0.60 

30 .50 47.80 part. inf. » 21. 70 

l 1074. 59 1 9 à !Oo 
0.45 l )) 29 .60 13.35 57 .05 33 0.70 

1 



DOCUMENTS AD MINIS TRA TIFS 

POLICE DES MINES 

Eclairage. - Lampe Demeure no 2 . 

A rrêté ministériel du 17 août f 910. 

LE MINISTR E DE L' I NDUSTRIE ET DU T 
R A V AIL, 

En exécution de l'article 3 de rar ·t ' · 
1, . 1 . . re e roya l du g aoCit 1904. 

ec a1rage des travaux souterrains d . . · sur v l' ·, es m1aes de hou1lle· 
u arrete royal du 28 av ril 1884 ' 

de cet arrêté divisant les mines . ,· · et no_ta~ment l'a rticle 24 
a g , isou en troi s calé . 

R evu ~es arrêtés des 19 août 1904 7 . go r1es ; 
1906, 26 octobre 1908 14janvier 

1909
• avril 1905, 9 novembre 

V l · ' et 18 août 1909 · 
u es resultats des essais effect . . , 

Frameries; ues au Siège d'expérie nces de 

A nnBTE: 

A RTICLE Pl\EMIER. - Est adm' 
1se pour r · 1 • 

souter rains de toutes les mi nes . . ec a irage des tra vaux 
en r emplacement de la lampe Da .g r isou , la Lampe Demeure no 2 

emenre ad · ' 
du 9 novembre 1906. mise par a r rêté min isté r iel 

AnT. 2 . - Cette lam pe sera c f 
d !,. . on orme aux . d' . 

ans mstruct1on an nexée au p . 10 1cat1ons contenu es 
resen t arrêté 

A RT. 3 . - Dans les mines à . · 
d l . , g risou de la 1r• t ' . 

e a cUJrasse n est pas obl igatoire . ca egor1e, l'emploi 
ART . 4. - L e fer mis en œuv 
, 11 · re pour la conf t· 

meta 1ques devra posséder un haut d . , . ec ion des ti ssus 
L' d egrc d infus' b' J't · usage es tissu s en cuivre au 1. • 1 1 ' e . 

' ieu de ti ssu ,. 
pour les lampes affectées au service d I b · 8 en ,er , est permis 

, e a oussole 
AnT. 5. - Lesdverres devront être , J' · 

de leur épaisseur, que sous celui des bregu iers, tant sou s le rapport 
ases d'appui; celles-ci seront 

l 
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bien planes et perpendiculaires à l'axe du verre. L'épaisseur ne 
pourra varier de plus d' un millimètre dans les diverses parties d'un 

même verre. 

Bi·uxe lles, le i 7 aoû t i 9 i O. 
L e lvfi11ist1·e de l' lndustrie et du Tmvail, 

ÂRM. HUBERT. 

A nnexe a l'arrêté niinistériel du 17 août 1910. 

Description de la Lampe Demeure n° 2. 

La lampe Demeure n° 2 est une lampe a l'huile grasse , à alimen­
tation inférieure, munie d'un rallumeur à phosphore. 

Admission d'ail' . - L 'ai r pénètre horizontalement par _une 
!'ainure circulaire compl' ise entre le pol et la bag ue extérieure d' un 
anneau-chicane amovibl e , inter calé entre le pot et l'anneau de base 
de l'armatu re . I l tra verse' e n montant huit fonêt res ménagées dans 
l'anneau-chicane , puis horizontalement une ra inure circulaire 
comprise entre la bag ue intérieure de l'anneau-chicane et la face 
infér ieure de -la crémaillè re venue de fon te a vec la bag ue extér ieure 
du même anneau . 

Il descend entre la bague intérieure de l'anneau-chican e et la 
nerv ure verticale du pot et traverse cette ner vure par huit ou vertures 
rectang ula ires ménagées a sa base. Il s"élève entre cette ne l'v ure et la 
bag ue inférieure de la cou ronne d'entrée d'air et pé nètre enfin a 
l'intér ieur de la la mpe pa r les huit fenêtres de cette couron ne, 
lesquelles sont masquées par une double toile mè.ta llique. 

A. Ve1·1·e : Manchon cy li ndrique . 

Diamètre' extérieur. 
Epa isseur. 
Hauteur . 

B. Tamis interiwi·: 

60 mi llimètres (59 a 61) 
5 (4à 7) 

60 

Diamètre i ntérieur au sommet 34. m ill imètres (32 à 36) · 
Diamètre intéri eu r à la base. 42 (40 a 44) 
Hauteur . . 100 (97à 103) 

Tissu de 14.li ma illes par centimèt re carré , en fil de fer de 1/3 de 

millimètre de diamètre. 
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C. Tamis eœtèrieui·: 

Diamètre intérieur au sommet 41 mil limè tres (40 à 44) 
Diamètre intér ieur à la base. 49 ( 46 à 50) 
Ha uteur . 108 (107à1 13) 

Même tissu que le tamis intérieur. 

D. Cufrasse : Mêmes formes et dimensions que pour la cuirasse 
de la la mpe Marsaut , de la lam pe Muese ler, de la lampe ViTolf, etc. 

E. Rallumew·: Même rallumeur à phosphore que pour la lampe 

Wolf. 

F. En ti·èe d'ail' in/èriew·e : 

1. Anneau-chicane: 
Rainure circulai re comprise 

entre le pot et la bague extérieure de 
l'anneau-chicane 

Fenêtres horizontales de l'an neau -
chica ne 

~Hauteur. . 

? Profondeur . 

) 

N ombre. 
Largeur. 
Longueur 

5 .5 -

8 

Bag ue infér ieu re de 
l'an neau-chicane 

) 

Partie 
supér ieure 

Partie 
inférieure 

2. Nervure verticale du pot : 

\ Diamètre intérieur 
/ Ha uteur. . . . 

20 
70 

2 
\ Diamètre intérieur 69 
l Hauteur. . . . 2 

Diamètre à l'endroi t des ouvertures I extérieur . . 68 
rectangulaires l inté rieur . . 62 

Diamètre intéri eur de la nervure verti cale du pot au-dessus 
des ouvertures rectangulaires . 61 

m/m 

8 

1 

Nombre. 

La r geur. 
Hauteur. 

ouvertures rectangula ires 

Ouver tures recta ng ulaires de la 
nervure vert icale du pot 12 

2.5 -
Hauteur du bord s upérieu r des 

au-dess us d u pot . 

3 . Anneau d'entrée d'ai r : 

Bague inférieure. 

Bague su pé rie ure 

3.5 -

l Diamètre extérieur 60 
Hauteur . . , · 5 

\ Diamètre extérieur 60 

/ Hauteur. . · · 2 

lll/m 

1 
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Ecarteme nt entre les bagues inférieu re et supérieure à 
l'extérieur de la couronne . 4 

8 

) 

Nombre . 
F enêtres de l'anneau d'entrée d'air Largeur : 

Hauteur. 
14 m/m 
2.5 -

Hauteur du bord inférieur des ouvertures rectangulaires 
au-dessus du pot . 5 -

Couronne en ti ssu const itu ée d'une double toile en cuivre : 

Nombre de mailles par centimètre ca rré. 144 
Diamètre du fil : 1/3 de millimètre. 

Tolérance de 1/20• de la surface pou r les sections d'entrée d'air . 

A nnea:é â. mon a1Tété du 17 août 1910. 

L e 1l1i11ist1·e de l'industr ie et d u Tra ,,ail, 

AnM. HUBERT. 

Marques des v erres. - L ampes d'accroch age. 

BnuxELLEs , le 17 aoCit 1910 . 

Cir culaire à MM. les I ngénieurs en chef Dfrecteui·s 

des neuf aiTondissements des mines . 
(No 12,446) 

MONSIEUR L' INGÉNIEUR EN CHEF 
' 

Il a été demandé si les verres des lam d' 
sous l 'applica tion des prescriptions d pel~ a_ccrochage tombent 

e ar reté m· · t ' · 
20 décemb re 1906 et doivent, eo cons& ims crie! d u 
spéciale e n définissa nt l'orig ine et la quai/tence, porter la marque 

Or, les di tes prescr iptious ne cancer et. 
, · nen q ue les m· · · 

des 2m• et 3m• categor1es ; d'a utre rnes a grisou 
part, les lampes d d 

d ites d'accrochage ou de chargearre ne e g ran form at , 
b ' sont a utorisée d 

mines à grisou de la i '• et de la 2mc catég . s que a ns les 
. orie, et seuleme t 

chargeages qui ne sont pas sur les courant d n pour les 
, . , ' s e retour d'air 

II resulte de ce qu i precède qu a ux seuls eod , . · 
1 d

' io1ts où le u r 1 . 
est permis , les a mpes accrochage ne pe uye t emp 01 

n se trou ver d 1 
con ditions telles que Jeurs verres y soient ex . . a ns es 

, . poses a la ru t 
le fait de cour a n ts charges de g risou . Pure par 

y 
1 
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L'obligation de la marque spécia le pour les ver res de ces lampes 
ne sera it donc pas j ustifiée et ne doit pas êt re imposée. 

Le .M inistre de l'J11dustrie et du Travail, 

Am.r. HUBERT. 

Fermetures des lampes. - Lampes de géomètres. 

BnUXliLLliS , le 17 aoüt 1910. 

Cfrwlaii'e â. MM. les l11génien1·s en chef, Directew·s 
des neuf arrondissements des mines. 

(No 12,422) 

M ONSIEUR L'lNGBNI EUR BN CHEF, 

La ci rcu lai re ministériel le du 8 mai 1908 relative à la fermeture 
des lam pes de sûreté, ne cont ie nt aucune disposition spécia le concer­

nan t les la mpes ser van t aux levés à la boussole, et dites « lampes de 

g éomètres » . 
La fermeture magnéti que peut diffic ilement s'appliquer à ces 

appareils qu i doivent être exempts de matér iau x in fluençant 
J' a ig u ille a imantée. D'autre pa rt , ces lampes, confiées exclusivemen t 
à des agents spécia ux ne courent gu èr e le r isque d'êt re ouve r tes 

impru demme nt . 
T outefois, l'emploi de disposit ifs de fermetures autres que la fe r me­

t ure magnétiq ue, et appl'ouvés en vertu de la circ ulaire préra ppelée, 
ne paraît r,as p1·ésenter de di ffi cu ltés sé1·ie uses. 

Il y a donc lieu de main tenir dans leur ensemble les prescriptions 
de la circu laire du 8 ma i 1908 . 

J~u éga rd cepe ndant à cette circonstance que les « lampes des 
géomètres» ne sont rem ises qu' à des agents spécia ux, i l doit être 
permis d'étend re, en ce qui les concer ne, la tolé rance prévue pou r 
les lam pes électriques et relat ive à la fermeture au rivet de plomb.· 

Le A1i11istre de l' I,,dustrie et du T ravail, 

An. H UBERT . 



r 

.. 

i8Î4 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Application de la loi du 31 décembre 1909 
limitant la duré~ 

de la j o ur née du travail dans les mines. 

BnUXELLES, le 19 octobre 1910 . 

Cù-culaire à MM. les Ingènieurs en chef Dfrectew·s 

des neuf a1·1·ondissements des mines. 

1\lfoNSIEUR L'INGÉNIEUR EN CHEF, 

. La loi du 31 décembre 1909 qui limite la durée du t rava il dan s les 
mrnes devant entrer eu vigueur le 1er janvier prochain , il convient 
dès a présent d'inviter les chefs d'entreprise qui y sont assujettis, à 
prendre les mesures nécessaires à son exécution. 

Aux termes de l'article 6 de la loi, le règlement d'at elier do it men­
tionner, pour chaque éq uipe, les heu res du commencement et de la fi n 
de la descente, ainsi qu e les heures du commencement et de la fin de 
la montée. 

Pour chaque exp.loitation, il doit donc ètre établ i un b01·aire, préa­
lablem~nt approuve par l'Administration des Mines, a Yant d'être in-
corpore dans le règlement d'atelier. · 

Comme c'est a ux In · · ,. . , gen,eu rs en Chef Directeu rs d'arrondissement 
~u il '.ncombe d_ appi·ouver ces hora ires, j'ai cru utile de vous donner 
a cet egard les.1Udicatioos qui suivent et de fixer les conditions a ux­
quel,1_es d~-vr-~ etre s.ubor~onnée leur approbation. 

L rnsc11pt1on de I horaire dans Je ·rè(J'lementd' t 1· é . . . o , a e 1er tant un m oyen 
de controle . il importe, pour que ce con trôle soit ffi 

·œ· . . d' •· , . e cace, que les 
diuerentes equ1pes ouv11e1s s01e nt parfaitement définies. 

Une grande la ti t ude est laissée au x chefs d'en tre · . . . . ' p1·1se pour la 
c0nst1tut1on de ces equipes . Des ouvriers d'une même 1, . ca cgor,e 
c'est-à-d ire eflectuant le même gen re de travai l , peuvent être groupé~ 
en équi pe ; des ou vriers occupés à u n même étage ou dans un quar­

ti er détermin é de 1~ mine pe.uvent_ égalemeot _constituer une équipe. 
JI importe toutefois que I exploitant coos t1 tue des g roupements 

disti ncts et n e ttemen t défini s. Ces g roupemen ts doi vent, au s urplus, 

être assez importants pour que le contrôle soi t possible . 

DOCT ~!ENTS AJ)~IINISTRATIFS 1875 

Aux termes de l'ar ticle 2 de la loi, la descente de l'équipe ne peut 
êtt'e prolongée au del à d u temps raisonnablement nécessa ire. Le nom­
bre d'ouvriers consti tuant l' éq uipe , le oombre de personnes pouvant 
à la foi s prendre place dans les cages, la Yitrsse de trans lation de 
celles-ci ainsi que la durée des manœuvres seroot d(~S bases qui vous 
permettront de vous assurer que les d ispositions de la loi ser on t 

obserYées. 

E n conséquence de cc q ui précède, vous voudrez bien , Monsieur 
!'Ingénieu r en Chef, inYiter les exploitants etc vot re ressort à vous 

soumellre sans déla i leurs· projets d'horaire afin que les formalités 
prévues par l'article 7 de la lo i du -15 juin . 1896 su r les règlements 
d 'a telier pu issen t être rempl ies en temps utile el en tous cas avant 

le 31 dêcem bre 1910 . 

Les exp loitants qui ont introduit des demandes en déroga tion ne 
peuvent exciper de celle circonstance pour ne pas prendre les dispo­
s iti ons nécessaires a l'appl icatio n de la lo i dès le 1er janvier prochain. 

Aux termes de l'article 4 de la loi, chaque fois que la du rée du 
travail sera prolongée en ra ison de travaux urgents commandés par 
u n cas de force niajeu1·e ou de nécessité sortan t des prévis ions nor­
males de l'entreprise, l'exploitant sera obligé d'en fa ire me nti on dans 

un reg istre spécial , avec l' ind ication de la d urée du travail supplé­

mentaire et du nombre des ouv riers occupés. 

Ce re(J'istre doit èlre tenu de façon qu'on y t1·ouve les iodications 
" su ivan tes : a) les éq ui pes ou pa r ties d'équipes dont la journée de 

travail a été prolongée ; b) le nom bre d'ouvl'iers qui ont pri s part au 
travail su pplémenta ire; c) les chantiers où ces ouvriel's ont t ravai llé ; 
d) la du rée du t1·avai l su pplt'·men taire; e) les ca usesj ustifianl la pro­

longation de la jo u rnée. 
Vous ferez en sorte q u'il soit, autant q ue possible, adopté un 

modèle u niforme pour la tenue de ces registres. 

Le 1\Ji11ist1·e de l'lnd11slrie el d11 Trn11ail, 

ÀR. Humm·r. 
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APPAREILS A VAPEUR 

INSTRUCTION N 6i 

R éunion en batterie de chaudières de timbres 

différents , 

CIRCULAIRE 

a 11tf1vl. les I ngeniezt1·s en che{ , Che{s de sePvice pow· 
la sw·veillance des appai·eils a vapew·. 

Bnuxl!LLl!s, le 30 septembre 1910 . 

MONSIEUR L
1
INGÉN1EUR EN C HEF, 

Il peut se présenter des cas où des cha udières de timbres différents 
se trouvent associées en batterie .et son t réunies à un même collecteur. 

Des considérations d'ordre pratiquej usti fient cette disposition , qui 
peut êt l'e tolérée moyen nant certaines précau tions. 

De l'a vis conforme de la Commission consullal i\·e permanen te pour 
les apparei ls à vapeur, j 'a i déc idé que dan s les cas de l'espèce, la 
condu ite de vapeur qui réunit des chaudières de t imb res différents 
portera deux soupapes de sûreté de dimensions telles que chacun e 
d'elles soit su ffisan te po ur empêche r que la pression de la vapeur 
dans la chaudiè re dont le timbre est le moins {•levé ne dépasse, en 
aucune ci rcoosta oce de plus d' un di xième, la pression indiquée par 
ce timbre. 

Vous voudrez bien, Mousieu r !'Ingénieu r en Chef, porter l'in struc­
tion gui précède à la connaissance des fonctionnai res placés sous vos 
ordres et veiller à son exécution. 

L e l,1inis/,-e de l'llld11st1·ie et du Tmvail, 

An. l-IUDER1'. 

APPAREILS A VAPEUR 

ACCIDENTS SURVENUS 
en 1909 

Pendant l' année 1909 aucun accident grave d'appareils 
à vapeur ne s'est produit. 

/ 



r-; 
1 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
TOME XV - ANNÊE 1910 

TABLES DES MATI ÈRES 
TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 

BEAUPAJ N, J. , Ingénieu1· en chef n·. II CClCUr du gmc ,, d' 
ment des mine.;; à I ie' cre Ch a1 ron 1sse-

. ' ' o · - arbonn d . . 
S1gnalisation élect,·ique. _ Cl ·b age e J,Venster: 
P . d' ia, onnage de Cl uits ext.raction . J~uit d' . W1'alte : ' s ae, ·age · trava · 
en cow·s ; affrage . inst ll . ' . ux J.J'1·epa1·atofres 
'l . ' a ations diverses . equ·1·' e1nent e ect1·1que . , •, 

BoCHKOLTZ G r . . . . ' . . . . 
, ·, ngemeur en chef o·, 

sement <l es mines à l a u ecteur du 6m• arrondis-
, ' mur. - Chm·bo d , 

puits Saïnte-Bai·be . R bl ,mage e Tamines 
· em ayage J 1, · ' 

bonnage d' Auvelai · f . . iy, l'aulique . - Cha1·-
s' nstallations ele t '. 

du grou7n de V- ,l l c 1 iques. - Ca1·1·ièi-es 
ie sa m: lvla1·teau . 

de l'élect,·icité . - A ·d . . . x Jmeumatiques; emploi 
. ' ouie1'es de L in l . d 

fontaine: Emploi de l' . . . . fJ e et e Wa1"1ni-
ai1 compnme . 

BoI,LE, J. , Ingénieur principal des . . . . . . . 
des Accidents · · m ines , Attaché au Ser vice 

m1n1ers el du G1' iso u à M 
appm'eils respfraloir . "' ' ons. - Emploi des 

es · 1'ole sur quelr. · 
venus en Allemagne 7ues accidents sw·-

BnEYRE, A., Ingén ieur au C d . · · · · · · 
. orps es Mmes Alt 1 • 

vice des Accidents m· · • ac ie au Ser-
. in1ers et du G1· isou ' B, . 

Les accidents du g1·isou (y con . . ' a l uxr. lles. -
t JJl 1.s les explosion d 

sières) su1·venus dans les mines d 1 . s e JJous-e !Ouille de Bel . 
1891 â J.909 (en collaborat ion avec 11 "·v gique de 

. . . · ' AT'l'EYNE) . 
_ Expos1t1on 11u 1verselle et internationalcd B · · 

. . . . . c r uxelle.s i910. 
- L cxpos1t1on col lecl1ve des charbon nages ù B . 

• . 
1
. . IT e clg1q11c 

- :-, ot1ce exp 1cal1ve : I. Les c1·eusements d . · 
. . .. e J)uits en 

mo1·ts-te1Tams aqw(ei·es. - L es svstèmes d' exploitation . 

- I d . , 1·d. - V. L 'outillage de Nndust1·ie cha1·bonniè,·e 
belge en 1910 (en coll aborat ion avec M. H. GoosSENs). . 

i 334 

29i 

787 

517 

1069 

1ii9 

rzrzd 

TABLE DES MATIERES 1879 

DEJARDIN. L., Directeur général des Mines, à Bruxelles . -
Exposi tion u niverselle et internationale de Bruxelles, i9i0 . 
- L'exposi tion collective des Charbonnages de Belgique. -
Notice explicative : I. .tl va11 t-1n·opos 

- Id . , id. - VIII. Caisses communes de pi·evoyance . 

DELACUVELLERI E, L. , In génieur en chef Directeur du 3m0 ar­
rondissement des mi nes, il Charleroi. - Sandage de r econ­
naissance au midi du bassin clu Cent1·e. - Chm·bonnages 
de Ressaix, Leval, i:'eronnes et Sainte-Alde,r;onde : Cen­
t,·ale electi·ique; i·enclement d'un moleu,· à gaz s.11stème 

Coc/ie1·ilt . 

DEumn, A., Ingénieur au Cor ps des i\Iines, à Bruxell rs . -
Expositio n u niverselle et in ternationale de Bruxelles, i910. 
- L'exposition collecti ve des Charbonnages de Belgique . 
Notice expli cative : IX . Ca1·1e des concessions et statistiques 

de l'indast1·ie cha1"bonniè1·e . 

DENOh, L. , Iogén ieur pri ncipal des mines, P rofesseu r d'ex­
ploi tation des mi nes ii l'Uni versité de Liége. - 0 1'donnance 
anglaise dtt 2 1 fev1·ie r- 1910 sw· l'ein1iloi des explosifs 
clans les mines de houille (traduite et analysée par) 

- L es essais de câbles d'ext1·action 

DESENFANS, G. , Ingénieur au Corps des mines, à Mons . -
Note sw· une explosion de chaucl1'èl'e . 

FLORIN, J., attaché à la Société Générale de Belgique, à 
Bru xelles. - Cont,·ibution à l'etude de la stabilite des 
explosifs : Methocle de 1·eche1·ches , au moyen du spect1·0-
scop e, de t, ·ès faibles t1·aces de sels de me,.cw ·e dans les 
explosifs à base d'éthas nit1·iq1tes de la cellitlose (nitrocel­

luloses) et desc1 ·iption des dispositifs employes . 

GEVEHS-Ü RBAN, E., Ingén ieur. Di recteur des trava ux aux 
Charbonnacrcs de !'Espérance et Bonne-Fortune, à Monte-

• ( . 
0 

• • 1. , . dans la metlwde 
g ncC> L1égc) . - De1.tx µ1·og1 ·es 1'ea ises 

. . . . t de p1.tits 1~1·nf onds en 
de cimentation pow· te c1 eusemen 

terrains aqttifè?'es . 

i037 

ii93 

280 

H 97 

829 

i 497 

3i 3 

i 

1477 

+; J 



1880 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

GooSSENS, H. , I ngénieur à Bruxelles. - Exposition univer­
selle et internatio na le de Bruxelles, 1910. - L'exposition 
co llect ive des Charbonnages de Belg iq ue. - Notice expli­
cative: V. L'outillage de l'indnst1·ie chal'bonnièi-e belge 
en 1910 (en collabo!"ation avec :\1. An. BREYRE). 

Guc1m2, F ., Inspecteur général honoraire des Mi ues, à Bru­
xelles. - Cfrconst.ances d'un accident sw·venu en Angle­
te1Te, le 1°• (év1·ie1· 1909, lors de la demolition d'ime epave. 
Rappor·t au Sec1·etafre d'État du depa1·tement de l' Jnté­
l'ieur, pa1· le 1"1ajo1· CooPER·KEY, InsJJecteur en chef des 
explosifs, à Lond1·es (traduit par) . 

HABETS, P. , fngéoieur honoraire des Mines, Professcu1· d'ex­
ploitation des mines à l'Un iversité lib re de Bruxelles. -
Exposition uni versPlle et intei;na tionale de Bruxelles, 1910. 
- L'exposition collective des Charbon nages de Belgique . 
- Noti ce explicati ve : II. Les tmvaux 1·ecents de 1·econ-
naissance dans les bassins houillel's de Belgique. 

JuuN, J ., Ingénieur en chef Directeur du 8m0 arrondissement 
des mi nes, à Liége. - Cha,·bonnage de la G1·ande-Bacm.t1·e 
siege Gàai·d Cloes , a Liege : Installation d'un lavoi;. 
pow· ouvriers. 

LECHAT, V., Ingénieur en chef Directeur du 7mo arrond isse­
me_nt des mines, à Liége. - Charbonnages des ]Cessales: 
T1·ansp01·t aerien . . . . . . . . 

LEDOUDLE, O., Ingénieur en chef Directeur du 4me anondis­
se~enl des.mines ,~ Char·leroi. - Charbonnage de Forte­
Ta1lle, pwts Aveni1· : Sondage intél-iew• . . . 

_ Lampes de sûrete: Nouvelle (ePmeture Plechou ~ C;iai·~ 
bonnage de S,wni-1v.ladame : Te1·ris central 

LEGRAND, L. , Ingénieur en chef aux Charbonnages réu nis de 
Cha rleroi. - Exposition universelle et internationa le de 
Bruxelles, 1910. - L'exposition coll ective des Charbon­
nages de Belgique. - Notice explicative : IV. L'exhaure 
l'ea:traction et la ventilation : Notices histo1•iques (e~ 
collaboration avec M. A. SouPART) . . . . . , 

iii9 

798 

1047 

307 

302 

288 

1329 

1101 

TABLE DES MATIIÏ:RES 

LEM AJRE , E., I ngéni eur au Corps des Mines , attaché au Ser­
vice des Accidents miniers et du grisou, Professeur à 

l'Université ùe Louvain. - L ampes de sû1·ete expùùnen-

1881 

tees en 1908-1909 au Siège d"expàiences de l'lÙat . 33 

_ EmJJloi de l"acetylène JJOW' lëclairage des mines a .r;1·isou 1675 

_ L es degagements ins/antanes de g1·isou dans les mines de 
houüle de Bel.r;ique (?Jùiode de 1892-1908) (en collabo-
ration a vec 1\1. S. STASSAR1') . . . . . 93, 665, 1216, 1739 

Lrn1::nT. J. , I nspccteu r géné1·al des i\'fi nes, à Liége. - Expo-
sit io~ un iverselle el internationale de Bruxelles, 1910. -
L'exposition collective des Charbonnages de Belgique. -
Notice expli cative : VII . L' hygiène minifre . 

- Les installations sanitaires des chai·bonna.qes . 
_ L' anl,:ylostomasie dans les chai·bonnages de la province 

de Lie.r;e . 

M S\RT E Secrétai re crénéral de la Société anonyme AS r , ., t, . 

G. Dumon t et frères, a Liége . - Note sui· la production et 
la valetti· de l'w·gent, du plomb et clu zùic . 

S .1 n,·rectcur o-éra nt des Cha rbonnages réunis de OUPART, r:1.., 0 

Charleroi . _ Exposition universelle el inte!'Ilationale de 
Bruxelles, 1910. - L'exposition col lecti ve des Charboo­
na""CS de BeJcrique. - Notice explicative: IV. L'exhau1·e , 
t e:/raction °et la ventilation : Notices histol'iq ues ( en 
collabora t ion avec M. L. LEGRAND) . 

1167 

1421 

1473 

1381 

iiOi 

STASSAHT, S . , Ingén ieur en chef Directeu1· du 1•r anondi~se­
ment des rninr;s, a \Vions, Directeur du S iège d'expériences 
de Frameries. - . L es de_qagements instantanes de grisou 
dans les mines ÙP- houille de Belgique (pàiode de 1892 
a 1908) (en co ll_aboration avec M. ·E. LEMAIHB) 93,665, 1216, 1739 

- Chw·bonnages de Ciply : Em)lloi cle niarteaux-chasse-
coins Flollmann pow· le bosseyement. - Chai·bonnage du 

. . . l 1,oiti· wagon-Boi s-rle Boussu : T1·ain de 1·01tes a 1 ou eaitx . . 
d B l 1 1hage dit sœge nets du fond. - Charbonnage e a on : t. · ation 
d' 11 . t ·age · con uw d'J{archies . - Cha1·bonnage au 1 

· d la ci·aie 
. . o 1 . creusement ans 

de l'enfoncement dtt puits n ' t d 'une gale1·ie 
l b . cl pompeuse e compacte, d'une c iam I e e 

J 



r 

1882 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

de communication entre les JJ1ûts; enfoncement du t1·onçon 
supéPieur du Jmits 11° 2 pm· la congélation ; Ù'1·uption de 
sable et d'eau . 

253 
- Charbonnage d'Hensies - Pomme1·œul et du No1·d de 

Quiévmin: sondage d'Hensies . 272, 13i4 

- Chal'bonnage de Bonne-Veine; siège Le Fief : ApJJareil 
de chauffage de l' afr entrant dans le puits d' ext1·action. 

- Cha1•bonnage d'Haut1•age : Amenagement du puits n° 1 
pow · l'installation de la congelation à g1·ancle pi·ofondew·. 
- C1·eusemen1 du pui ts n° 2 . - Chai·bonnage du G1·and-
Bouillon : Pompe soute1·1·aine élect1·ique . 1309 

WATTEYNE, V. , Inspecteur général des mines, Inspecteur 
général du Service des Accidents min iers et du Grisou , à 
Bruxelles. - Les accidents du grisou (.1/ comJJ1·is les explo­
sions de poussièl-es) su1'venus dans les mines de houille de 
B elgique de 1891 à 1909 (en collaboration avec M. Ao. 
BREYRE) 5f7 

- Exposition universelle et internationale de Br·uxelles , 
:1~10. - L'exposition collective des Charbonnages de Bel­
gique. - Notice explicative: VL La p1·evention des acci-
dents et le sauvetage 1137 

- Quelques mots su1· la question des 7ioussifres au Congrès 
de Dusseldorf. . . . . . . . . . . . . . . i 365 

ANNALES DES MIN~~S DE BELGIQUE 
TOME XV . - ANNÉE 1910 

TABLE GÉNÉRA LE DES MATIÈRES 

MÉMOIRES 

C I . 'b t1·01i a· l'diude de la stabililé des explosifs : M.,éthode on l l it . 'bl 
de i·eclie1·ches , an moyen dit s1iec/'l'oscope, de tres '.~i es 
tmces de sels de me,·cw ·e dans les explosi fs à bas~ d .ethe1·s 
ni t1·iques de la cellulose (ni trocelluloses) et clesc1 ·1ptwn des 

. . . J . F LORIN cli spos1 t1 fs employas 
· lt el in lel'nationale de E:vposilion w iive1·se ri 

Bru.xel les, 1910 . - L'et1.·position collec­
tive des Cha 1·bo11nages de B elg ique. -
Notice exp lt'cative : 

I. Avant-propos . 
I I. Les tl'avaux l'éce nts de reconnais­

san ce dans les bassins houi llers de 

L. DEJARDIN 

P. HABETS Belgique . 
Ill. Les cre usements de puits en m?r ts­

terrain s aquifères. - Les systemes 
Ao. BREYHE cl'exploit:it ion . · · · · ·. · 

I V. L'exhaure, l'extrnction et la ventila-
tion. - Notices historiq ues . A. Sour ART et L. LEGRAND 

V . L'outil lage de J'indust1·ie charboD-
n ière belge en 1910 . An. BREYRE et H. GoossENS 

VI. La prévention des accidents et le 
sauvetage 

VII. L'hygiène minière . 
VIII. Caisses co mmu nes de préYoya nce 

IX. Carte des concessions et statistiques 
de l' industrie charbon ni ère . 

X . Quelques indications économ iques : 
Diagrammes di vers 

L es installations sanila fres des chcl?'bonnag;; 
L ' anlly lostoma.sie clans les charbonnage~ 

la p1·ovince de L iége · · 

V. WATTEYNE 
J. LIBERT 

L. D EJARDIN 

A. DEUIER 

J. LIBERT 

J. LIBERT 

1 

i 037 

1047 

1069 

1:!0i 

iii9 

ii37 
ii67 
1193 

ii97 

12i1 
1421 

1473 



1884 ANNALES DES MINES DE BELGIQU!!; 

Deux prog1·ès réalisés dans la méthode de 
cùnentatio,n pow· le creusement de JJ1tits 
1n·o(onds en te1 ·1·ains aqui{fres GEVERS-ÜRBAN 1477 

Les essais de câbles d'extmctic,n DENOfa 1497 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

Lam7Jes de sû1·eté expérimentees en"' 1908-
1909 au Siège d'expùiences de L'A'tat. E. LEMAIRE 33 

L es dégagements instantanes de g1·isou dans 
les mines de houille de Belgique (7Jé1·iocle 

1892-1908) . S. STASSART et ~- LE~IAIRE . 93, 665, 1216, 1730 
Les accidents du .rp·iso u ( y comp1·is les exp lo­

sions de poussières) sui·venus dans les 
mines de houille de Belgique de 1891 

à 1909 V. WATTEYNE et Ao. BnEYRE 517 
Emploi des appa1·eils respiratoires. - Note 

sur quelques accidents survenus en Alle-

magne J . BoLLE 787 
Quelques mots sw· la question des poussières 

au Cong,.ès de Dusseldor{ . V. W A'l'TEYNE 1365 
Emploi de l'acétylène pow· l' éclafrage des 

mines à g1·isou . E. LEMAIRE 1675 

EXTRAITS DE RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

t er SEMESTRE 1909 . 

1er ar1•ondissement. Char bonnage de 
Ciply: Emploi de marteaux - chasse-coins 
Flottmann pour le bosseyement. - Char­
bonnage du Bo is-de-Boussu : train de roues 
a rou lea ux pour wagonnets du fond . _ 
Cha rboanage de Blatoa : Triage du siège 
d'Harch ies. - Charbonnage d'Hautrage: 
Contiauation de l'enfoncemeat du puits 
no f ; creusement, dans la craie compacte, 
d ' ur.e chambre de po mpeuse et d' une gale­
rie de communication entre les pu its ; 
eafoncement du tronçon su périeur du puits 
no 2 par la congélation; irruption de sable 
et d 'eau. - Charbonnage d'H_ensies-Pom-

TABLE DES MATIÉRES 

merœul et du Nord de Quiév:rain: sondage 
d' J-Iensies . S. STASSART 

3" ar1·ondissement . - Sondages de recon­
naissance au midi du bassia du Ce.otre. -
Charbonnages de Ressaix-Leval, Péron nes 
et Saiate-Aldegonde : Centra le électri que; 
rendement d'un moteur à gaz système 
Cockeril l L.- DEI,ACUVELLERm 

4° a1Tondùsement . - Cha1·bonnage de 
Forte-Tai lle, pu its AYenir: sondage ioté­
rieu r . 

6° a1·1·onclisseme11t. - Cha1·bon oage de Ta­
mines, puits Sain te-Ba,·be: Hemblayage 
hydraul iq ue. - CharbonDage d'Auvelais: 
Instal lations élect1·iques. - Carrières du 
groupe de Vielsalm : .Marteaux pneum~­
tiques; emploi de l'électrici té. - Ardoi-
sières de Linglé et de ,varmifontainc : 
Emploi de l'ai1· comprimé. 

7° a1·1·ondisse11umt . - Charbonnages des 
Kessales : Transport aé1·ien . 

sa a1·i·ondisse1nent . -- Charbonnage de la 
Grande-Bac a u re, siège Gérard - Cloes, a 
L iége : Jnst llation d' un lavoir pour 
ouvriers . 

2° SEMESTRE 1909 . 

t•• ai·rondissement . - Charbonnage de 
Bonne-Veine, siège Le Fi ef : Appareil de 
chauffao-e de l'air e1Îtraot dans le pui ts 

o 'H . d'extraction. - Charbonnage d P.os1es-
Pommerœul et du Nord de Quiévrain: 
Sondage d'Hensies (suife) . - Charbonnage 
d'Hau trage : Aménagement du puits n° ~ 
pour l' insta ilat ion de la congélation. a 
o-raade profoodeur; creusement du puits 
: 0 2. - Charbonnag-e du Grand-Bou illon: 
Pompe sou lcrraine élcctl'ique · · · . · 

I S de ~Ctrete : 4° a1·1·ondisst1,m e11t . - Jampe ' 
. Charbon-Nouvelle fermetu re Plechou . -

1 
d T ·ris cen tra · nage de Sacré-Ma ame : e, 

Ü. LEDOUBl,E 

BocHKOLTZ 

V . LECHAT 

J. J ULL111 

S . STASSART 

0. LEDOUBLE 

1885 

253 

280 

288 

291 

302 

307 

i309 

' 1329 l 



1886 ANNALES DES MINES DE ~ELGIQUE 

9° ai•rondissement. - Charbonnage de W é­
rister : Signalisation électrique. - Char­
bonnage de Cheratte : Puits d'extraction ; 
Puits d'aérage ; travaux préparatoi res en 
cours ; aérage ; installations diverses ; 
équipement électrique. J . BEAUPAIN 

NOTES DIVERSES 

Note sur une explosion de chaudière . G D 
.T . ES ENFANS 

Fondation Jouniaux: Rapp.ort du Jury 
Statistique des mines de Hongrie . . 

The Jioon and S teel In stitu te : Bou rses de recherches, fo nda­
tion Andrew Ca rnegie . 

Ci rconstances d'un accident survenu en Ano-1 t , 1 
i cr D' . 1909 0 e e1 re, C 

r evrier .· , , _lors ~~ la démoli tion d' un e épave. _ Ra p-
po t au Seoreta1re d Etat du Dépa rtement de 1·· t ' . 
Par I l\f . · in er1eur- , 

e r• aior A . CooPER·KEY, Inspecteur des explosifs â 
Londres. - Tradui t {lar F G ' 

· . " " · · · · ' . UCII EZ 
Les l~portattoos et les expor tations de charbon aux 1h ats-

Un1s. - Les ressour?es en minerais de fer anx lhats-Un is. 
- Fon te de fer aux Etats-Un is ell 1909. - Fonte de fet· au 
Canada ,. en 19?9 . - Le charbo n et le fer en ·s uède. -
Prod_uction du z10c dans le monde en 1908 et 1909 

Fondation Georges ~1 t fi . . · · · 1' 00 e ore : prix triennal _ c d"t" du concours de 1911 . on I ions 

Co ngrès de 1910 pour le p~r fe~li ~nn~m~nt .du .ma.tér iel ~ol o.n i ai 
Note sur la production et la valeur de l'argent d 1 1 ' 

du zi nc ' u P om ) et 
L. MASSART 

N otes bibliographiques . 

Règ lements et instr uctions sur la police d · . . . es mrnes en 
B_elg1que, recueillis et ~oordonnés par A. BREYRE, Ingé-
meu r au Cor ps des mrnes . - P récis du cours de t . 

1
. • t . , s a 

t istique app 1quce e generalc, par A. JuLrN, Directeur de 
l' Office du Travail. - La géolog ie du sous-sol des p . . ays-
Bas et des regtons ad1acentes, et udc basée plus spéciale-
ment su r les résulta ts des récents sondages exécutés dans 
!es Pays-Bas, en Belgique et en Westphalie, par Vv. A. J. 

1334 

313 
327 
333 

336 

798 

809 

817 
819 

1381 

TABLE DE S ~IATIÊRES 

M. VAN vVATEnscnooT VAN DER GRACHT, Mn Jun. , F. G. S . 
Directeur du Service, a»ec collaboration, pou r les recher­
ches sur la Oorc fossi le, du D· JoNG~I ANS, Conservateur 
pri ncipal de !''Herbier royal dr Leyde, - Les métaux spé­
ciau x : manganèse, chrome, s ilicium, tungstène, moly b­
dène, vanadium , et Jeurs com posés métallu rgiqu es indus­
tri els, pa1· JEAN EscAnn, ingénieur civil. - Traité complet 
d'analyse chimique appliquée aux essais ind ustr iels. Tome 
second , 2° fascicule : sucre de betterave, sucre de canne, 
am idon et fécule, dextl' ine, glucose. Documents officiels 
concernant lrs p1·oduits al imen tai res sucrés, par PosT et 
NEU)!ANN. - Agenda Dunod pour 1910 : Mines et métal­
] urgic, par DAVID LEVAT. - A JJ1·ime1· an Explosfoes foi· 
Coal m ine1·s (Un guide en matière d'ex plosifs pour les char­
bonn iers) . par Charles-E . MuNROE et Clarence HALL 

Manuel de sauvetage daus les mines , pa1· A. STËNUIT, fngé­
nieur au Corps des mines, â Namu r, et G. DE VoGIIEL, Di-
1·r,cteu1· des l1·avaux du Charbo11nage du Bois Commu nal, à 
Fleurus. - La carte du bassin houiller du Limbourg hol­
landais. - L'ind ustrie miuière et son outi llage à l'Exposi­
tion de Nancy H)09, par E. Dmrnn, Directeur de la R evu e 
No·Ïl'e, et P. BROUARD, Ingénieur 

Annu aire du Comitéceolral des houillères de F rance pour1910 
Eaux et font<1 ines publiques â Liégr,, depuis la naissance de 

la ville j usqu'â nos j ours, par '1'1-11~000RE GoBERT, archiviste 
provincial. - La sécurité dans les mi l!cs, étude pratiq ue 
des ca uses des accidents dans les mines et des moye ns 
employés pour les prévenir , par H. Sc11MERBEn. - La 
Catastrophe minière de Cherry (l'he Chen·y Mine Disas­
te1'), par Geo. S. RicE, Ingénieur des Mines du Geological 
Sw ·vey des États-Unis. - Documents pour l'étude de 
la paléontologie du terrai n houiller , pa r ARMAND RENIER. 
- LPs roches et leu1·s éléments minéra logiques. Descrip­
ti on, analyses microsco piques, 8tructures, gisements, p~r 
Eo. JANNETAZ. - T rait é complet d'analyse chimique appll· 

• . . d . 1 J p sTet B NEUM Al\'N quee aux essais 111 ustr1e s, par . o · " . . II 
( 9 'd" . f . G C t M PELLET ) . [om e ' 
_me e 1t1on ranr;a1se par . HENU e · 

3"'0 fascicule . . . 

1887 

337 

821 
1403 

1656 

• 



1888 A'.'INALES DES W '11ES DE RE LGJQTTE 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 

Mémoires, notes et documents. 
Coupe des sondages de la Campine: 

Sondage n° 68, à Genck (WaLerschey) . 
78, 

74, au Zwartber g (Les Liégeois) 
75 ~ W interslag) . 
79 (Zolder-Voort). 

Situation au 1er janvier 1910. 

365 
381 

1346 
1811 
1837 ~ 
13 113 

RÉGLEMENTATION DES MINES , etc., A L'ÉTRANGER 

Angleterre. - Ordonnan ce du 21 fév rier 1910 su r l'emploi 
des explosifs da ns les mines de houille , tradui te et ana lysée 
par L . D ENOËL 829 

STATISTIQUE 

Tableau des mines de houille en a'ct iv ité dans le r oyaume de 
Belgique au 1•r mai 1910: Noms, situa tion, pu its, classe­
ment, noms et résidence des dirccteu1·s-géra nts, des direc-
teurs des travaux, production nette en 1909 853 

Mines : production du 2• semestre 1909 . 405 

1••semestre 1910 . 1655 
S tat istique des industries extracti r es et métal I urgiq ues et des 

appareils à va peu r en Belg ique pour !"an née 1909 1547 
Cais~e de prévoyance des ou vriers m ineu r.s . - Examen des 

comptes de l'année 1909 . 1639 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

Police des mines : 

Loi d u 31 décembre 1909 fixant La durée de la jou rnée du tra-
vai l dans les mines · . . . . 406 

Appl ica tion de la loi du 3~ décembr~ 1909 Iimitant là journée 
du t rava il dans les min es. - Circulai re min istérielle du 

19 oc tobr e 1910 :· . . 1875 
Enquête médicale s u r le trava il dans les min es. _ Rapport 

a u Roi e t arrêté royal du 23 janvier 1910 . . . . . . 410 
Emploi de l'électi·icité : S i~oal isations électriqu es. _ Circu-

la ir e m inistériel)e d u 3 decembre rnqg · 41 4 

\ 

f 

t 
r 

• 1 

• 
' 

T ABLE DES MATIÉRES 1889 . 

p . t 'ou lants et a utres véhicu les é lectriques a limen ~és pa~ 
on s I li - Circu lai re min istérielle du 12 avr il 191 
fil s de tro C.)'. · · · · , · JI d 

1 ·r S G p _ Circu lai re mrn1slei ie e u Explosifs : E xp os1 s . . . . 

31 mars 1910 . · · · · · · · · . · · · · l d 
. . L Demeu re no 2 . _ Arrête m 1n1sten e u E cla1.mge · ampe 

17 août 1910 · · · · · · . · ·. · .' · · 
, L m pes d'accrochaO'e. - C1rcu la1 r e m in1s-i\farq ue des ve1 res. a "' . . . 

tériclle du 17 aoû t 1910 . . . . . 
Fermetures des lam pes. Lampes de géomètres. - Circulaire 

ministér ie lle du '17 aoû t 1910 . . . 
I t ta t1on de la cir-L 1Jiste1·ies et depôts de ben;;ine : n erpre . . 

. am . . 1 1905 _ C1 rcula1re cu la ire m inister1elle d u 5 septem lre · 
ministérielle du 7 mai 1910 

A ri·étes speciaux. 

Ex traits d'arrêtés pris en 1909, concernan t les mi nes et les 
usines . 

Appar eils à vapeur. 

t. n 110 61 du 30 septembre 1910. Instr uc 10 . . ,, , 

batterie de chaud ières d(' tim bres d1fte1ents 
Réu nion en 

Accide nts su r venus en 1909 . 

Pe1·sonnel. 

d · énieurs des mi nes : Situation a u 1•• fév r ier 1910 Corps es rng . 
t des IoO'énieurs des m rnes. - P rogramme des Recrutemen "' . . . 

'è su r lcsc1uellrs seront lormu lees les qucst10n s. -mati rcs . . 
ïé ministér iel du 10 Ja nvier 1910 

Arre . . 1 t 1· d 
· 1d·iquan t par circonscr1pl1on, es noms e 1eux e T ableau 11 ' , . . . 

résidence des délégués a 1 10spect1on des m mes (période 
i 910-i1H3) 

Se1·vice des explosifs. 

894 

892 

1869 

1873 

1874 

895 

427 

1877 
1878 

4.16 

4.20 

897 

. d dépôts d'explosifs dûment au torisés existant en Bel-
L iste es . 429 917 

. e . P rovince de Harnaut. · · · ' g1qu · 

t métallurgiques régis par la loi du Liste des établ issemen s 
21 av ril 1810 · 



ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

SOMMAIHE DE LA 4mc LIVRAISON, TOM E XV 

MÉMOIRES 
Les installations sanitaires des charbonn~ges. 
L"ankylostomasie dans les charbonnages de la province de Liége. 
Deux progrès réalisés dans la méthode de cimemation pour le creusement 

de puits profonds en terrains aquifères . 
!.es essais de câbles d'extraction . 

STATISTIQUE 

J. Libert 

Gevers-Orban 
L. Denol!I 

Stat istique des i11dmtries extractives et m étall u rgiques et des appareils à vapeur en 
Belgique pour l' année 1909 . 

·Caisse de prévoyance en faveur des ouvriers mineurs: Examen des comptes de l'année 1909 . 
Mines: Production du Jcr semestre 1910 

NOTES DIVERSES 
Bibliogr aphie : Eaux ~t fontaines publiques à Liège, depu is la naissance de la ville 

jusqu'à nos jours. par THÉOllOlu,; Gonmn, archiviste pro\ incial . - La Sécurité duns 
les Mines, étude pratique des causes des accioents dans les mines et des moyens 
employés pour les prév<enir, par H. Sc,rnER BER . - La catastrophe minière de Cherry 
('The Cheny 1\line /!isaster}, par 0 t o . S. Riu :, Ingénieur des mines du Geological 
S11rvéy des États-Unis .-Documents pour l'étude de la paléon ologie d u terrain houil­
ler, par ARM AND R ENIER. - Les roche; et leurs éléments minéralogiques . De~cription , 
analyses microscopiques, st ructures, gisements, par Eo . JAN :-11:.TAZ . -Traité complet 
d 'analyse ch imique appliquée aux essa is industriels, par J . PosT et B. NEUMANN; 
2m• édition française par G. CHENU et M. PELLET . Tome li, 3m0 fas,icule 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET OU GRISOU 
Emploi de l'acétylène pour l'éclairage des mines à gri sou. E. Lemaire 
Les dégagements instantanés de grisou dans les mines de houill~ de Belgique 

(période de 1892-1908) {fin ) . S. Stassart et E. Lemai re. 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE ·LA BELGIQUE 
(Mémoires , notes et documents.) 

Coupe des s•ondages de la Campine (suite) : Sondage no î5 (Winte rslag) . 

Sondage no 79 (Zolder- Voort) . 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 
Police des 111i11e~·: 

E 1 . . e . Lampe Deineure n° 2 . - Arrêté ministériel du 17 août 1010. . . . . . 
c az, ag · d erres Lampes d 'accrochage. - Circulaire ministérielle du 17 aoüt 1910. Marque es v · . . 

es des hmpes. Lampes de geometres . - - du 17 aoüt 1910 . 
fermetur ' · 909 1· · · · 

. . d 1. lo i du J I decembre l 1m1tant la Journee du t ravail dans les 
Appl1 cat10n e a g b 1910 

. I . . m inistérielle du I octo re mines. _ Circu a 11 e . . 

I -l cti on no 61 du 30 septembre 1910 . - Reun,on en batterie de Appareils à vapeur : nsti 1 

1 d .. es de t imbres différents · · · · · · · · · · · · · · · c mu 1er 
Accidents survenus en 1909 · , 

TABLES DES MATIERES. 

Table alphabétique des a uteurs 
Table générale d es matières . 

1421 
1473 

1477 
1497 

1547 
1639 

lû55 

1656 

1675 

1739 

1811 
1837 

1869 
1873 
1874 

1875 

1877 
1878 

1879 
1884 

1 
l! 

~j 

\ 



~ . 

1J~IJ· l{Çrf- 2 



\' 


	1910 4 1
	1910 4 2

